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Les tentatives de libéralisation en Europe de l'Est | La ἑὰς du La ei du Golf a 
momeamesale | Log autorités albanaises | Les Américains mufihent les ΤΠ 
décréent La déstalinisation |face à lintransigeance de ἢ, Saddan [μὴ] 


n'était pas question d'évacuer le Koweït avant 
le 15 janvier et fait procéder à des exercices 
de défense civile à Bagdad. Le président algé- 
rien, M. Chadii Bendjedid, qui rencontrait 
. samedi M, François Mitterrano, tenie une 
médistion de la dernière chance. Et, pendant 
ce temps, les soldats français dans le Golf 
ont du mal à conserver le moral. . τον 


DIMANCHE 23 - LUNDI 24 à DÉCEMBRE : 1990 


L y a un an, le 22 décembre, 
l'état d'urgence était pro- 
clamé sur l’ensemble du territoire 
roumain, La veille, Nicolae Ceau- 
sescu s'était fait conspuer alors 
qu'il s'adressait à la population du 
Balcon du comité central, place de 
la République à Bucarest, en ten- 
tant de reprendre le contrôle d’une 
situation qui lui échappait depuis 
les «dérapages» de Timisoara 
quelques jours auparavant. Trop 
tard. Le a Conducator» abandon- 
nait le pouvoir le jour même et 
s enfuyait. Il sera arrêté, jugé et 
exécuté avec son épouse trois 
jours plus tard, le jour de Noël. Le 


Les dirigeants américains battent de plus 
en plus fort les tambours de la guerre. «il. 
semble de blus en plus qu'il (M. Saddam Hus- 
sein} ne reçoive pas le message et que nous 
aurons à utiliser la force», a déclaré, vendredi 
21 décembre, le secrétaire à la défense, 
M. Richard Cheney. Or, le président irakien ne 
semble guère impressionné. il a réaffirmé qu'il 


Le «blues » des militaires français 


Le gouvernement albanais a décidé que tous les symboles 
du stalinisme seraient retirés à travers le pays tout entier, a 
annoncé vendredi 21 novembre l'agence officielle ATA. 
A Tirana, la statue de Staline a été discrètement retirée. Les 
entreprises et les institutions portant le nom du dirigeant 
soviétique seront rebaptisées. Les autorités albanaïses ont par 
ailleurs autorisé samedi un rassemblement du nouveau Parti 
démocratique. 


La politique des petits pas 


Front de salut national s Welt 
Ἀν Les τβ, ὯΝ " ἰδ: TIRANA en quelques minutes un camion ARABIE SAOUDITE formations de combat εἰ l'absence un: tin de poids lourd, qui 

sur les dessou ρα ποτα de notre envoyé spécial emmena le petit père des peuples | de convivialité avec une popula- passe son temps sur les pistes à 
jours eur le ir les personnages VE spi vers son ultime destination. Mais de notre envoyé spécial tion qui les ignore. - ravitailler le dispositif. «On ne 
qui ont tiré les ficelles et sure rôle | Rarement «déstalinisation» 685 dirigeants albanais voulurent Plantée dans lé sable; ou plutôt  s'éclase pas du iout», écañe cet 
joué par la Securitate. Y a-t-il eu | aura été aussi discrètement amor- aller plus loin et faire disparaître, [| «Ce n'est ni austère, ni spartiate. ‘dans cette poussière qui s’insinue ‘officier général, qui accorde à ses 

complot orchestré par des proches | cée. Si le père a été tué, il l'a été dans un souci psychanalytique | γι πιοπασαί, C'est une atmosphère partout dans les matériels et qui hommes. venus de France huit 
du pouvoir pour récupérer le mou. | en cachette comme on se débar- étrange, toute trace de leur | cyrérale. Personnellement, je n'ai Je ir irriter la 80 A à ou lès yeux jours d'acclimalion aë-minimum -- 
vement de contestation tout en se | rasse d’un cadavre gênant. N’eût ancienne idole. Toute la journée | jamais séjourné en prison, mais française vit ‘Je temps de faire surface, dit-il — et 
débarrassant du dictateur et de | été le bruit de la grue qui attira de vendredi un groupe d'ouvriers | cela doit y x, L'accent du ὑπ a ent tente ΟῚ monte a garde SOUS [τοῖς semaines pour sé sentir mieux 
son clan? l'attention de quelques journa-  s'attaqua au socle en béton armé | Sud-Ouest de ce in militaire un soleil de plomb, à une centaine jus ca peau sur le terrain 

NS un discours pronancé listes insomniaques, personne qui soutenait la statue et les | français cn Arabie saoudite adoucit de kilomètres des frontières de Dans sant ds ’ 
devant le Parlement, ven- | "aurait assisté jeudi vers minuit choses alors tournèrent au vaude- | la dureté de ses propos. fl l'Arabie saoudite avec l'rak et le ce régi spahis, le 

dredi 21 décembre, le président à l'enlèvement de la statue de ville La pudique toile rouge qui | n'empêche que cette eos -bremier arrivé dé Franco depuis ς 
lo: ilieseu a encore réfuté cette | Staline qui trônait sur le boule-  protégeait le chantier improvisé | avec l'univers chez l'un des Rien à voir avec un grand jeu trois mois iüaintenant, of s'est 
thès2, reconnaissant néanmoins | Vard Mi in ἃ quand la n’empécha pas des centaines de | 6 200 soldats is du scout ou le Paris-Dakar, La «div. . tmusé"à faire pousser des radis et 
que «des tentatives ont sans | “ dévachinisaion » ? - dans le badauds de venir jeter un oeil sur | Daguet en Arabie saoudite illustre sion Daguet» nomadise dans.le des melons dans Le sable, à 80 kilo- 
doute existé». I ἃ dit aux contes- | Sentre de Tirana. le travail de Sisyphe des ouvriers. | assez bien ce dont ils se pleipent désert, sans avoir la pratique de mètre de l'Irak à vol d'oiseau. 
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scrutin du 20 mai qui a consacré le 
pouvoir de cet ancien communiste 
avec plus de 85 % des suffrages 
«avait confirmé l'option décisive 
du peuple en soutenant ceux qui 
étaient les garants des objectifs de 
décembre 5. 

Ces arguments n'ont pas 
empèché les manifestants de la 
place de l'Université de scander 
leurs slogans - «Assassins! 9, ἃ 
bas Hliescu{» -- en accusant le chef 
de l'Etat d'avoir fait tirer sur le 


Le retour de l'économie administrée en 


Le passage au marché est renvoyé à plus tard. 
M. Gorbatcher compte sur des décrets pour remettre en route la machine 


peuple après le départ de Ceau- MOSCOU 

sescu, le 22 décembre 1989, pour p 
asseoir son pouvoir. Mais moins de de notre envoyée spéciale 
vingt mille personnes se sont 

retrouvées dans La capitale pour | ἘΠῚ ces temps difficiles à Moscou, 


on se penche volontiers sur le 
passé. Les comparaisons histori- 
ques ne manquent pas. Certains 
parlent du Moyen Age, lorsque les 
villages se faisaient la guerre sans 
bien savoir pourquoi et que le 
menaces de famine se 

régulièrement. D'autres pete 
l'époque de la révolution de 1917, 
D'autres encore évoquent Ἢ 
dépression des années 30, lorsque 
les koulaks (les paysans «riches x) 
poursuivis par Les communistes 


La violence en Corse 


Les ἀπ lancent un appel 
au gouvernement 


Près de deux mile 
assisté, 


commémorer cet anniversaire. 
Aucun dirigeant de l'Alliance civi- 
que n'a pris la parole. Bucarest 
avait presque son visage habituel, 

n'étaient ces quelques cortèges de 
parents des victimes de la révolu- 
tion venus déposer des gerbes en 
se demandant pourquoi un peu 
plus de mille manifestants avaient 
péri dans cette «révolution ». Deux 
Sénateurs du Front de salut natio- 

nal ont dû battre en retraite avec la 


traversaient le centre-ville avec un 
sapin sous le bras ou des skis sur 
l'épaule. 
A'MISOARA. à peine dix 
mille personnes 86 sont ras- 
semblées, les syndicats avouant 
que le mouvement de grève géné- 
rale n'était pas suivi, Les pus 
diants. eux aussi en grève depui 
le 11 décembre, étaient déjà pl 
trés chez eux pour Noël. Le mou- 
vement de contestation du régime, 
commencé il y a une dizaine da 
it long feu, 
ngourdie pendant 
plus de rene ans de dictature, 
lus préoccupée par les dif- 
ficuités économiques Ele par la 
mise en causa d’un régime dont 
beaucoup pensent ph leur a mal- 
gré iout apporté la liberté. 
Empêtrée dans ses divisions, 
l'opposition n'est pas parvenue à 
mobiliser les Roumaïns en faisant 
de ca premier anniversaire un 
tremplin de la contestation du pou- 


personnes 
vendredi 


compris les personnalités 
. Jean-Paul 


Rocca-Serra, Ἷ ent RPR de 
l'assembiée de Lire a appelé 
le gouvemement «à restaurer 
l'État de droit». D'importants 
moyens suppéreneres 
seront accordés 


encore de beaux jours devant lui, 


surtout s’il parvient à redresser 
quelque peu l’économie. 


f 
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d'un net de comptes té, 
semble-t-il, à des affaires de 


rand banditisme. 
ϑ Lire page 20 


A L'ÉTRANGER : 460 DA 


Grûcs, 160 DR: Irlande, 80 p 


«. 25 


préféraient jeter la production 
plutôt que de la vendre à l'Etat. 


La diversité de ces images reflète 
la confusion qui règne dans la capi- 
tale soviétique, où l'on ne sait pas 
très bien où va l'économie, ni le 
pouvoir politique, et encore moins 
ce que l’on va trouver à manger. 
Une chose est sûre : la transition 
vers l'économie de marché n'est 
plus à l’ordre du jour. Après des 
mois de discussions sur “{a» 
réforme économique, f’heure est à 
Ιᾶ np pt Un mot un peu 
obscur qui a αἱ mment 
changé de sens et signifie beaucoup 
plus repli et blocage que prépara- 
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tion au marché. Revenons en 
arrière Au début de l'année, les 
dirigeants moscovites ont véritable- 
ment pris conscience que, au cours 
des cinq années de perestroïka, la 
situation économique n'avait cessé 
d'empirer. De nouveaux conseillers 
étaient chargés de tracer les plans 
d'un véritable passage au marché. 
Dans l'esprit des réformateurs, tout 
programme ambitieux de libéralisa- 
tion devait commencer par une sta- 
bilisation économique. 


FRANÇOISE LAZARE 
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‘LS s'en vont, ils s'en vont... » En faisant 
« ce constat, avec » des larmes dans la 
voix 5, le général de Gaulle paraissait 
« bouleversé » (1). « Ils ν, c'était les pays afri- 
cains membres de la Communauté inscrite 
dans la Constitution de la Ve Répu- 
blique et approuvée par référendum en sep- 
tembre 1958, dans laquelle ils partageaient 
avec la France des compétences communes », 
notamment [a politique étrangére et {a 
défense, et qu'ils s'apprétaient à quitter. 

Le général de Gaulle revenait du Sénégal, 
où s'était tenu en décembre 1959 un conseil 
exécutif de ladite Communauté, et il avait dû 
y promettre, à contre-cœur, de ne pas s'oppo- 
ser à la demande d'accession à l'indépen- 
dance de La fédération du Mali (du nom de 
l'ancien empire mandingue) qu'avaient for- 
mée en janvier 1959 les anciens territoires 
français du Sénégal εἰ du Soudan. Il semblait 
en effet difficile d'opposer un refus aux diri- 
+] geants maliens : après celle de l'Asie et des 
pays arabes, la décolonisation de l'Afrique 
noire s'annonçait inéluctable, En 1960, cffec- 
tivement, dix-sept anciens territoires colo- 
niaux, dont quatorze français, allaient procla- 
mer leur souveraineté, 

Car le général avait vu juste : la démarche 
de la fédération du Mali provoqua une véri- 
table « ruée vers les indépendances ». selon 
l'expression de M. Miche! Debré (2). En 
moins d'un an, tous les autres pays membres 
de la Communauté suivirent l'exemple 
malien : en juin, quelques jours après la fédé- 
ration du Mali, Madagascar. 
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. puis, en août, la 
Haute-Volta (aujourd'hui Burkina-Faso), la 
Côte-d'Ivoire, le Niger, le Dahomey (devenu 
le Bénin), le Cango-Brazzaville (comme on 
disait alors pour le distinguer du Congo-Léo- 
poldville, ex-colonie belge), 1a République 
centrafricaine, le Gabon et le Tchad, et enfin, 
en novembre, la Mauritanie. La fédération 
du Mali avait éclaté entre-temps, en août, et 
chacun des deux Etats qui la constituaient 
avait jugé nécessaire de proclamer à nouveau, 
mais séparément, leur indépendance : le 
Sén dès la rupture de la fédération, et 
l'ex-Soudan français -- qui avait conservé seul 
le nom de Mali - en septembre. 

Tous furent admis à l'ONU, où ils retrou- 
vérent la Guinée de Sékou Touré, la seule des 
anciennes colonies françaises d'Afrique noire 
qui avait dit « non », en 1958, à la Commu- 
nauté εἰ pris alors son indépendance (3). 


La « désuétade » 
de l'empire colonial 
Mais autant la rupture entrt Paris et Cona- 
kry avait été brutale (suppression immédiate 
“de toute aide économique, retrait précipité 
des fonctionnaires français, etc., dans un cli- 
mat tendu), autant le processus qui devait 
conduire finalement à la disparition de la 
Communauté se déroula sans trop d'acrimo- 
nie : ceux qui choisirent l'indépendance en 
‘1960 conclurent tous des accords de coopéra- 
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ou par MINITEL tion avec la France et restèrent dans la zone 
36-15 LEMONDE franc. Bien plus, ils prirent pour La plupart le 
code d'accès ABO risque de ne pas désavouer la politique algé- 


rienne du général de Gaulle : échange de 
bons procédés avec le chef de l'Etat, qui leur 
avait précisément accordé ce qu'il avat refusé 
ἃ Sékou Touré, mais qui leur valut d'être 
accusés d'avoir trahi La cause africaine par les 
pays progressistes du ticrs-monde. 

Leur indépendance n'entraïîna d'ailleurs 
pas sur-le-champ la dissolution de la Com- 
munauté, Le titre XII de la Constitution de 
1958, qui traitait des institutions communau- 
taires, avait - prudemment — prévu que l'ac- 
cession à l'indépendance des Etats africains 
pourrait s'effectuer par un transfert des com- 
pétences.communes aux membres qui le sou- 
haiteraient. C'est la procédure qui Fut utili- 
sée, et pour un temps subsista une 
«communauté rénovée » de type confédéral 
(consacrée par un vote concordant en juin 
1960 du Parlement français et du Sénat de La 
Communauté première version) où coexis- 
taient des Etats indépendants. Mais seuls les 
quatre anciens territoires de l'ex-AEF (Afri- 
que équatoriale française, comprenant 
Gabon, Oubangui-Chari (Centrafrique), 
Congo et Tchad, ainsi que Madagascar et le 
Sénégal y avaient adhéré. À l'inverse, [a Côte- 
d'Ivoire, la Haute-Volta, le Niger, le Daho- 
mey (groupés au sein d'un «Conseil de l'en- 
tente») refusèrent la «communauté réno- 
vée», tout comme le Mali, puis la 
Mauritanie. L'institution n'avait dès lors plus 
grand sens, et, en mars 1961, un échange de 
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DELORME 


CURÉ DES MINGUETTES 


A 


DATES 


IE y a trente ans | 


Les indépendances afric 


lettres entre le premier ministre Michel 
Debré, ct le président du Sénat Gaston Mon- 
nerville, constatait la caducité du titre XIE de 
la Constitution et enterrait la «communauté 
rénovée», frappée pour ainsi dire de « désué- 
τοῖον (4). 

Les douze Etats de la Communauté «pre- 
mière manière» n'avaient pas été les seuls à 
prendre -- pacifiquement -- leur indépendance 
en 1960 : en particulier, deux autres terri- 
toires sous administration française, le Togo 
et le Cameroun, le Congo-Léopoldville 
(belge), le Nigéria {la plus grande des colonies 
britanniques en Afrique), et enfin les deux 
Somalies, la britannique et celle sous tutelle 
italienne réunies, devaient également y accé- 
der. 

Anciennes colonies allemandes, le Togo et 
le Cameroun étaient administrés par la 
France depuis la fin de la première guerre 
mondiale, d'abord sous mandat de la Société 


des nations, puis sous tutelle de FONU. Ils - 


n'avaient pas été intégrés dans [65 systèmes 
fédéraux de l'AOF et de l'AEF, et n’avaient 


pas participé au référendum de 1958. Dés 
1959, le premier ministre du Togo, Sylvanus 
Olympio, et celui du Cameroun. Amadou 
Ahidjo, avaient demandé et obtenu Ja levée 
de la tutelle de l'ONU, avec notre assenti- 
ment », selon le général de Gaulle, bien qu'ils 
aient fait. savoir qu'ils n’envisageaient pas 
d'adhérer ἁ [a Communauté (5). {ls avaient 
fixé à 1960 la date de leur indépendance, 
acquise en janvier pour le Cameroun ct en 
avril pour le Togo. 

La Grande-Bretagne, pour sa part, poursui- 
vait depuis longtemps une politique d'éman- 
cipation progressive de ses colonies afri- 
caines, du moins celles de l'Afrique 
occidentale, où le nombre des colons était 
très réduit. De périodiques révisions des 
constitutions de ses quatre possessions auest- 
africaines -- Gambie, Sierra-Leone, Gold-Co- 
ast et Nigéria -- leur avaient fait franchir les 
étapes qui devaient les conduire au selfgo- 
verament, puis à l'indépendance. La Gold- 
Coast, où Kwame Nkrumah avait été élu pre- 
mier ministre après un séjour en prison, fut 
la première à l'obtenir en 1957. Elle avait 
pris alors le nom de Ghana, un autre empire 
africain du Moyen Age. Au Nigéria cepen- 
dant, la région nord, à population musul- 
mane, la moins scolarisée, avait freiné ἰς pro- 
cessus d'émancipation de crainte de voir 
l'appareil d'Etat dominé par les élites des 
régions est et ouest. Ces réticences vaincues, 
le Nigéria était devenu un Etat souverain 
octobre 1960. | 

En Afrique française, la loi-cadre de Gas- 
ton Defferre de 1956, qui avait donné aux 
territoires africains d'outre-mer un régime de 
semi-autonomie, avec une Assemblée élue, 
puis la semi-indépendance accordée en 1958 
dans le cadre de la Communauté, les avait 
également préparés à l'administration de 
leurs propres affaires, Le Parlement britanni- 
que n'avait jamais ouvert ses portes à des 
élus africains, alors que la Chambre des 
députés et le Sénat français en avaient 
accueilli dès 1946, quand l'Union française 
avait succédé à l'Empire français. Plusieurs 
d’entre eux avaient été ministres du gouver- 
nement français. dont MM. Houphouët-Boi- 
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gny et Léopold Senghor, futurs chefs d'Etat 
de ia Côte-d'lvoire et du Sénégal . ὑ 
Au Congo belge, la promotion des élites 
africaines avait été beaucoup plus lente. 
Aussi bien la décision de la Belgique d’ac- 
corder en 1960 l'indépendance à sa riche et 
vaste colonie avait-cile constitué un coup de 
théâtre. I n'y avait apparemment à l'époque 
que deux bacheliers congolais. En 1955, un 
plan d'émancipation du Congo belge, dit plan 
van Bilsen, qui pourtant prévoyait d'en étaler 
les étapes sur trente ans, avait soulevé une 
bostilité quasi générale dans les milieux poli- 
tiques de Belgique. La préparation à l’indé- 


pendance s'était pratiquement bornée à la. 


réunion en 1959 à Bruxelles d'une conférence 
dite de la « table ronde » avec les représen- 


tants de partis politiques congolais qui : 


venaicnt à peine de se constituer, dont 


Patrice Lumumba, qui fut le premier premier . 


ministre du Congo-Léopoidville. Depuis 
1957, l'agitation n'avait cessé de croître dans 
la population noire et avait incité en 1959 le 
roi Baudouin à promettre pour l'année sui- 


vante l'indépendance. effectivement procla- 
race en juin 1960. 
Le d'accession à la souveraineté 


processus 
εἷς la Samalie avait êté, quant à fui, assez 


compliqué. En 1949, l'ONU'avait confié. Fa 
tutelle de l'ancienne colonie italienne à l'ex- 


. puissañce coloniale, mais pour une durée de. 


dix ans seufement. Des élections générales y 
avaient eu lieu en 1956, tandis qu'en Somalie 
britannique le conseil législatif installé en 
1954 n'était encore composé que de membres 
nommés par l'administration coloniale. Mais, 
dans les deux territoires, La pression pour leur 
réunification était si vive que Londres déci- 
dait d'accorder l'indépendance ä la Somalie 
britannique quelques jours avant l'expiration 
du délai fixé par l'ONU pour la fin de la 
tutelle italienne, en juillet 1960. La réunifica- 
tion devait s'opérer dans la foulée avec la 
fusion des deux assemblées législatives. 


Un projet 
| voué à l'échec 
En 1959, l'Afrique ñe comptait que neuf 


Etats souverains : l’Ethiopie millénaïre, le 
Liberia fondé au milieu du dix-neuvième siè- 


cle par d'anciens esclaves américains, . 


l'Egypte, la Libye, le Soudan, le Maroc, la 
Tunisie. le Ghana et la Guinée. Avec les dix- 
sept « nouveaux », l'ONU comptait désor- 
mais vingt-cinq Etats membres africains, soit 


presque la moitié de leur nombre aujour- 


d'hui. Le glas avait définitivement sonné 
pour les empires coloniaux. Entre 1961 ét. 
1964, les territoires britanniques du Tanga- 
nyika, de F'Ouganda, du Kenya, de Zanzibar, 
de Zambie (ex-Rhodésie du Nord)--et -du 
Malawï (ex-Nyassaland), et belges du: 
Rwanda et du Burundi accédaient à leur tour 
ἃ οὐἰθαερεαδεῆρε; Et, bien sûr, l'Algérie, en 
Cette évolution avait commencé durant la 
seconde guerre mondiale. En 1941, Churchill 
et Roosevelt avaient proclamé une « charte. 
de l'Atlantique » qui promettait aux peuples 
colonisés d'Asie et d'Afrique le sebfgovern- 


‘ment à l'issue du conflit : ils ne pouvaient 
guère faire moins pour ces populations que - 


animé par 
Christian MENANTEAU 


ΡΟΝ 


aines 


. -nauté des liens institutionnels entre la France 


ST er om 


᾿ 
j 
᾿ 
Ἷ 
ὲ 


les puissances alliées avaient soumises ἃ ὑπ 
rude effort de guerre pour combattre le. 
racisme bitlérien. Le générai de Ganlle ne 
uvait ignorer cette Initiative am Ἐπ 
Pritanniqre, et, en 1944, à la conférence de 
Brazzaville, il avait à 500 tour promis une 
plus grande participation des ressortissants: : 
ἃς l'Émpire français à la gestion de leurs ter. . 
- ‘ritoires, mais exclu formellement toute acces. ὐ 
sion à l'indépendance. ὑπο ON dipe 
Puis Londres a décidé en 1947 d'accorder . 
sa souveraineté à l'Inde. Les autres colonies 
britanniques d'Asie (Birmanie, Malaisie, Sin- 
gapour, Ceytan), l'ancien empire néerlandais 
des îles de {a Sonde (Sumatra, Java, Bornéo, 
etc.) avait également été émancipé, tandis 
que les Etats-Unis avaient renoncé à l'admi- 
. nistration des Philippines dès 1946. En 1954, 
la France « perdait » l’Indochine. Le Maroc et 
la Tunisie devenaient indépendants ca 1956. 
En 1955, la conférence de Bandoung, ave ἢ 
des dirigeants de vingt-neuf pays africains εἴ : 
asiatiques, dont Chou En Lai, Nasser, Nehns 
et Soekarno, consacrait l'émergence du tiers- 
monde sur la scène internationale. L'Afrique 
noire ne pouvait qu'aspirer à combler son 
retard sur l'Asie et sur le monde arabe. Ὁ 
Dès lors, la tentative du général de Gaulle 
de préserver par la création de la Commu- 


et ses territoires africains paraissait vouée à ὁ 
l'échec. N'avait-il d'ailleurs pas dit lui-même 
au joucnaliste Jean Mauriac que ladite Com-. 
munauté était une « fouraise» (6). L'émotion - 
qu'il manifesta en décembre 1959 lorsque le 
Mali réclama son indépendance contredit . 
sans doute ce propos à l'emporte-pièce qui 
n'était peut-être qu'une de ces boutades . : 
qu'affectionnait le général, Mais if avait déjà ᾿ 
entamé le processus qui devait amener l'Algé- . : 
rie à l'indépendance par son fameux discours 
sur l'autodétermination de septembre 1959, 
en-espérant — ou feignant d'espérer — que les 
Algériens choisiraient la solution «la plus 
française». A cet égard, la suite favorable à la 
demande d'indépendance formulée par le. 
Mali ne pouvait que le gêner, comme il l'écri- 
vit lui-même : « Ce que la France fait pour les 
Noirs ne peut manquer d'entraîner sur la 
. situation algérienne de sérieuses répercussions 
[..} Chez les musulmans, on se demande : 
« Ce que la France fait pour les Noirs, ne le 
fera-t-elle pas pour nous ?s (1). ..᾿ 
. Au demeurant, ἰς général de Gaulle, quel. 
que chagrin qu'il ait pu concevoir en cette 
année 1960 en voyant les Etats d'Afrique 
francophone quitter le giron’ français, ne 
croyait pas' tout à ‘fait ἃ Ia réalité de leur ᾿ 
indépendance. Avec un certain: cynisme, 
— mais peut'être était-c Séülerirént ile autre 
boutade — il déclarait crûment en 1960 : « On 
dit que l'abbë Fulbert Youlou [alors. président 
du Congo-Brazzaville) est in Mais 
c'est moi. qui paie sa solde, Alors, pour moi, 
l'abbé Fulbert Youlou. n'est pas 
indépendant » (8). ER " 

Il n'empêche.: 1960 est restée dans l’his- 
toire de la décolonisation africaine « l’année 
des indépendances ». Ce n'est toutefois que 
trente ans plus tard — après l'émancipation 
des colonies portugaises acquises avec le ren- 
versement du régime fasciste portugais en 
1974, et celle du Zimbabwe en 1980 — due la 
dernière possession coloniale en Afrique, la 
Nasuibie, s’est dégagée enfin de la' tutelle sud- 
africaine, en 1990.. . . 

' οὐ GLAUDE WAUTHIER 


(1) Selon Raymond-Triboulet, un des proches ἀρ 
ἐς εἰν par Jean Lacuture, De Gaulle, tome 3, Je 

in, p. 417. 
(2) Michel Debré, Gouverner, Mémoires, Lome 3, 

1958-1962, p. 329. e 

᾿ 448) Tous cès Etats francophonës firent leur entrée 

à Forganisarion internationale en septembre 1960, 

Seule l'adruission de ia Mauritanie posa τς 

Maroc (qui revendiquait Le pays) s'y opposa. Rabat 

bénéfici du soutien inattendu de Mascou, qui posa 

corame condition à l'admission de la Mauritanie celle ὦ 

dela Mongolie extéricure (que ("URSS parrainait 

mais qui 56 heurtait à de sérieuses réticences). Mgs- 

. Cou oblint gain de cause ΟἹ retira son veto à l'adrmis- 
Sion de la ritanie qui fut accueillie aux Nations 
unies en même temps que la Mongolic, en 1961..  . 

(4) « La politique africaine du général de Gal 
1958-1969», actes du colloque de Bi dans EN 

τ communication de Jean-Claude Gautron, p. [ἃ. 

(51 Chartes de Gaulle, fémoires d'espoir, p. 71. 

(6) «La politique africaine αἱ ὲ 
1958-1969», intervention de Jean Faure e ae 

177. Charlés de Gaulle, db; p. 4. ὁ 

(8), Dans un entretien ave Pierré Laffont, direc- 
teur de l'Echo d'Oran, pport 
par Jean Lacouture, ib; δ᾿ 8), ordre 1e Σ᾿ 8 
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en direct sur 


encore : le asiressæ de la prépars- 
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Washington bat les tambours de guerre 


WASHINGTON 


de notre correspondant +‘ " 


La même chose, mais encore un 
peu plus fort. À ‘la’ veille ἊΣ 
vacances de Noël, les responsab 
de l'administration américaine ont 
poursuivi l'exercice auquel ils se 
livrent depuis une quinzaine de 
Jours, et qui: consiste à battre 


guerre. 
Deux jours plus tôt, ce.crescendo 


constant avait été’interrompu, à la ὁ ὁὉὃ 


grande colère de la Maison 
Blanche, par les propos incongrus 
du onmendens er qe des 
troupes arnéricaines dans le Golfe, 
1e eénéral Waller, qui affirmait que 
ses trou 
au 15 janvier. Et, La veille, la 
démission spectaculaire de 


M. Edouard Chevardnadze avait : 


détourné an court instant l’atten- 
tion. Vendredi. le martèlement a 
repris avec une 
et, sans doute pour effacer la bévue 
psychologique du général Waller, 
ce sont les plus hauts respons 

de l'armée qui ont donné le ton. 


À commencer par le secrétaire à 


la défense, M. Dick Cheney : «Π 
semble de plus en plus qu'il (Sad- 


dam Hussein) ne reçoive Le 
utili. . 


message el que NOUS AUTONs 
ser la force.» Loin de paraître 
redouter une telle issue, M. Cle- 
ney, qui s’adréssait ἃ des troupes: 
américaines lors d'une tournée en 
Arabie saoudite, a paru presque 


Le «blues » 


ne seraient pas prêtes 


- possible, et pour qu'on 
ie redoublée - 


-que «rien ne ὃ 


enthousiaste. A un soldat qui lai dates -- Saddam Hussein veut tou" 


demandait jusqu'où, en cas d’atta- 
que, l’armée américaine serait 
- appelée à aller, il répondit, d'un 
-ton : « La question est : 
allons-nous seulement combattre 
Koweït où allons-nous raser Bag- 
dad? Pas de commentaire » - une 


_ épouse qui souleva Fhilarité géné. ; 
rale.. AE 
ostensiblement les tambours de la 


Victoire 

«totale et absojne» 
« La seule issue possible, en cas 
‘de conflit, est une victoire lotale er 
absolue », a ajouté le secrétaire à la 
défense. Α ses’ côtés, le général 
Colin Powell, chef de Y’état-major 
américain, se fit-aussi menaçant 
que possible : « Quand nous lance- 
rons l'attaque, nous la lancerons 
vi de manière qu'elle soi 
décisive, pour en finir le vite 
sans le 

moindre doute qui a gagné.» 

Par comparaison, les propos 
tenus dans le même temps à 
Washington par le secrétaire d'Etat 
paraissaient en demi-teinté : «1 
n'y à pas de raison d'être opti- 
miste», se contentait de faire 
savoir Jim Baker. De son côté, le 
Scowcroft estimait utile de 


* râppeler que les Etats-Unis ne 


«souhaitaient-pas la guerre», tnais 
it ajoutait Qu'ils « ne se dégonfle- . 
raient pass. 6. - : 
M; Scowcroft a aussi indiqué 
Bougeait » du côté des 


des militaires français | 


Suite de ἐπ première page. : 

Maigre récolte, à peine quelques 
touffes éparses de verdure: En trois 
mois, le régiment a ‘dû changer 
trois [οἷς d'implantation. « Le pre- 
mier mois, on à balbutié», recon- 
naît l'un de ses officiers supé- 
rieurs; « On a couché à la dure, 
sous Les. étoiles. Εἰ puis. depuis 
deux mois environ, On à. Conimencé . 
à recevoir, αἷι comple-gouttes, des 
tentes pour huit es, ἀνθὸ lite 
trentaine de pommes de. douche. 
pour cent cinquante hommes ». 


: Flus loi 
de 30 kil de côté, qui a été 
baptisé « Miramar» — en Souvenir 


d'une plage de rêve proche de Biar- . 


ritz -- et οὐ ἃ été disséminée la 


᾿ «division Daguet», la tradition, 


qui transforme les légionnaires en 

Ati a été respectée, Ici, on 8 
élevé des miradors de plusieurs 
mètres de haut, et on-apprend les 


rudiments de la langue française en : | 


manipulant les masques à 
d'autres Tégionnaires ont pre 
sur place et assemblé des parpaings 


pour en faire des murets avec des - 


embrasures de portes et de fenêtres 


qui délimitent les rues d'un village 


constitué de tentes. 
La promiscuité 
forcée 


On ne s'ennuie pour autant. 
Le terrain est suffisamment vaste 
et désolé pour qu'on puisse, en 
toute sécurité, se livrer à des exer- 
cices À tirs réels, qui occupent les 
hommes, La preuve en est que les 
douze véhicules blindés armés de 
ue sen Hoë du régi- 
ment de on parcouru 
plus de 3 006 kil . C'est 
presque le tour du monde. .« En 
trois mois, observe un capitaine, 
c'est ce qu'on aurait fait en France 
durant toute l'années. . 

Mais les fêtes de fin’ d'année 


approchant et, avec elles, lincerti- . 


tude de ce qui se passera après le 
15 janvier font que les militaires 
français A gs rs 
ur reprendre l'ex ion d'un 
ΓΝ leurs colonels. Sous d'autres 
cieux, cette date eût été celle de La 
relève après bientôt trois à quatre 
mois d'afhilée passés dans les 
sables. l'exception’ des aviateurs, . 
qui devraient être cejayés tous les 
cent jours enviran. εἴ même après 
un mois et derni poar.les seuls per-. 
sonnels navigants, [δ Bommes de 
l'armée de terre vienpent de 


dre conscience que 18 Glnpart ed. - 


tre eux πὲ devräient pas être rem- 
placés ‘avant trois. mois 
supplémentaires. ᾿- . 

On n'avait au départ, une 
idée d'use aussi longue durées, 


läcbe un commissaire-comman- . 


dant. « On devient une société de 
services, qui Journit des merce- 
naires gd L - 
dite», constate cet aviateur, qui 
déplore de ne voir ni feaumes, ni 
enfants lorsqu'il a la chance de 

unë journée de détente dans 


passer 
une ville saoudienne envahie par 


l'automobile, ἡ 


Le service de santé a fait venir - 


chargé, dit-on officiellement, de 


de France un pacniatre Il est 
ici 
s'occuper d'un sujet Fort peu étudié 


loin, dans ce carré de désert | 


, Deguié Auelques jours, le contis- 
gent 


‘de l'intéressé et de Ju: 
‘les rudesses d'un métier. exercé 


deniaux à l'Arabie saou- -par 


trente<cinq minutes de vol de 


tion au combat. Mais sa tâche, en 
fin de compte, pourraît s'élargir à 
d'autres préoccupations, comme 
ces tensions qui naissent d'une 
promiscuité forcée, Déjä, 

un colonel, on a en ls pre- 
mières disputés entre fumeurs et 
non-fumeurs où à propos de l'in- : 
tensité du son des radios porta-.. 
tives. . les Hantes sans 


᾿ doute, mais if faut y prendre garde 
‘dans ne collectivité QUE 2 


n'a pas d'Aurfé échappatbire et qui” 


RYAD . 

.de notre envoyé spécial . 

Les deux concerts que le 
chanteur Eddy Mitchell, devait 
donner devant les troupes fran- 
çaises, samedi 22 et dimanche 
23 décembre, ont été annulés à 
la demande des autorités saou- 
diannes. Celles-ci avaient 
É isation de ces. 
concerts à condition qu'ils res- 
tent discrets. Mais, « devant la 
publicité inévitable faite en 
France à l'occesion d’un tel évé- 
nement, les autorités ssou- 
diennes viennent de nous 
demander de décommander les : 
‘représentations », a annoncé, 
samedi à Ryad, le colonel Pinard- 
Legry. chef du service de 
presse des armées. Une qua- 
räntaine de journalistes 


$e sait à la merci d’un horme, ἐπ. 

face, Saddam Hussein, qui lui 

garit conserver l'initiative des 
énements, ᾿ 


On ne brandit pas 
Je drapean 


nçais est eu émoi pour ue 
autre raiso :'soumise à un méca- 


-nisme de révision, qui ἰδ lie ἃ un 


taux de change-prix et dono-indi- 
rectement ἃ 18 fluctuation du dol- 
lar, l'indemnité de résidence 
aflouée aux militaires -;comme à 
l’ensemble des 
Suté de 11,5%. Or, εῆς permet 
Chut ki Or, permet . 
is de doubler la solde de base 
Jui faire oublier 


dans Pinconfort à 6 (00 kilomètres 
de là mêre-patrie. 


«En Arabie saoudite, où il ne 
viendrait à l'esprit de personne de: 
nier les dangers encourus, on finit 
toucher moins qu'à Djibouti, ἃ 
Bangui, voire‘ä N'Djamena. où la 
guerre n'est tout de même pas 


demain », observe ce commandant, - 


qui se plaint de son sort εἴ, sur- 

tout, de celui du:jeune engagé. 

« Vous en trouverez coup. des 
qui acceptent de se foire trouer 

peu pour 6 000 F par mois ἢ», 

curaget-il. -. Ba 

‘ Sur la basé aérienne d'El Ahsa, ἃ. 


. sable par Les travaux 


τς ΠΟ, A demande de Rad 66 
Eddy Mitchell ne chanter pas 


‘s'apprêtaient à coouvirs l'évé- 


. ses musiciens s'était posé ven- 


᾿ 1és prévues pour les soldats bri- 


jours accueillir M. Baker le 12 jan- 
vier et les Américains refusent offi- 


ciellement d'envisager une visite | 


du secrétaire d'Etat après le 3. 
Dans. l'atmosphère actuelle, les 
Chances de dialogue semblent d’ail- 
Jeurs s'éloigner. L'objectif déclaré 
des Etats-Unis n’était-il pas uni- 
quement de faire comprendre à 


- Saddam Hussein qu’il court un 


imniense danger et qu'il doit per- 
dre l'illusion d'obtenir la moindre 
concession, que ce soit sur Les Fron- 
tières ou sur la question palesti- 
nienne? Faute de pouvoir trans- 
mettre ce message 
responsables de l’administration 
semblent désormais se contenter 
de le faire à distance, au moyen de 
déclarations publiques de plus en 
plus brutales. ᾿ 
Jeudi, recevant un groupe d'élus, 
le président Bush avait donné 


. l'éxempie en expliquant qu'il allait 


falloir « chasser Saddam du Koweït 
à coups de pied dans le cul». («To 
-kick his δὲς out of Kuwäit »). 11 a 
refusé de répéter ces propos devant 
la presse mais, une.semaine plus 
tôt, son secrétaire à [a défense 
avait utilisé une métaphore du 
même régistre, annonçant que le. 
président irakien zllait devoir quit- 
ter le Koweït « ἰώ queue entre les 
Jambes »: À méthode «fortes, lan- 


gage fort. 
JAN KRAUZE 


sMiramar», le moral est meilleur. 
H'est vrai que les aviateurs ont su 
s'installer en dur autour de La nou- 
velle piste agrandie et δε sur le 
lics saou- 
diens, au fur.et à mesure qu'ils y 


déployaient leurs avions. L’inten- * 


dance a suivi. Cinq jours après 


: l'arrivée, le 15 octobre, du premier 


détachement d'avions de combat, 
-on pouvait ouvrir un compte pos- 
tal, Si la restauration est de qua- 
lité, c’est. que Ja nourriture est 
directement achetée à la ville de 
Yufuf, à une dizaine de kilomètres, 
per le commissariat de la base, qui 
-expédie ensuite la: facturé aux 
Ssoudiens . : 
Noël et le jour de l’An viendront 


“ἃ point nommé pour rompre la 


nement. 
L'avion d’Eddy Mitchell et de 


dredi soir à la «cité du roi Kha- 
led», où'est stationnée une par- 
tie des troupes françaises. 
Cette décision paraît d'autant 
plus surprenante que les festivi- 


tanniques et américains — avec, 
notemment, des prestations du 
fantaisiste Bob Hope, spécia- 
fiste du «théâtre aux armées » — 
sont, quant à elles, maintenues. 
Les autorités saoudiennes, qui 
ont obtenu l'annulation des . 
concerts d'Éduy Mitchell, ont 
toutefois autorisé le chanteur de 
rock à rencontrer librement les 
militaires français, désormais 
privés de leur cadeau de Noël. . 
GÉRARD MÉJEAN 


monotonie au sein d'une éommu- 
sauté d'hommes qui Faye 
t jours sur sept parce qu'il n’y a 
Fe de mieux à faire. Dans les uni- 
on se prépare aux fêtes de fin 


: tés, 
d'année comme ἃ ue entracte, où il 


s'agira de se défouler un peu. 


- Là, on τ passé commande à 
l'économat des armées des sau- 


mons, des cuisses de canard et des 
gâteaux glacés. Ici, on a acheté à 
des Saoudiens vingt-deux moutons 
qu'on fera rôtir er méchoui dans le 
sable, avec un plateau de fromages 
veaus tout simplement de France 
et avec une bi de Noël En un 


ffan- troisième endroit, ke foyer du régi- 


ment avait $es emplettes — des 
couteaux suisses, des montres ou 
des Rayban — pour distribuer. des 
cadeaux à chaque légionnaire. 


. « Noël sera très dur cette année, 
: confie un colonel, ἰδ menu sera à la |. 


hauteur. mais. pas le vin; oh se 
contentera d'arroser le out avec des 
Jus de fruit ». 


. 47 maison 
près du cimetière » 


Pour la célébration des fêtes, on 
a _ recommandé la discrétion à 


. l'äumônier militaire. Sä présence 


.dans les formations françaises en 


‘Arabie saoudite ést un sujet tabou. 
τ Si l'aumônier militaire, qui est de 
- tradition une figure de l'armée 


joue l'Arlésienne, c'est, laisse-t-on 
entendre, qu'il ne faut pas froisser 


de vive voix, les. 


Avant de rencontrer M. Mit- 
samedi 22 décembre à 


ce prix ne serait pas illi- 
ἰὰ d'une certaine 
limite qui 


la conviction que l'Irak serait prêt 
au sacrifice », a précisé M. Gho- 
zali, soulignant que Bagdad 
.«énsiste sur là question 
palestinienne». L'irak, a-t-il dit, 
«ne se trompe pas Sur la réalité 
du rapport de: et sur les. 
conséquences 
son avenir, mais il a également 
.conscience de sa capacité de nui- 


le pays hôte : l'Arabie saoudite 
aide beaucoup les Français en [eur 
fournissant notamment une partie 
des vivrès, les carburants et toute 
eur infrastructure. ἢ 

Cette discrétion en agace plus 
d'un. « On se cache. On cherche à 
gommer ce qui fait notre culture, 
on ne brandit ῳ le drapeau 
comme le font Américains », 
reconnaît amèrement un aviateur, 
qui reflète une opinion assez large- 
ment répandue. 

Les uns et les autres fantasment 
sur ce projet.des Etats-Unis d’af- 
frèter un bageau-croisière, qui 
naviguera  dats.le Golfe pour 
accueillir leurs permissionnaires à 
tour de rôle, lorÿ'de courts séjours 
de «repos du guerrier», avec bars, 
piscines, casino et jeux divers. 

A El Absa, le foyer de la base 
française se contente d'afficher le 
titre de sa prochaine vidéo : {a 
Maison près du cimetière. Certains 
aviateurs y voient comme une pré- 
monition ou une dérision. Non 
loin du foyer, d’autres ont planté 
dans le sable une imitation de dra- 
peau, auquel ils ont accroché des 
boites de bière sans alcoo! en guise 
de boules de Noël. « Pour les 
boules, on n'a pas besoin de les 
{aire venir de France, explique un 
Jeune aviateur. On les a ici! 

JACQUES ISNARD 


localisation des forces, la composition 
des unités, la nature des matériels 
engagés, les mouvements de troupes, 
ainsi que les modalités pratiques de 
protection des instaliations.] 


: Vivre 


it à son hon- : 
.neur Εἰ à sa dignité, nous avons. 


‘une guerre sur:.| 6 


sance dans la région». Selon 
M. Ghozali, l’Europe . peut 
apporter une contribution 

- importante à une solution pacifi- 
que. . : 

Le président algérien avait 

Alger, mardi, au terme 
d’une première tournée d’une 
semaine dans neuf pays du 

. Proche et du Moyen-Orient, y 
compris l'Irak, mais ce voyage ἃ 
semblé n'avoir pas permis 
d’avancée notable. 

. Ne donnant aucune indication 
qui pourrait confirmer les esti- 
mations algériennes, le président 

᾿ Saddam Hussein à redit que 

l'Irak ne se retirerait pas du 

Koweït avant le 15 janvier. Il a 

déclaré vendredi, dans une inter- 

view diffusée par la chaîne de 
télévision allemande ZDF, que 


Les Britanniques sont, de loin, 
les plus «va-t-en-guerre» des 
Européens face à l'Irak et leur 
iétermination n'a prati 

. pas diminué. Les moins motivés 
. sont les Italiens, les Espagnols 
‘et les Allemands, alors que les 
Français se situent en deuxième 
‘position. Telles sont les conclu- 
Sions d’un sondage réalisé par 
l'institut Gallup dans ces cinq 
pays européens pour le compte 
‘de l'Association pour la libéra- 
tion du Koweït:  « 

7 LONDRES 

. de’notre correspondant 

Faut-il intervenir contre les Ira- 

kiens même si ceux-ci se retirent 
partiellement du Koweït? 68 % des 
Britanniques, 60 % des Français, 
43 % des Italiens, 41 % des Espa- 
gnols et 22 % des Allemands sont 
de cet avis, s’il faut en croire le 
sondage Gallup, publié le jeudi 
20 décembre ἃ Londres. On ne 
trouve une majorité absolue que 
-chez les Britanniques et les Fran- 
çais, tandis que 63 % des Alle- 
mands, 46 % des Espagnols et 
43 % des italiens estiment qu’une 
action militaire ne se justifie plus 
dans cette hypothèse. 

Gallup avait déjà réalisé un son- 
‘dage en octobre sur l'opportunité 
d'envoyer des troupes terrestres 
(les plus susceptibles de subir des 
pertes importantes) dans la région. 
Entre octobre et décembre, La pro- 
portion de Britanniques de cet avis 
n’a pratiquement pas changé, pas- 


‘sant seulement de 77% à 76 %. .᾿ 


.- « Avant sa rencontre avec M. Mitterrand 


Le président algérien estime que Plrak 
οὐ est prêt à payer un certain prix 
. pour une solution pacifique 


les Etats-Unis ne pourront soute- 
air un conflit durable contre 
Flrak et que, «/orsque cinq mille 
Américains seront tombés. Bush 
devra arrèter une telle guerre, 
non pas parce que ses soldats ne 
sont pas assez bons, mais parce 
qu'il est lui-même un mauvais 
+. 

« De notre côté, la porte reste 
ouverte au dialogue », a conclu 
M. Saddam Hussein, faisant 
allusion à la proposition du pré- 
sident américain, restée jusqu'à 
présent lettre morte, les Etals- 
Unis et l'Irak n'ayant pu se met- 
tre d'accord sur la date d’une 
rencontre à Bagdad entre le 


. secrétaire d'Etat oméricain 


James Baker et le chef de l'Etat 
irakien. - {4FP.) 


… Selon un sondage Gallup en Europe 
Britanniques et Français 
restent les plus favorables 

au recours à la force 


Chez les Français, elle diminue de 
62 % à 58 %. Chez tous les autres, 
cette idée, déjà minoritaire, le 
devient encore davantage, les Alle- 
mands étant en queue du peloton, 
puisque 14 %.d'entre eux sont 
favorables, en décembre, à une 
telle initiative alors qu’ils étaient 
28 % en octobre. 

Le sondage de décembre donne 
également, pour la première fois, 
l'avis des Soviétiques sur La ques- 
tion. Même s’il ne s'agit que d'ha- 
bitants de Moscou interrogés par 
llastitut de sociologie de cette 
ville, le résultat est intéressant : 


᾿ 10 % des Mosévites äpprouvent 


ainsi la résolution des -Nations 
unies"autorisaht Le recours à la 
force contre l'Irak, mais ὃ % seule- 
Lis ee eux πρὶ partisans 

‘envoyer des troupes de leur pays 
dans La région. 

74 % des Britanniques, 71 % des 
Français, 59 % des italiens, 57 % 
des Allemands et 36 % des Espa- 
gnols sont d'accord avec la résolu- 
tion des Nations unies. La 

ne entre ces cinq pays est de 
59 % soit nettement moins qu’à 
Moscou. Les Espagnols sont les 
seuls à être majoritairement hos- 
tiles ἃ ce texte : 55 % d'entre eux le 
désapprouvent. 

L'Association pour la libération 
du Koweït — très active à Londres, 
parmi les dizaines de milliers de 
Koweïliens qui résident habituelle- 
ment dans 18 capitale britannique 
ou s’y sont réfugiés depuis l’inva- 
sion de leur pays — est, dans l'en- 
semble, très satisfaite du soutien 
des Européens, même si elle est un 
peu déçue par la tiédeur des Alle- 
mands et des Espagnols. 
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LA CRISE DU GOLFE 


La préparation à la guerre 6. 
Près d'un million d'habitants ont pris part 
à un exercice d'évacuation de Bagdad 


Plusieurs milliers d'habitants 
Bagdad ont commenté, ven- 
dredi soir 21 décembre, à rega- 
gner la capitale irakienne après 
avoir participé au plus important 
exercice d'évacuation de civils 
Jemrais organisé dans le pays, 
ont indiqué les services de 
défenss civils irakiens. Selon 
ces services, près d'un million 
de personnes, soit le quart de la 
population de Bagdad, ont été 
concemées par cet exercice, 
destiné à les préparer ἃ un 
conflit armé et à tester les 
mesures de prévention arrbtées 
par les autorités dans le but de 
limiter les pertes civiles en cas 
de bombardement des centres 
urbains. 

Les habitants de plusieurs 
quartiers de Bagdad ont été 
transportés, tôt vendredi, jour 
de congé en Irak, à bord d'au- 
tobus ef de camians réquisition- 
nés pour l’occasion, à une tren- 
taine de kilomètres à l'est de la 
capitale où ils ont passé [6 jour- 
née dans trois camps de tentes 
géants, dressés en pleine cam- 
pagne. Les personnes dépla- 
cées avaient été invitées la 


veille à se rassembler à l'aube 
et priées d'emporter leur noumi- 
ture et le strict nécessaire. Un 
gigantesque pique-nique a διό 
ainsi improvisé. en pleine cam- 
pagne. Sur place, les autorités 
avaient aménagé des sanitaires, 
des points d'eau et des centres 
de soins pour les cas d'ur- 
gence. . 

Des exercices d'évacuation 
similaires avaient été effectués 
en 1987 et 1988 lors de ta 
«guerre des missiles» entre 
Y'irak et l'Iran. À cette époque, 
une douzaine de missiles ira- 
niens avaient touché Bagdad, 
où des centaines de personnes 
avaient été tuées, salon les 
autorités. 

Les quelque quatre millions 
d'habitants de la capitale 
devraïent être évacués « pro- 
cheinement» dans le cadre des 
exercices de défense civile 
organisés en prévision d’une 
attaque américaine a affirmé 
samedi le ministre irakien de 
l'intérieur, M. Samir Mohammed 
Abdel Wahab. — (AFP.} 


Les Etats-Unis soupçonnent 
des firmes allemandes d’avoir violé 
l’embargo contre l'Irak 


Les Etats-Unis soupçonnent une 
cinquantaine de firmes allemandes 
d'avoir violé l'embargo commer- 
ciai contre l'Irak décrété par les 
Nations unies a affirmé, vendredi 
21 décembre, le porte-parole 
adjoint du gouvernement alle- 
mand, M. Dieter Vogel, qui a pré- 
cisé qu'une liste des entreprises 
concernées avait été fournie au 
gouvernement par l'ambassade 
américaine. 

Les autorités allemandes, qui ont 
ouvert une enquête, ont assuré 
qu'il n'avait, pour le moment, pas 
été constaté d'infraction. M. Vogel 
a également démenti que la société 
Interatom, filiale à 100 % du 
groupe allemand Siemens, ait aidé 
l'Irak à tenter de se doter d'un 


armement nucléaire, comme l'af- 
firme l'hebdomaire Der Spiegel 
dans son édition de samedi. 

Selon l'hebdomadaire, les mac- 
chandises livrées illégalement à 
l'Irak par les firmes allemandes 
transitent généralement par la Tur- 
quie, la Jordanie et l'Iran. Parmi 
les sociétés soupçonnées, figurent 
deux firmes du sud du pays qui 
auraient aidé l'Irak à produire des 
substances utilisées dans la fabrica- 
tion de gaz de combat. A ce pro- 
pos, M. Vogel ἃ confirmé qu’inte-. 
ratom avait signé durant l'été 1989 
un vaste contrat avec la firme ira- 
kienne Industriai Projects Com- 
pany (IPC) mais que je gouverne- 
ment allemand était intervenu 
pour y mettre fin. — (4FP.] 


Après le vote du Conseil de sécurité sur les Palestiniens 
Une décision « positive » pour la France 
«unilatérale et injuste » pour Israël 


La déclaration du Conseil de 
sécurité des Nations unies évo- 
quant, pour la première fois, une 
conférence internationale pour 
régier le conflit israélo-arabe, 
constitue «un élément positif», à 
déclaré, vendredi 21 décembre, le 
porte-parole du Quai d'Orsay. 
M. Daniel Bernard a souligné que 
«c'est la première fois qu'un texte 
émanant du Conseil de sécurité 
mentionne explicitement l'idée 
d'une conférence internationale », 

ui «préoccupe la France depuis 
ongtemps », a-t-il ajouté. 


La résolution 681 qu'accompa- 
gnait la déclaration a été rejetée 
par Israël. Le porte-parole du 
mier ministre Vitzhak Shamir ἃ 
déclaré que ce texte «n'a ne 
implication pratique le el ne sera donc 
pas appliqué. !l est unilatéral et 
injuste, car il ne dénonce pas expli- 
citement le meurtre de sept civils 
israéliens par des Arabes au cours 
des derniers mois ». 

M. David Lévy, ministre des 
affaires étrangères, ἃ réaffirmé 
pour sa part « l'oppasition catégori- 
que» de son gouvernement ἃ la 
tenue d’une conférence internatio- 
anale, qui «se trans/ormerait en tri- 
bunal international. Nous n'avons 
nulle intention d'y faire d'ac- 
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cusés. » IL a vivement critiqué la 
“Εἰδίεπεν des Unis, « obsé. 
par l'idée que la coalition (anti- 
irakienne) pourrait s'effondrer s'ils 
faisaient preuve d opjecrivité el se 
rangeaïent du côté d'Israël». 
L'Irak, par la voix de son minis- 
tre des affaires étrangères, a criti- 
qué la décision. « Le Conseil de 
sécurité a publié une résolution 
inconsistante et une déclaration de. 
son président encore plus.médio- 
cre», a affirmé M. Tarek Aziz. Le 
président actuel du Conseil est 
pourtant le représentant du 
Yémen, considéré comme rélative- 
ment favorable ἃ Bagdad. 


En revanche, plusieurs pays 
arabes se sont félicité de la décigra- 
tion du ἡ, Le ministre d'État 

ien aux affaires 6 

F ours Tree la 
considère comme « une posi- 
tive sur La voie d'un règlement du 
problème palestinien ». Son homo- 
tion à Ῥένατα de Le érohanon, 
tion le L «évolution pasi- 
tive» des États-Unis, L'OLP est 
es Te user Ra 

rop vague, le le palesti- 
aien de l'information, M. Djamnil 
Hilal, a estimé que « cela aurait té 
beaucoup mieux si la référence à 
une conférence de paix ναὶ! été 
incluse dans la résolution: elle- 
même ». — (AFP, Reuter} 


a Les forces américaines en alerte 
à cause du tir d'un missile israélien. 
— Des responsables du Pentagone 
ont indiqué que les Forces améri- 
caines dans le Golfe ont été, briè- 
vement, mises en état d'alerte ven- 
dredi 21 décembre, à la suite d'un 
essai de missile — non annoncé — 
effectué par Léraël. Cette mesure a 
été prise pour parer aux Consé- 
quences d'une éventuelle attaque 
préventive d'Israël contre l'Irak 
« Les Israéliens ont déjà procédé à 
de telles attaques dans le passé», ἃ 
déclaré l’un de ces responsables, en 
référence au raid contre une usine 
nucléaire irakienne en 1981. - 
fAFP.\ 
Ἶ f 


En raison de réticences 
belges et allemandes | 
L'OTAN retarde 
sa décision 
sur l’aide demandée 


par la Turquie 


L'OTAN n'a pas pris, vendredi 
21 décembre, de décision formelle 
sur {a demande d'assistance mili- 
taire turque (le Monde du 
21 décembre), en raison notam- 
ment des réticences de la Belgique 
et de l'Allemagne. . 

Ankara a réclamé l'envoi en Tur- 
quie — seul pays de l'OTAN à avoir 
une frontière commune avec l'irak 
- d’une quarantaine d'avions de 
combat belges, allemands ct ita- 
liens, appartenant à la force d'in- 
tervention rapide de l'OTAN 
(Force mobile alliée, AMF). 

Les Allemands ct les Belges se 
sont montrés «réticents» à celle 
idée. Le gouvernement belge à 
annoncé vendredi qu'il ne pren- 
drait une décision sur « {a date et 
l'ampleur » de l'assistance militaire 
à fournir à la Turquie qu'au retour 
d'une mission d'experts chargés 
d'évaluer sur place la situatibn. 

Mème si l'OTAN est tenu par 
son traité de ses Turquie en 
Cas d'agression, la région du fe 
τὲ située hors de sa zonc d'opéra: 
tion. Depuis le début de la crise, 
les Etats-Unis et te Grande-Bre- 
tagne poussent l'OTAN à se don- 
ncr la possibilité d'intervenir hors 
de cette zone alors que d'autres 
pays, dont la Belgique ct la France, 
s'opposent fermement à cette idéc. 
— CAF) 


Naufrage au large 
des côtes israéliennes 


Dix-sept marins américains 
noyés et neuf disparus 


Dix-scpt marins américains sont 
morts noyés ct neuf autres ont été 
rés disparus, samedi 22 décem- 
re, à la suite du naufrage d'un 
ferry qui assurait La navette entre 
Haïfa ct le porte-avions américain 
Saratoga, ἃ annobcé la police'israé- 
licnne. Ἶ 

Une centaine de marins, -qui 
régagnaicnt ie Saratoga après une 
permission. se ἐσανοιαδε, à bord 

u ferry lorsque celui-ci a [uC- 
ment coulé, à environ un ilométre 
des côtes israéliennes. On ignore la 
cause de l'accident. 

Samedi à l'aube, des bateaux de 
la police israélienne, assistés par 
des hélicpptères, poursuivaient 
leurs recherches dans la baie 
d'Haïfa. - (AFP, AP.) 


Brusque augmentation de Pémigration Ὁ 


L'annonce de la démission de 
M. Chevardnadze a provoqué 
vendredi 21 décembre une brus- 
que augmentation des départs 
de Juifs soviétiques, la satisfac- 
tion de l'Irak et les espoirs de 
V'OLP. Les ambassadeurs de 
T'OTAN se sont concertés, et 
l'Allemagne ἃ annoncé qu’elle 
ne modifiait. pas sa politique. 
d'aide à l'URSS. 

Un haut responsable de l'OLP, 


. M. Abdaïiah Hourani, a déclaré ven- 


dredi 2f décembre à Tunis qu'il 
cspère voir le futur ministre soviéti- 
que des affaires «adopter 
une aliitude plus équilibrée et plus 
distincte de celle des Etats-Unis s. 
Celle de M: Chevardnadze « était 
provocatrice vis-à-vis des droits des 
Palestiniens et de la crise du Goffes, 
at-il estimé. Première réaction ira- 
kienne, le quotidien irakien αὐ Joum- 
houriypa s'est de son côté félicité du 
départ de M..Chevardnadze, un 


‘sont arrivés de jeudi à vend 


2 La 


« nägeaïi à contre-courari ». ἊΝ 
Dans, Pumédiar: Fiaunieration 

Juifs soviétiques en 8 dou- ᾿ 
blé en vingt-quatre heures. Les auto- 


D ane οι ἃ πιοορήϊαππεῆδι" 
Fils dé et ; 
ment autorisé des vols samedi, jour - 
du sabbat. Plus de 2 000 imraigrants 
ἐχ 
ce nombre pourrait passer à 350 
selon an porte-parole d'El AL - 


Les arrivants ont déclaré craindre 
une fermeture du robinet de l’émi- 
gration. Le ministre israélien des 


ant déclaré ; 
que les relations entre T'URSS et son 
pays «continueront à se » 
δῖ que « l'immigration des juifs sovié- 
tiques se poursuivra sons encombres ». 
.L'optimisme est aussi de rigueur 


Sas 


Fée satire δι. 


côté déclaré que les Occidentaux ne 
… doivent pas «accabler l'URSS de 


dernandes sur sa politique extérieure» 


et «fournir de l'aide là où on peut . 


aider les réformes». sr 
A l'issue d’une réunion extraordi- 


naire vendredi à Bruxelles des : 
ambassadeurs de l'OTAN, le porte. ἡ 
parole de l'organisation a déclaré que : 


les Alliés suivent avec une «ex£rème 


‘attention s la situation en URSS et : 
«veulent croire que rien ne viendra : 
compromettre» les acquis de l'année. . .. 


écoulée - (Reuter, AFP} 


Le chef du KGB accuse Occident de livrer 
des «produits alimentaires radioactifs » 


Dans un discours pronoricé samedi 


22 décembre à la’ tibune du Congrès” 


des députés, le chef du KGB, 
M. Vladimir Krioutchkov, a accusé 
l'Occident de 'saboter l'économie 
soviétique, en lui livrant notamment 
des «produits alimentaires radioac- 
8». « Des obstacles sur la voie de 
l'amélioration de notre sltuetion-éco- 
"nomique son provoqués par certains 
de nos partenaires étrangers, dont 
l'activité est proche du sabotage éco- 


o Affrontements' daus an bataillon 
eu Ukraine. - Une-« querelle inter- 
ethnique » dans un bataillon soviéti- 


ment, ἃ annoncé l'agence Tass. 
Celle-ci précise que La plupart des 
viogt et un blessés ant été atteints 
par les hommes de la garde de l’ar- 
senal. La police des frontières hon- 
groise a ouvert une enquête, cin- 


A TRAVERS LE MONDE 


MAROC 
Rabat dénonce 
les «ingérences » 


de Paris 


Les déclarations du secrétaire 
d'Etat français aux relations cuku- 
relles internationales, M. Thierry 
de Beaucé (lle Monde du 
21 décembre), et celles de 
MM. Queyranne et Guidoni, res- 
pectivemment porte-parole et 
secrétaire national du PS, ant sus- 
cité «la plus vive irritations dans 
les milieux officiels marocains. 

Des «sources autorisées », 
citées par l’ägence MAP, ont 


«déplorés, vendredi 21 décem-" 


bre, ries 1ermes et le'ion paterna- 
Estes > adoptés par M. de Beaucé, 
qui avaït appelé Rabat au respect 
des droits de l'homme. Les 
mêmes sources considèrent que 
cette déclaration constitue una 
aingérence dans les affaires inté- 
sieures marocaines ». De son côté, 
le quotidien pro-gouvernemental 
Rissalat al uma demande à la 


France de meître fin à rcette : 


œuvre de destruction des relations 
franco-marocaines» et à «cette 
telle qui portera un coup fatal à 
ce qui reste des flens d'amitié 
entre las pauples » . 


Pour sa pert, le conseil supérieur” 


de la ji marocäins, réa- 


-Sissant aux cinquiétudes » expri- 


mées par le Parti socialiste fran- 
çais à propos des arrestations et 
des procès en cours, parle 
d'«immixion éhontée et scanda- 
leuse dans les affaires de la justice 
marocaine ». Tandis qu’à Rabat, 
Fès et Kénitra, plusieurs dizaines 
de prévenus attendent le verdict 
des juges, à Tanger, vingt-huit 
personnes, arrêtées lors des 
émeutes des 14 et 15 décembre, 


ont été condamnées, vendredi, à 


des peines allant de trois à cinq 
mois de prison ferme. — {AFP, AP. 
Reuter.) 


GUATEMALA 
Arrêt immédiat 


de l'assistance militaire 


américaine 


Washington a décidé, vendredi 
21 décembre, de couper immédia- 
tement son aïde militaire au Guate- 
male, en reprochant à ce pays de 
ne pes veiller. au respect des droits 


de l'homme. « Tout en reconnais- . 


sant que le gouvernement n6 viole 


‘pas systématiquement les droits 


de l'homme, nous relevons qu'il 
agit rarement (...) pour poursuivre 
ceux qui le font, indique un com- 
muniqué du département d'Etat. 


C'est pourquoi nous cessons 
immédiatement toute livraison : 


d'aide militaire ». ; 
Le massacre de 16 personnes, 


attribué à l'erfmée, à Santiago-Atit- Ὁ 
len dans le nuit du 15 eu 2 décem- : |‘ 
bre est «l'illustration éclatante de. :Ÿ 


la violence qui continue à frapper 


ce pays», souligne le communi- - 


A lappui de sa décision, 


Washington note également que : 


l'affafre du meurtre d’un restaura- 
teur Américain, Michael. Devine, 
tué le 8 juin 1990, «n'a pas été 


‘résolue et n'a pas évolué». Le 
département d'État rappelle que : 


des responsables américains ont 
sencontré régulièrement à ce Sujet : 
le président Vinicio Cerezo et le 
ministre de le défense Juan Leone! 
Bolanos. — {AFP.} 


0 GABON: condamunatioÿ. -— 
M. Pierre Mamboundou, accusé 
en septembre 1989 d'atteinte à la 
Sûreté de l'Etai, a été condamné, 


” vendredi 21 décembre, à dix ans de 


prison par défaut et à dix ans d'in 


. terdiction de séjour, -a-t-on 


de source officielle à Libreville. 
M. Mamboundou réside depuis 
débat 1990 au Sénégal, - (AFP) : 


| Tentative de 
Ἰ à Moicon 


nomique», à aftirmé le président du 
Comité d'Etat à là sécurité. (KGB), 
membre du conseil présidentiel. 
«Certaines sociétés nous vendent des 


produits alimentaires avec’ des élé- . 


ments dangereux. pour là santé et'un 
niveau de radiactivitf dépassant lès 
normes », a ajouté M. Krioutchkov, 
selon lequel sure pression extérieure 
est actuellement ‘exercée, tantôt 
ouverte; tantôt masquée, pour nous 
forcer à appliquer des plans douteux 


de notre envoyée spéciale 


Ün jour de décembre, dans un. 
magasin . d'Etat de Moscou; 


leur tout petit chariot métalli-* 
que: Au fi des rayons déserts, 
elles découvrent du choux er 
bocal, de la boisson au café, 
une variété de céréales pour 
enfants. Les compartiments 
réfrigérés. qui. contenaiant 
viande, charcuterie ou laitage 
ont été remplis de paquets de 
thé turc, que les Moscovites 
refusent 
d'acheter. Un .saul comparti- 


l'aspect peu engageant. lis 
sont, comme certaines di 

. dans d'autres magasins (les 
« cigarettes en particulier), van- 
dus à des prix.« contractuels », 
c'est ἃ dira supérieurs à ceux 
fixés .par l'Etat. Arrivés: aux 
caisses, tous les chariots-sont 
.remplis . d'une dizaine de: 
paquets de farine, seul produit 
jugé digne de l'achat, et qui a 
dû faire l'obiat d'un arrivage 


κεν, ποῖ τ. 
À la même heure; au marché 
de la gore de Riga, une foule 
compacte se presse aux äbords 
de la halle couverte. En jouant . 

- des coudes, on découvre que 


: ‘Sonnes, jaune ou non, élégante 

{1 ou non, qui piétine dans la 

-] boue, tient à la main quelques’. 
objets, le plus souvent un seul, 

: en quête d'ächeteur.-Petites . 


vêtements, bottes. an plasti- 
crètes. Ailleurs, des jeunes 


gens — qui eux se ressemblant. 
tous — ont installé sur des 1ré- 


. Sobante-quinze roùbles 


quelques personnes poussent . Vendeuses de l'extérieur pourra 


catégoriquement : 


ment, farge-et blanc, présente 
en son milieu deux poissons. à .. noir, Les: pla 


‘Presque chacurie des. per- 


bouteilles de’ parfums, sous- : 


que... Les Soilicitatians. sont 
nombreuses" mais toutes dis- ᾿- ὃ 5 
a μ . Pratiqués sur les marchés" 


.pour foire sarèr le pays de la aise. À 
«Nous devrions nous tenir prêts à 


un bain de sang si nous vou- 


accepter ν᾿ 

dons parler d'une'application de [ο- 

dre dans le pays», a encore dit le”... 

chef du ΚΑΒ qui à reclammé que les Ὁ. 
ï ives de ses services soient .. 


élargies, en particulier pour lutter 


contre la corruption — mais égale-" 


ment, semble-t-i, pour faire face aux 


mouvements nationalistes, qu'il à 
- vikoüreusemment fostigés.— AFFAP} ; 


piix, bien sûr: prohibitifs pour le 


Avec les 
= bles récotés. 

pour la vente de’ sa paire de 
. bottes, l'une des courageuses 


-Salarié moyen. 


acheter tout au plus: un kilo de 

᾿ Viande, un de clémentines, et 
= peut-être un peu de fromage. 
Découragés, étrangers et Mos- 
Covites, Chanceux pourront tou- 

. jours. aller. s’approvisionner 
. dans 85 magesins. où l'on paie 


"en devises. 


.misère, marché 
es -dont .souffra 
Moscou pourraient peut-&tre 
être résolues si l'on en connais- . 
” sait les causes précises. Mais le 
.P est que, selon l'inter- : 
Jocuteur, les raisons invoquées . 
: sont différentes. La plus ï- 
.due est. la désorganisation : 
généralisée, les wagons de : 
“nourriture blaqués quelque part 
::dans le pays ou aux abords 
même de la Lille. Certains ont 


. δ 


‘nsires d'Etat détournant-la ργο "ἢ 


qu'une maña contrôle les =. 
tés offertes et surtout ee prix 5 


red à. ἐν 

Afin de tenter d'améliorer 16.. 
1 alimentaire, les autori . 

moscovites ant annoncé. 


‘les citadins ὃς δορὶ τ 
environs. 4e Peysans des. τ 


: duction des magasine, tandis .}. 


“+ 


-Héstlent de he 
pu radins, ἢ 
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après ile démission de M. Edouard Chevardnadre 
M. Gorbatchev tente de dédramatiser la situation 


de notre envoyé spécial 


en deux heures qu’une «conversation 
tre un. président. et un 
ministre des affaires étrangères v. 


ou deux Ft τας «2:4». 
μὰν ce sont dit exactement 
Gorbaichev et Chevardnadze ? 


ἴτας entier mais On peut 

Bic μεῖνε din ination puisque 
chef du service 

en de Paenent τ Stern 


Les autorités soviétiques doivent 
adopter «rapidement » 1oute une série 


_L'étude, demandée en juillet der- 
| indus- 
trialisés, propose ( Rance 


Le retour de l'économie 


administrée 


Salt de a première page 


Dernier en dun, le décret du 
14 décembre relatif ἃ la désorganiss- 
les entre- 


tion économique pr 
prises d'Etat devront Pi 06] 
en décembre des contrais 991 
gurantissont un niveau ΤΣ livraison 
nécessaire aux besoins de l'Etat, selon 


Les mêmes motivations se retrou- 
vent d'ailleurs en dehors des décrets 
présidentiels. Vendredi 14 ‘décembre, 
le ministre re français de 

à Moscou avec le 
(γε conseil nee M. Lev 
Me ua. 
entreprises de France 


à SÛRS la La pere soviétique ἃ 


technique et humanitaire soit appor- 

tée par les pays riches afin d’aider au 

lancement des réformes en Re 

Elle se montre en revanche nettemeni 

plus réservée sar utilité placo 2h 
ralen. Celle-ci 


Ἂ conduisant 
ΣΤ ΞΟ 53: 
‘économie mondiale ». 


τ aLe programme nécessaire de 
réformes ques, ajoute le rap- 
port, ne .peyt pas être 


‘sans une baisse De à 


actuelle est telle 


dentale, rivalisent de discrétion et que 
. les Républiques elles-mêmes n osent 


pe continue À défendre la politique 
de M Gore même 3} recon- . 
naît que le document adopté le 
19 octobre contribue platôt à une 
déréricration de la situation. « On a 
tout pour que tout s'améliore, les 
hommes sont déjà plus libres» 
constaie-t-if avec optimisme. 


Le jeune ministre ὁ 
Fédération de R 
dorov, insiste sur Le δῖε qu'il n'est 
question de politiques ques monétaires di 

ranciées 00 d'épbsement de bar 

commerciales sur le territoire ἡ 


tières 
de URSS, «Je ci, ml Wu nieux 
meitre un terme à la confrontation. 


Fiodoro n'est 
pate de M. Ry fe 
‘passe jenani, C'est une 

Ἦν Ἕ = ON VEUL 


ἢ Yougoslavie ou en Pologne, sans 
que ON puissions contrôler la des- 
traction des struitures admin 
Grades prévoit-il 

Les responsables progressistes des 
Républiques réformatrices, ceux de 
Russie en premier lieu, ont réalisé 


our leu ao ul ne parvint 


Chevardnadze 
que «vers le 20 février», soït après le 
. Sommet prévu 
le ἘΠῚ: με 1 Re αὶ σε ME Gone 

des évidentes 


que sa 
un de ses proches qui, sous couvert 


Un rapport de quatre organisations internationales 


L'application des règles du marché doit 


duction et de l'emploi mais des délais 
Eusrldraatel er conduiraient ä 
une diminution importante et 
Plus longue. » ᾿ 


Σ Pour limiter la pauvreté. et le 


à Ἢ est «essentiels de créer des 
ἘΞ: πὰ A au ἀέρα 


au départ du pro- 


πλιά à être subventionnés dans 

ἐν cnnRe limite ae terme», 

ajc rapport qui t up cer- 
tain nombre de chiffres 


Péconomie sovi 
détériorée en 1 Le PNB aurait 
diminué environ 2, l'emploi total 


it baissé, l'inflation se δ 
“τές (6.5 Νὶ στε ΕΣ % selon Les 


engager leurs propres réformes avant 
d'avoir darifié-leurs liens futurs avec: 
Moscou, en 


5 


En attendant, [8 marché progresse à 
tout petits pas, et sous une forme: 
totalement incontrôlée. Les prix aug- 
mentent en réponse aux pénuries, le 
rouble se déprécie du fait de Paug-: 
mentation_ des on en 
«devises fortes». Des «en! 

‘ neurs» tentent de frire des ares D ke 
Hlus souvent en passant par 

diaire d'entreprises d'Etat. Certains: 
redoutent la montée en 
d'appareil», re 


Moscou, (afffié à Ia municipalité de 
di ἜΞΕΙΣΙ Τὶ 

ion εἰ α 

ἀπε ἢ Standards occidentaux 


rare ει solides pierres 
ἃ la li lisati raique. 
Combien de teraps durera T'incerti- 
tude et l' en 

que? Il est difficile d'imaginer que la 
situation actuelle puisse se 
longtemps. si La réforme 
économique est bel et bien suspendue 
aux ts en 


parti- 
culier au nouveau Traité de S'Union 


tion » actuelle 


‘anonymet, aurait confié à l'agence 
Lan Ve “05 Re en duc (ΝΣ μας, 
décision à) 


t n'a pas 


être rapide 


chiffres officiels), la hausse des prix 


«sous-jacentes, c'est-à-dire hors 
étant en fait de 12 % l'an, 
DE je 


Washington, louli , ambas- 
sadeur aux Nations unies, 


ports avec M. Chevardnadze. I a 
ajouté : « Ce sont des gens de valeur, 
mais pourris mentionner cinq où 
six noms 
nd np dés ἐς 
u peu continuent di 
«travailler ». La Lranie des interven- 
tions n'est émaillée que de rares 
perles et c'est en vain qu'on a attendu 
les discours 


ς ἅπποῦ- 
cés de ϑηδαιϊπιῖγ , le chef 
du KGB, et de Boris Gui 
très conservateur chef du parti de 
ET 
aux naï 
το τ π ἐε βἰηξηὶ Moïs- 


en invoquant un danger 

ginares de dictature, l'intervention 

qui a dominé la journée de vendredi 

a été celle du maire réformateur de 
pa évoquée par pd 

crois que la menace 

M. Chevardnadze est très sérieuse, 

at-il dit À partir du Î» janvier 

puis des centaines d'entre- 


vera alors les res 
conservaeurs se précipiter sur 
Pibiabes our leur demarsler de nos 


Groupe Royat Monceau 


Même en janvier, 


Républiques pour assurer un fonc- 


Sentant que le nouveau traité de 
l'Union cher à M. Gorbatchev nsque 
d'être renvoyé aux calendes 
de même que le référendum sur le 


personnali: 
une telle idée, qui relève plus d'un 
souci de survie que d'idée de 
formes. Le Congrès 


chaine sur le principe du nouveau 
traité de l’Union, ct sur Je renforce- 
ment des pouvoirs présidentiels 
par M. Gorbatchev. Après 
la «bombe» Chevardnadze, la 
bataille risque d'être plus difficile que 
pré pour lc président, car une 
des deux tiers est nécessaire, 
a con nombre de dépués indépen- 
dantistes des Républiques ne pren- 
dront pes part au vore, 
Si les militaires se font presque 
agneaux au Palais des congrès - à 


sur le terrain 
où ils accentuent leur pression. C'est 
ainsi que les responsables du KGB ct 
des forces soviétiques stafionnées 
dans les trois Républiques balles se 
sont rencontrés vendredi en 
«Congrès» à Riga (Lettonie) &t ont 
lancé un véritable ultimatum aux diri- 
geants locaux, menaçant de prendre le 
contrôle de toutes outes les installations 
vitales des trois Républiques si les 
activités antimilitaristes sc poursui 
vaient. Par i vitales, il fout 
entendre la fourniture d'eau, de gaz, 
de chauffage, des centrales électriques. 
Ce «Congrès» ἃ 4 également exigé la 
suspension des lois locales » hostiles 
aux militairesy ph, les désignant 
comme rétrangères». À Kinpeida, un 
important port de Lituanie, l'armée a 
d'autre part pratiquement pris le 
le de la ville et patrouille, en 
armes dans les rues, s'arrogeant le 
droit de vérifier Les identités des pas- 
sants et de procéder à des arresta- 
tions. 


 JACQUES AMALRIC 


à Port Crouesty, en Bretagne douce. 


“La facon la plus tonique de commencer l’année? 


Institut de Thalassothérapie Louison BOBET 


ἴω la ἜΝ a Jean ΒΟΒΕΊ 


“La Thalassothérapie à l’état pur” 


À 


Hôtel Miramar Port Crouesty 


Pour réserver: tél. (16) 97676800 - 97676811 


Programme spécial Fêtes. 
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POLOGNE : l'investiture de M. Walesa à la présidence ᾿ς 
Le général Jaruzelski n’a pas eu droit à la passation de pouvoirs 


M. Lech Walesa, élu président 
de la République de Pologne le 
8 décembre, devait être formel- 
lement investi dans ses fonc- 
tions ssmedi 22 décembre, 
devant le Parlement à Varsovie. 
Ce n'est pas son prédécesseur, 
le général Wojciech Jaruzelski, 
qui devait ensuite lui remettre le 
pouvoir au cours d'une cérémo- 
nie au château royal, mais 
M. Ryszard Kaczorowski, le pré- 
aident de la République en exil à 
Londres, où [9 gouvernement 
polonais s'était réfugié en 1939. 

Le général a raté sa sortie, Lui 
qui s'employait, depuis dix-huit 
mois, à laisser aux Polonais 
l'image d'un patriote qui n'avait 
agi que dans l'intérêt de son pays 
et auquel l'Histoire finirait par 
rendre justice n'a pas été invité à 
l'investiture de son successeur à la 
tête de l'Etat. Il n'y aura pas non 
plus de passation des pouvoirs 
entre le dernier dirigeant de la 
Pologne communiste et le prési- 


dent de Solidarité qu’il fit interner 
avec des milliers d'autres le 
13 décembre 1981. Le président 
élu Walesa a préféré éviter tout ça 
et renouer plutôt avec la Pologne 
d’avant-guerre. 

Alors, en bon officier, en bon 
patriote, à saixante-sept ans, le 
général Jaruzelski a fait ses adieux 
à la Pologne, dans une allocution 
télévisée aux accents dramatiques, 
le soir du 11 décembre. Visible- 
ment ému, le général y a demandé 
pardon à ses compatriotes pour La 
tragédie de l'état de guerre - sans 
jamais le nommer {{e Monde du 
13 décembre). 


Thèse 
infirmée 


Il réussissait presque à parfaire 
son image de dirigeant responsa- 
ble, acculé aux décisions les plus 
impopulaires par la raison d'Etat. 
C'était sa thèse : l'instauration de 
l'état de guerre fut décidée comme 
un moindre mal sous Ia menace 
d'une intervention soviétique, 
comme «un purgatoire pour éviter 


l'enfer ». 1] alla même jusqu'à révé- 
ler à La Stampa (1) que cette 
menace avait été formulée au cours 
d'une rencontre secrète avec 
Andropov et Souslov, tous deux 
aujourd'hui disparus. 

Les Polonais ont-ils pardonné à 
Jaruzelski, qui, le matin du 
13 décembre 1981, anéantissait 
leurs espoirs dans une autre allocu- 
tion télévisée, cette fois-là sanglé 
dans son uniforme vert olive? Il 
semble plutôt qu'ils aient décidé de 
tourner la page et, pour dramati- 
ques qu'ils fussent, les adieux du 
général paraissaient avoir laissé ses 
compatriotes largement indiffé- 
rents. 

Une semaine plus tôt, des révéla- 
tions du ministre de l’intérieur, 
lui-même ancien interné, étaient 
venues infirmer la fameuse thèse 
du général : sur La base d'archives 
récemment découvertes, 
M. Krzyaztof Kozlowski expliquait 
que l'état de guerre, loin d'être une 
décision prise en urgence et sous la 
pression, avait été envisagé dès 
décembre 1980 et que, pratique- 
ment depuis le début de l'aventure 


de Solidarité en, août 1920, des 
experts du pouvoir travi au 
βαῖπατίο du coup de force. . 

Le général Jaruzelski voudrait 
que la postérité retienne surtout sa 
qualité de militaire, traditionnelle- 
ment prestigieuse en Pologne, et le 
souvenir de l’homme qui, comme 
le roi Juan mena 501 pays 
du totalitarisme à la démocratie, 

Mais l'initiative du dialogue de 
la fameuse table ronde qui, en 
1989, finit par amener la Pologne 
aux premières élections semi- 
démocratiques du bloc de l'Est Iui 
revient-elle ou fut-elle jsée par 
la pression constante de Solida- 
rit De δὰ ῇ 

Il eut certainement le mérite FA 
ne pas s'opposer à l'a 
la démocratie lorsqu'elle devint 
inévitable, mais il eut aussi La 
chance d'avoir'en face de tui-des 
hommes responsables et d’une 
remarquable modération. 11 envi- 
sage aujourd’hui de-consacrer sa 
retraite ἃ la rédaction de ses 


Mémoires. ᾿ 
SYLVIE KAUFFMANN 


(4) La Stampa, 3 décembre 1990. 


La politique 


des petits pas 


Suite de la première page 


Les ouvriers attaquaient, qui 
avec une piache, qui avec un mar- 
teau piqueur, ce satané socle qui 
résistait à tous leurs assauts, Ven- 
dredi soir la fondation était à 
peine ébréchée, Comme quoi il est 
plus facile de déboulonner un 
ancien dictateur que d'éliminer les 
bases de son pouvoir. 


Les Albanais d'ailleurs ne sont 
pas dupes. Si vendredi matin les 
passants esquissaient un discret 
sourire devant le chantier, si un 
gamin frondeur répondait qu'il 
«fallait mettre la statue de Staline 
aux WC, si les étudiants recon- 
naissaient que cette déstalinisa- 
tion était leur première victoire, 
tous savaient que le combat pour 
l'instauration d'une véritable 
démocratie serait encore long et 
tous auraient souhaité un événe- 
ment moins furtif. «J'aurais aimé 
connaître les raisons officielles de 
cette déstalinisation el, en consé- 
quence, les raisons taut aussi offi- 
cielles de la stalinisations ironise 
un écrivain. «D'accord, ils ont 
enlevé Staline, d'accord la veuve 
d'Enver Hodja a démissionné, 
mais ceux-là ne comptaient plus» 
renchérit un étudiant. Qui compte 
alors ? 

En premier lieu, le numéro un 
du pays, M. Ramiz Alia, qui, 
ayant senti le vent du boulet souf- 
fler l'hiver dernier avec les révo- 
lutions bulgare, tchèque, hon- 
groise, roumaine … a, semble-t-il, 
compris que son intérêt bien senti 
était de tenter de prendre les 


devants et d'annoncer une timide 
démocratisation du régime. La 
crise des ambassades en juillet et 
les manifestations étudiantes de la 
semaine dernière ont précipité les 
choses et obligé M. Alia à autori- 
ser le multipartisme et déclenché 
ainsi un processus dont on se 
demande s'il pourra le maîtriser 
longtemps. Sur ce chemin esca: 

il aura en effet à se méfier de plu- 
sieurs forces contradictoires. 


« L'opposition 
de Sa Majesté » 


L'opposition «officielle 
d'abord. Celle-ci est représentée 
par le premier parti à avoir été 
autorisé, le Parti démocratique, 
qui a été porté sur les fonts bap- 
tismaux le mardi 18 décembre, 
Regroupant, pour le moment, des 
intellectuels et certains notables 
libéraux, le parti démocratique — 
«l'opposition de Sa Majesté» 
disent les plus critiques — a décidé 
incontestablement de faire un 
bout de chemin avec Ramiz Alia. 

Pour preuve : son président, 
l'élégant cardiotague Sari Belisha, 
querantersix ans, n'hésite pas à 

éclarer que son parti présentera 
aux prochaines élections des can- 
didats partout «sauf dans la cir- 
conscription du président car c'est 
celui-ci qui va conduire les 
réformesx. 

Ayaat quitté le Parti commu- 
niste «il y a quelques jours» Sari 
Belisha estime que seule cette 
appartenance ui a permis de 
publier des articles critiques vis-à- 


GRANDE-BRETAGNE : la « liste des honneurs » de Mme Thatcher 
Sir Bernard Ingham et les autres... 


le dernier gouvernement travall- 
Este. 


A son départ du 10 Dow- 
ning Street, tout premier 
ministre a la possibilité de 
distribuer des titres de 
noblesse et des décorations à 
ceux qui l'ont particulière- 
ment bien servi pandant ses 
années au pouvoir. Me That- 
cher n'a pas failli à cette tra- 
dition, et la liste publiée, ven- 
dredi 21 décembre, comporte 
la quasi totalité des fidèles du 
can. 


LONDRES 
de notre correspondant 
M. Bemard mghem, qui fut pen- 


dant onze ans conseiller de 
presse du premier ministre, est 
nommé chevalier de l'ordre de St- 
Michel at St-George et devient 
ainsi « Sir-Bemard». La récom- 
pense était attendue pour celui 
qui a joué le rôle d'eéminanca 
grises. 


Sir Bernard avait lui-même 
dans catta profession, 
notamment corne ie ΙΓ 
sous fe ps nyme « Albion» 
dans l'hebdomadaire officiel du 
Parti travailliste de la ville de 
Leeds pour continuer sa carrière 
au Guardian, avant de devenir is 
consailler de presse de M. Tony 
Benn, ministre de l'énergie dans 


Sir Bernard a exploité, davan- 
taga que tous ses prédécesseurs, 
l'usage qui veut que le conseñlar 
de presse du premier ministra ne 
soit pas cité explicitement. La 
double langage était souvent la 
règle. Tandis que M Thotcher 
affinmai, devant les Communes, 
que tel ou tel de ses ministres 
jouissait de toute sa confiance, 
M. ingham confit en toute Impu- 
nité au petit groupe de journa- 
etes qui forment le slobby» que 
les jours de l'intéressé étaient 
comptés. M. Ingham pouvait égs- 
lement déciarer, en 1886, à nos 
confrères britanniques, que 
Me Thatcher était «folle de rage». 
après la libération des otages 
français du Liban, pour s'étonner 
ensuite, devant les journalistes 

, das articles en ce sens 
parus dans la presse britanni- 

Parmi les autres bénéficiaires 
des honneurs, figurent MM. Char- 
les Pawall, conseiller diplomati- 
que da Mr Thatcher depuis 1984 
et Timothy Bell, son expert en 
«image» publique. Tous deux 
sont anoblis. La portier du 
10 Downing Street est quant à lui 
décors de l'ordre da l'Empire bri- 
tannique. 

DOMINIQUE DHOMBRES 


vis du régime. Le programme du 
parti drsliqse est clair : faire 
de l” Albanie une République (on 
ne rencontre ici pratiquement 
aucun partisan de la monarchie) 
démocratique et vivant sous l’éco- 
nomie de marché. Jusqu'où ces 
opposants pourront-ils aller avec 
un Ramiz Alia imprégné malgré 
tout d'un marxisme-léninisme 
d'origine contrôlée ? 

D'autant plus que d'autres par- 
tis semblent en gestation. Le parti 
chrétien démocrate dans le nord à 
Shkader, région à forte implanta- 
tion catholique, ainsi qu'une for- 
mation pouvant per les gré- 
cophones du pays le Sud. 

Les étudiants accepteront-ils 
cette lente progression de la démo- 
cratie et, plus pressés que leurs 
En ne voudront-ils pas l'accélé- 
rer 

Si certains d’entre eux ont crié 
«Vive Alias lors des récentes 
manifestations, les autres donnent 
déjà l'impression d'avoir été Les 
dindons de la farce: “D'accord, dit 
l'un d’entre eux, Alfa a accepté le 
dialogue avec nous mais il nous a 
un peu considéré comme des 
enfants et maintenant nous devons 
le remercier comme le père Noël. 
Vous savez, le lendemain des 
manifestations ils nous ont fait 
porter des électrophones dans les 
résidences de la cité universi- 
taire !» 


Génération 
sacrifiée 


Sur le campus, sinistre, les étu- 
diants ne sont pas rassurés et vous 
parlent en regardont autour d'eux 
pour vérifier si aucun agent de la 
sécurité ne traîne par 4. Leur 
«révolution» est à peine commen- 
cée que, précocement lucides et 
vieillis, ils se considèrent comme 
une génération sacrifiée. « Nous 
n'avons qu'un seul souhait, partir 
pour vivre décemment. Nous préfe- 


EN BREF 


ga AFRIQUE DU SUD : retour 
des premiers exilés. — Onze exilés 
politiques, anciens militants du 
Congrès national africain (ANC) 
ou du Congrès panañfricaln (PAC), 
sont arrivés à Johannesburg, ven- 
dredi 21 décembre. Au terme de 
l'accord signé en août par le gou- 
vermement et l'ANC, quelque vingt 
mille exilés devraient pouvoir rega- 
gner leur pays d’ici le 30 avril Le 
ministère de La justice a publié une 
première liste de sept cent quatre- 
vingt-dix noms de personnes 


amuistiées et, par conséquent, 


autorisées à regagner le pays immé- 
diatement. — (AFP.J 


no ANGOLA : l'aide des Nations 
unies suspendue. — Le gouverne- 
ment a décidé de suspendre le pro- 
gramme spécial d'aide humanitaire 
à l'Angols, organisé par les Nations 
unies, a annoncé, vendredi 
21 décembre, l'agence ANGOP 
reçue ἃ Lisbonne {porugan. La 
décision des autorités de Luanda 
constitue, officiellement, une 
«réponse» aux multiples actions 
des rebelles de PUNITA contre {a 
mise en œuvre de ce programme 
destiné à secourir près de deux 
millions d'affamés (le AMonde du 
14 décembre), — fAFP) 


cn COLOMBIE : démission du 
ministre de l'intérieur. — Le minis- 
tre colombien de l'intérieur, Julio 
Cesar Sanchez, a démissionné ven- 
dredi 21 décembre, a, s'être vu 
imputer la responsabilité du faible 
taux de participation (environ 
25 90) aux élections à l'Assemblée - 
constituante du 9 décembre. En 


- maux de Kigali, du rôle qu’ils ant 


rons travailler de nos mains à 
l'étranger que faire ici un saus-mé- 
tier intellectuel .».Pour eux ce 


n'est pas seulement Staline qu'il | 


faut déboulonner mais toutes les 
autres gloires du. régime. Icono- 
claste, l'un d'éntre eux va même 
jusqu'à sugsérer de transformer le 
somptueux musée consacré à 
res po le ee "δὰ 

me, en thèque, « Ce serait 
la plus belle du monde.» Pressés 
aussi, car n'ayant plus rien à per- 
dre, sont les jeunes désoeuvrés du 
lumpenprolétariat qui hantent les 
grandes villes. 


Ce sont eux qui ont provoqué 
les récentes émeutes dans di 
rents centres du pays, brisant des 
vitrines, s'attaquant au siège de la 
télévision. Il est clair qu'à la pre- 
mière occasion ils n'hésiteront pas 
à recommencer. - 

ον La troisième force avec laquelle 
on devra compter pourrait d'ail- 
leurs profiter de ces dérapages. Si 
les « durs» du parti ont été mis à 
l'écart, les conservateurs sont 
encore bien dans la place, 

Les services de sécurité, l'armée, 
la bureaucratie moÿenne, la 
nomenklatura, pourraient jeter de 
l'huile sur le feu pour se présenter 
ensuite comme seuls capables de 
faire respecter l'ordre, 

Toat reste donc possible au pays 
des aigles, atypique, déconcertant, 
contradictoire, Un couple d'étu- 
diants accepte de venir dîner avec 
vous au restaurant de votre hôtel 
_ ce qui aurait été inimaginable il 
y a quelques mois — mais ne sont 
toujours pas autorisés à emprunter 
l'ascenseur pour monter les. deux 
étages! Symbole de cet «entre- 
deux» étrange : à Tirapa si la sta- 
tue de Staline n'est plus là, juste 
en face, celle de Lénine est tou- 
jours présente. 

JOSÉ-ALAIN FRALON 


outre, le scrutin avait été médiocre 
pour les Libéraux au pouvoir. Le 
président Gaviria a nommé Hum- 
berto de La Calle, un avocat libérat 
de quarante-quatre ans, professeur 
d'université, au difficile poste de 
ministre de l'intérieur, dans un 
pays dominé par la violence et les 
cartels de la drogue. — (Reuter.) 


a GUINÉE-BISSAU τ oui au 


ri 
et du Cap-Vert (PAIGC, parti oni- 
que au pouvoir) a opté pour le 
« multipartisme Intégral» a‘annoncé, 

secrétaire 


a LIBERIA : accord pour un nos 
veau gouvernement. — Les factions 


“libéricnnes rivales, réunies ven- 


dredi 21 décembre à Banjui (Gam- 
bie), ne sont pas parvenues à préci- 
ser Les détails d'un cessez-le-feu, . 
mais sont convenues. de former un 
nouveau gouvernement intérimaire 
d'ici les deux mois à venir. 

a RWANDA : plus de mille ciuq 
cents devant les trihacanx, 
— Mille cinq cent soixante-six sym- 
pathisants présumés des rebelles du 
Front patriotique rwandais (FPR) 
devront répondre, devant les tribu-- 


joué lors des combats d'octobre, a 
annoncé, jeudi 20 décembre, le 
ministre de la justice. Il n’a précisé 
ni la date des procès, ni Les accusa- 
tions retenues contré les suspects. . 


{AFP} 


réserve, d'autres ont ἔτι νανόν 
éclaircissements »; .α ‘déclaré Même de PhnomPenE, fut rune 
M. Roland Dumas, en ajoutant: d'un malaise qu'on dit «σα; ns ὅταν. | 
«Personne n'a d'emblée rejeté Ὁ». 18», εἰ 8. dû être hospitalisé au, 
mellement ce prajet, Au conträire, Val-deGrice. . . 
la dont les choses soni enga- ; J.-C. PP 


a Conseil de l'E a 
‘ annoncé l'organtsstion” vendredi 


‘ Jacqnes Piette, décédé pneu ‘de 
temps après 


: 
Ἷ 
" 
{ 
; 
Ἰ 
. 


2 La réunion de Paris sur le Cambodge: 0. 
M. Roland Dumas fait état - 
d'une atmosphère « constructive ». 


Le ministre is des affaires 5665 laisse penser que chacun a | 
RCE ad 
.21 d que tive. He En 
première journée de la réunion, ᾿ de Phnom-Peah avait émis 


avenue Kieber, sur le Cambodge . de sérieuses réserves 50 οὐ 
s'est déroulée dans une atmosphère ET a ὁ “ 
FO EURE das ‘administrtf, le pivot d'un règle. ᾿ς ἢ 
membres du CNS (Conseil natio- mienk, ᾿ " ae 

nai Le du Cambodge, formé Dans son doute He 

à Dj en bre} autour M Dumas avant | un ae ee 

des coprésidents français et indo- Semient aux Membres por 

nésien de Ja Conférence internatio- ne s'étaient rencontrés, avant Οἱ Ἔ 

aale de Paris et d’un tant séance, qu'une seuls fois depuis Là. 

da secrétaire général de PONU. formation du Conseil « La ci 

Elle a pour HE de nter aux  MUAGULÉ internationale ne peut ῬΑ 

Douze (deux Khmers rouges, deux pencher indéfiniment sur le sort ἀπ᾿ 
sihanoukistes, deux membres du Cambodge», avait-il dit, sil 


ENLPK et six représentants de mant que «si les Ca: 


Penh} le- pai n'ont. la volonté politique.‘ .: 
PRnoR EEn u fos ding pue d'aboutir, je crois que les paris sur: 
le 26 novembre, dans la capitale le femps sont vaint». es 
française, μὰ : La première journée de travaux 


uvé sans 8. été marquée par un incident. 


s Certains Ponr mandé des oand M. Hun Sen, arrivé le matin 


CHINE : la question des droits de l'homme 
Discuter, oui, « s'ingérer », non 

Le ministère chinois’ des affaires 
20 décambre, de la ψακο du 
secrétaire d'Etet adjoint américain 
chargé des droits de l'homme, 


M. Richard Schifter, pour le reprise à à 
du dialogue avec W. ra après. 


Re te te Cp NUE aires 


S'applig uant aux automobiles de grosse ὁ eindrée 
Les ministres de l'environnement ᾿ 
‘arrêtent de nouvelles norines d'émission 


Ἴ "Ministres de l'environnement de Î'Eu- 

ἝΝ PNR Tr ti 
Ξ - les normes d'éraission de gaz car- 

de notre correspondent . bonique pour les voitures de 

Les voitures circulant dans la Gom- εἰ complé- 


tant ‘ainsi la directive approuvée - 
ca juin 1989, qui s'appliquait aux. 
les voitures de pate cylindrée. Les 
- nouveaux seuils d'émission devront 
Etre respectés à compter du ler juillet 
1992 pour les nouveaux modèles, et 
du 31 décembre 1992 pour toutes les 
nouvelles voitures, De La sorte, l'en- 
semble dés automobiles commercial. ᾿ 
-sées dans la CBE devront être équi- 
pées de pots catalytiques, ὑπερ: 
." Le progrès Η ue permet-: 
tant encore de réduire la pollution des - * 
Fe dre Je are gt 
rier une nou 
révision de l'ensemble des normes 
adoptées, La Commission présentera 
des’ propositions avant la fin. et 
ue le conseil des ministres : 
adopter fin 1993, -étant entendu que 
Se nt 
rOnt CA vigueur qu'au- ᾿ 
tomobile És 


munauté seront de moins en moins 
polluantes : lors de leur réunion des 
20 et 21 décembre à Bruxelles, les 


ε 


a VIÉTNAM : sanctions contre 
M. Bui Tin. -- Pour avoir. verte- 
ment condamné, de Paris où il 
séjourne, le conservatisme de la 
direction communiste {le Monde 
du 30 novembre), l’ancien colonel: 
Bui Tin serait menacé d'exclusion 
du PC, dont il est membre depuis 
1946, selon un document initerne. 
1 posait, cependant, être auto- 

à regagner son payi. ce 
τι YOUGOSLAVIE : la Croatie 
dotée d'une nouvelle Constitution. — ἡ 
La deuxième république de You- 


goslavie a adopié, vendredi | 1996. L'industrie a ji 

21.décembre, une nouvelle Consti- | ainsi d' sode. ΠΝ Ἢ 

tion ἐνὶ conan Le ἀροῖ de Eng amene Période-de stabilité de. 
aire sécession. Cette ἰδίου. 9 CR 
intervient deux jours avant que la KL Ficale ve Dre gen # 
Slovénie ne se prononce, dimanche | rer son adaptation: les États mem- ‘ 

τα son iadérentance. La Siavénle | des eco en 

sur son in k ie ments Ἢ 

comme la Croatie veulent que la [. 66 voi Fisaux à l'achar- 
Yougoslavie évolue vers une confé- 


dération souple d'Etats souverains 

et ont menacé de faire sécéision si 

cela ne se produit pas. — {Reüter,) 

co Mme Paule Dufour a été élue 
présidente du Fonds de déreloppe- 
ment social, - M Paule Dufour, 
ancien président-directeur général, 
du Comptoir des entrepreneurs, 

conseiller de M. François Mirter:- 
rand en 1978 et 1979, a été élue 

présidente du Fonds de développe- 

ment social (CEF), l'instrument 

nancier du de 
21. décembre ἃ ‘Strasbourg. 
Mrs Dufour remplace à ce poste 


son élection en mars 
dernier. ={4FP) - ΄. | A 
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Le vingt-septième congrès du 
PCF devait s'achever, samedi 
soir 22 décembre, à Bercy, par 
‘une fête célébrant le soixante. 
dixième anniversaire de la fonda- 
tion du parti, en 1920, à Tours. 
Les contestataires se montrent 
très réservés sur la portée des 
inflexions de la ligne majoritaire 
introduites dans la résolution 


nimité des 1 695 délégués, 
moins trois voix et vingt-deux 
abstentions. ἢ ᾿ 

Le nouveau quotidien soviéti- 
que, Neravissimaïa Gazeta («l’In- 
dépendant»), dont le premier 
numéro est paru jeudi 20 décem- 
bre à Moscou, concioait, ce jour-là, 
au terme de son analyse de la 
«crise profonde du communisme 
Jrançais » : « Une chose est cer- 
taine, même si l'application du cen- 
tralisme démocratique permet à la 
majorité de rédu: 
nombre des amis de M. Fiterman 
au co! ce qui se passe dans le 
parti depuis plusieurs mois ne peut 
pas ne pas laisser de traces. » 
C'est aussi ce que pensent 
M. Charles Fiterman et ses amis 
«refondateursx, qui ont Fait le pari 
de rénover le PCF de l’intérieur et 
qui sont encouragés à persévérer 
par les premiers résultats de leur 
offensive. En feur nom, le philo- 
‘sophe Lucien Sève a exprimé, ven- 
dredi, devant le contenu de [8 nou- 
velle résolution, le « vote réservé 
d'un communisie sans réserve », 
soucieux de voir l” «avancées de 
ces derniers jours transformée vite 
en « percée ». Σ 

C'est ce que ne croient plus 
.M. Marcel Rigout et ses amis 
«reconstructenrs », qui invitent les 
néo-communistes ἃ «/aire du nou- 
veau» dans une autre «maison» à 
bâtir. M. Félix Damette, écarté du 
comité central en 1987, «rai 
sons politiques », a fait savoir, 
samedi 22 décembre, qu'il ne 
renouvellera pas, en 1991, son 
adhésion au parti © |. Fi 
Toute la question est, en effet, 
de savoir si les «traces» laissées 
par les coups de boutoir de tous 
‘ces contestataires seront vite cffa- 
cées ou, au contraire, creusées 
davantage par ceux-là mêmes 
qu'elles dérangeaient hier et qui 
cherchent désespérément, aujour- 
“d'hui, à sortir le PCF de l’imj 

où il s'est fourvoyé, au point d'être 
souvent distancé par l'extrême 
droite lors des échéances électo- 
rales, : 


«Pas ὁ 
de contradiction ÿ 


La moue dubitative des «refon- 
dateurs» devant le contenu de La 
résolution adoptée vendredi à 

aa Saint-Ouen fournit, déjà, un élé- 
τ κο ment de réponse. M. Georges Mar- 

: chais en a personnellement fourni 

- 7 un'autre dans sa réponse à un mili- 

᾿ ὡ tant contestaire venu de Maine-et- 
- Loire, qui soulignait, non sans ἴτο- 

nie, la contradiction d’une direc- 
tion, qui admet tiers la néces- 
sité de «réécrire complètement le 
préambule des statuts du parti, qui 
a beaucoup vieilli par rapport à la 
… politique du PCF », et qui renvoie 
τα cette révision... δὰ congrès suivant, 
(ae dans trois ans, alors qu'il serait 
ΤῸ plus cohérent de convoquer le’ 

᾿ congrès extraordinaire réclamé sur 

ce point par les «refondateurs ». 


Piqué au vif par cette citation: 
extraite de ses propres déclara- 
tions, ἰς secrétaire ral du PCF 
a estimé qu'il n'y avait «pas de 
conradiction », parce qu'il faudrait 

2 bien que la direction du parti se 

È doune trois ans pour apporter aux 

“ statuts les modifications néces- 
saires. . 

M. André Lajoinié s'est donné 

beaucoup de mal, de son côté, pour 

w Cssaycr de démontrer que les trois 

% aille quatre cents ons 
«pris en complex par Île con 

dns la version uitime de 18 résolu. 

tion fixant la doctrine et le pro- 

gramme du PCF pour les trois ans 

À venir constituaient autant dé 

preuves de la volonté de change- 


finale, adoptés vendredi à l’una- . 


ire au minimum le ἢ 


Le"vingi-sepüème congrès du PCF. 
Le « dur apprentissage» 
des dirigeants communistes 


ment de la direction du parti. Et il 
est vrai que, sous l'effet de l'élec- 
trochoc que leur a infligé M Fiter- 
man, M. Marchais et ses amis 


ésquissent une autocritique, par 


᾿ éxemple, sur les causes internes de 
l'effondrement des régimes com- 
munistes de l'Europe de l'Est. 
« Notre: volonié de lucidité s'est 
heurtée à tacles, c'est un dur 
a prentissage que nous avons di 
aire», a dit M. Lajoinie, De 


du droit d'expression des minori- 
taires, illustrée par la normalisa- 
tion (dans le bon sens du terme) 
des débats de Saint-Ouen, repré- 
sente un considérable p: s dans 

le fonctionnement du parti. 
Il n’en demeure pas moins que 
. cs gestes apparaissent plus comme 
des concessions d'opportunité, 
consenties pour tenter de colmater 
des brèches, que comme les signes 
-précurseurs du «redéploiement 
tous azimuts», de l'« énorme tra- 
.vail d'approfondissement idéologi- 
ques et de le élan novateur » sou- 
haïtés en septembre par 
M. Fiterman dans son projet alter- 
natif proposé aux «communistes 
d'un nouveau temps pour « refon- 
der une identité communiste 

moderne ». - TRS 

Déficit 
d’ardeur 


Ce déficit d'ardeur est particuliè- 


rement manifeste dans l’«idée- 
force » développée par M. Lajoinie 
en réplique aux contestataires qui 
aimeraient voir le PCF prendre 
une attitude résolument offensive, 
compte tenu des difficultés du PS, 
dans le sens d'un regroupement des 
forces de toute la gauche française, 
“La ee, admet, 
certes, que «a politique de rassem-. 
blement ne saurait être réduite à la 
union l'action» — autre- 


ment dit réduite à une dérive gau- |- 


chiste - mais, pour M. Lajoinie, 
«le seul moyen de conduire les diri- 
gearis socialistes à renoncer à leur 
politique de droite, c'est de la met- 
tre en échec, grâce à l'action unie ». 
On est loin de l'appel. lancé par 
M. Fiterman en faveur d’une 
# nouvelle entente démocratique des 
forces du ra rl ΤᾺ Ja créations, 
salue le du Front populaire 
de 1936... 


Idem pour tout ce qui touche au 
fonctionnement du parti. On ne 
retrouve rien, dans Ja résofution 
amendée, des nombreuses proposi- 
tions des « refondateurs » visant à 
redynamiser les différents de 
d'une structure pyramidale scl 
sée par le vieillissement d'un ai 
.reil militant conçu, en 1920, dans, 
ilespoir de conquérir, politique 
{ment la France et réduit, en 1990, 
{à sauver les meubles de sa propre 


- entreprise, ruinée ἀ [Δ fois par 


\l’aveuglement de ses dirigeants et 
per Féoulement de ses références 
l'Est. Elles ont été jugées trop 
isulfureuses, M. Fiterman n'alait-il 
-pas jusqu’ä préconiser le recours 
au référendum interne «en cer- 
leaines occasions » ? . | 
* «Jamais ne se sont affroniées ἃ. 
.un tel niveau deux conceptions du 
monde, de la factique politique et 
«de l'organisation du parti », souli-\ 
gnaït aussi, cette semaine, à Mos- 
cou, la Wezavissimaïa Οαζεία.. 
Faute de trancher entre la stagna- 
tion et la novation, la direction du 


PCF aura sans doute beaucoup de ἢ 


mal, en effet, à se faire mieux 
écouter: . 
ALAIN ROLLAT 


DÉFENSE 
Nominations militaires. 

Sur la proposition du ministre 
de la défense, M. Jean-Pierre Che- 
vènement, le conseil des ministres 
du mercredi. 19 décembre a 
approuvé les promotions et nomi- 
nations suivantes dans les armées : 

Φ Terre, - Sont promus : géné- 
ral de division, les généraux de bri- 
gade Philippe Morillon et Jean 
Tête ; général de brigade, les colo- 
nels Bruno Elie, Claude Fleury, 


Eric Pougin de la Maisonneuve, . 


Jean-Pierre Meyer, Jean Brullard 
et Pierre Mazars de Mazarin. 


TRÉCA cad à commande automatique 
kom. permet de relever la ἰδὶο et les jambes 


CAPÉLOU 


MÉTRO 


she 


“même, la reconnaissance implicite, 


par le RPR et l'UDF, la seconde 
de la session d'automne du Par- 
lement et la dixième depuis la 
nomination de M. Michel Rocard 
comme premier ministre, a été 
rejetée, vendredi 21 décembre, 
à l'Assemblée nationale. Le 
texte, qui dénonçait notamment 
le « mépris » dans lequel le gou- 
vernement tiendrait le Parle- 
ment, n’a récueilli que 218 voix, 
alors que la majorité requise 
‘était de 288, Assuré de l'issue 
‘du scrutin, qui, compte tenu du 
refus des groupes UDC et PC de 
voter cette motion, ne pouvait 
pas le menacer «vraiment», 
M. Rocard a affirmé, au cours du 


. débat, qu'il entend «poursuivre 


durablement {sa] tâche ». 


En dépit de la date choisie et de 
lhostilité de nombreux députés à 
l'initiative du RPR et de l'UDE, il 
n’y a eu, vendredi 21 décembre, Lors 
du vote de la motion de censure 
déposée _ces deux groupes, 
aucune < les rase du 
groupe RPR, et cinq députés 
Maniioemen!, ipateois Lente 

festement, (ois, 
de députés traînaient les pieds. 

Certains avaient dû interrompre 
un diner, d'autres avaient dû brave- 
(ment rallier Paris en remontant le 
flot des départs en vacances, mais il 
fallait être Là, ἃ tout prix, pour 
s'épargner les commentaires désobli- 
geants que n'aurait pas manqué d'at- 
tirer un résultat trop ridicule. 
M. Charles Millon, président du 
groupe UDF, avait fait affrèter un 
avion privé poùr aller chercher ses 
collègues de la région Rhône-Alpes. 
Quelques minutes seulement avant la 
clôture du scrutin, on ἃ vu, un 
député de l'Oise, M. François-Michel 
Gonnot (UDF), se précipiter dans 
l'hémicycle son-buueun a la main, 
sans prendre ja peine d’ôter son 
manteau, U'en allait de l'honneur de 
l'opposition. 


Il est vrai que dans l'après-midi, ἃ 
l'ouverture du débar de Censure, on 
avait frisé Ja catastrophe : vingt 
députés de Fopposition ion seulement, 
Benne, valent 18 Le pese de Faire 

a 
le déplacement, alors même qu’il 


était question d’ «alieinte graves 


portée au rôle du Parlement, «à sa 

ilé et à son autorité». Le princi- 

initiateur de la motion de cen- 
sure, M. Bernard Debré (RPR, 
Indre-et-Loire), Cet pers 
premier ministre, jugeait, en effet, 
que l’on avait assisté tout au long de 


la session à une remise en cause ἢ 


et simple des institutions de la 
NP io εὐ 


Un acte 
gratuit 


pre Jeunesse désespérée» ἐν 
rançais « », des pa: 

mentaires «ulcérés», des médecins et 
des pharmaciens « mal aimés d'un 
pouvoir qui les méprise »: cour 
Er si Pmbre aue M. "Rocard ne 
pouvait manquer de s'interroger à 


voix haute : « Vous croyez vraiment à . 


ce que vous dites?» 


par MM. Bernard Pons, Charies 
Miflon et quatre-vingt-dix-neuf 
autres députés RPR st UDF, au 
titre de l'article 49, afnéa 2, de la 
Constitution, a recueil 218 voix. 
Après les démissions de 
M Michèle Barzach et de 
MM. Jean-Michel Dubemard et 
Michel Noir, l'effectif actuel de 
l'Assemblée nationale est da 
574 députés, et la majorité 
requise de 288. : 

Ont voté «pour»: ᾿ 

— 126 RPR sur 126; 

- 86 υδ sur 91 (seuls 
MM. Albert Brochard, Emile 
Koehl, 


— 3 UDC sur 39 { MM. Jean- 
Pierre Foucher, Edouard Landrain, 
Mme Monique Papon) ; 


— 8 aon-inscris sur 17 
(MM. Auguste Legros, Jean 


Ai 
Royer, Me Stirbois)." 


La motion de censure déposée . 


La motion de censure RPR-UDF 


- Evian, Thierry de Beaucé, le premier 
ministre était visiblement fort 
détendu. N'hésitant pas à conper la 

aux orateurs, On l'a vu venir à 
rescousse de M. Pierre Mazeaud 
(RPR, Haute-Savoie) pour inviter, 
par dérision, les communistes à voter 
la censure, 

D'humeur paisible, Ini aussi, et 
“«déjà pris par l'ambiance des fetes», 
ht sur Le GO eme Ἀπιοκνσάφως 
5411 sur «à ique, 
surréalistes de cette motion de cen- 
sure, en évoquant par comparaison 
les événements en cours au Proche- 


᾿ surréaliste de la 


notre perles constitue l'institu- 
tion de la CSG, 
Enfin, évoquant lui aussi a l'aspect 
ἡ situation », le porte- 
.parole de l'UDF, M. Jean-Yves 
Haby (Hauts-de-Seine), a déclaré 
-qu’sau lieu de s'attacher à provoquer 
soutien de la ion natio- 
nale le gouvernement multiplie mala- 
dresses et provocations en relé: le 
Parlement au rang de spectateur 
muet de sa propre décomposition ». 
Doit-il en aller, a-t-il ajouté, «des fins 
de sessions comme de certaines fins 
de siècle [où] tout se corrompt, tout 


Orient, en Union soviétique, en :est matière à inquiétude, désenchan- 
désillusion ». 


Pologne. Est-ce «un acte gratuli», 
«un exercice 


du groupe socialiste, ou 
ΓΥΣΥΣ Ἢ à l'intention du 
premier ministre, pour fui permettre 


la démocratie? S'il s'agit de faire 
oublier fes divisions de l'opposition, 
se moquait encore M. Le Garrec, 
«vous vous êles pris les pieds dans le 
lapiss. 

Les Centristes de l'UDC ayant 
renoncé ἃ voter la censure et à inter- 

;veaix dans Le débat, il ne restait plus, 
Ἂς Ξ en τ reven 
est Ἢ 
‘à M. Gilbert Millet (PC, Gard) d'ex- 
ipliquer pourquoi le groupe commu- 
niste ne voterait pas, cette fois, la 
censure. Son raisonnement s'appuie 
poar " tiel sur le contribution 
sociale généralisée (CSG), qui avait 
conduit le PC à voter avec la droite, 
εἰς L9 novembre dernier, lors de la 
précédente motion de censure, 

En ne contestant que «ἰδ: mada- 
dités de présentation de la CSG », la 
droite, estime M. Millet, amorce un 
«ralliement non avoué» au «contenu 

andisocial» de cette 
réforme. Les députés communistes 
ne sauraient donc «couvrir par leur 
vote une opération, qui, au-delà de 
son aspect politicien, marque un 
consensus 


Ὁ dernière vilenie des juifs, 
L dans ce pays, est d'être 
devenus si terriblement 
Français 1 Au point qu'ils ne se 
distinguent guère des autras 
dans leur comportement politi- 
qua et, notamment, lors des 
élections : il n'y a toujours pas 
de vote juif spécifique. L’antisé- 
mitisme ne capitule pas pour 
autant et se recycle dans le pré- 
tendu péril de cette assimilation, 
comme le montre Pierre-André 
Taguieff, auteur de l'une des 
contributions à un ouvrage col- 
lectif, intitulé : Histoire politique 
des juifs de France. Soulignons 
tout de suite la richesse de cet 
Ouvrage, qui tient autant ἃ la qua- 
Eté des études présentées qu'à la 
diversité des angles par lesquels 
fe sujet est abordé et, chaque 
fois, plein d'un intérêt renouvelé. 
Pierre-André Taguieff analyse, 
avec l’acuité qu'on lui connaît 
dens l'art de fouiller la matière 
ordinaire du racisme, la nouvelle 
rhétorique antisémite que véhi- 
cule le dernier avatar du national- 
populisme. Elle s'est adaptée aux 
rigueurs de la législation dans ca 
domaine et au cours de l'His- 
toire. « Le juif du mythe antisé- 
mite moderne, post-révolution- 
naire, c'est le juif qui a perdu les 
traits visibles de sa différence, 
celui qu'on ne raconnaît que dans 
ses effets négatifs : invasion, 
domination, exploitation, des- 
truction, écrit-il (..... Représentés 
comme des fruits artificiels de la 
modernité, ces juifs détradition- 
nalisés | «assimiléss) et sociale- 
ment visibles constituent une 
cible facile de la haine moderne : 
ils cumulent tous les motifs du 
ressemiment contre la modernité 
politique, dont le principe de lar- 
cité est l'un des plus évidents 
symboles, » L'auteur observe que 
le «juif d'Etats est désormais 
jumeté avec le «juif de média» 
dans la dénonciation du r/obby 
politico-médiatique ». 

Pierre Binbaum, maître d'œu- 
vre de cette entreprise collective 
et auteur de l'introduction, donne 
un visage à ce «juif d'Etat» qui 
atteignait aux plus hauts postes 
du service public : c'était à l'apo- 
869 du franco-judaïsme, sous la 
ie République. Philippe Landau 
rappelle le patriotisme de la 
population juive qui se manifesta 
largement lors des deux conflits 
mondiaux. Dans la lignée de la 


een 


de styles, demandait ke, 


ess 


lement, 


Comme pour remonter le moral 
troupes qu'il avait en 


des 
face de lu, le premier ministre s'est 


de développer son point de vue sur τους d’abord attaché, dans sa 


féporse, à «redresser 

bre d'idées fausses». L'ticle 49, ali- 
néa 3, de la Constitution, qui permet 
de faire adopter un texte sans vote 
dès lors qu'aucune motion de cen- 
sure ne majorité, n'a été 
utilisé que pour trois textes seule. 
ment, ἃ notamment rappelé 
M. Rocard, «Etant le seul premier 


ao, que deux orateurs avant que -minisre depuis 1962 à ne pas dispo- 


ser d'une majorité absolue, j'aurais 
dû être aussi le premier à utiliser le 
«49-3», a-t-il ajouté. Or il se trouve 
que déjà, au tout début de la 
VR ique, M. Michel Debré y a 
eu recours. Aussi, s'adressant à 


‘M. Bernard Debré, le fils du princi- 


pal rédacteur de 18 Constitution de 
1958, le premier ministre s'amuse à 

ler ce lien de parenté : « Le 
«49.3 » est voire derni-frère, puisque 
vous avez le même père. » 


Contre un régime 
ἡ τ 


ΝΙΝ Μ. ΠΣ , Si fon scans 
uelques «péripéties montées en 
Dares le bilan de la session est 
« plus qu'honorables, mais il ne faut 
pas que Îles lementaires eux- 
mêmes, lorsqu'ils sont attaqués sur le 


Juifs de France 
Français juits 
Révolution, à laquelle les juifs 
français devaient leur émancipa- 
ton, leur citoyenneté et leur inté- 
gration, par l'école notamment, 
les idéaux du judaïsme prophéti- 
que et de la République parsais- 
saient se confondre, au point de 
faire obstacle à la pénétration 
des premières idées sionistes. 
Aron Rodrique élargit son champ 
d'étude en décrivant l'influence 
de l'idéologie révolutionnaire et 
républicaine, à travers l'action de 
l'Alliance israôlite universelle, sur 
le judaïsme sépharade et oriental. 
L'impact sur l'occidentalisation 
des juifs en terre d'Islam fut, 

souligne-t-il, considérable, 

Le statut des juifs, sous le 
régime de Vichy, « vénitable trahi- 
son de fa citoyenneté», le géno- 
cide, précipitèrent le naufrage 
des thèses du franco-judaïsme 
et, comme le note Catherine 
Nicault, Jaissèrent la part belle au 
sionisme qui avait commencé à 
s'implanter entre les deux 
guerres. Au reste, cette implan- 
tation a tiré parti de l’héritage 
républicain : « Le sionisme, écrit 
Alain Dieckhoff, est parvenu à sa 
réapproprier avec succès la 
dimension nationale, sous une 
forme étatique, parce que des 
Juifs sont passés par l'émancipa- 
tion qui leur a permis de s'empa- 
rer d'outils intellectuels, forgés 
par ls société globele, pour les 
adapter au cas juif et à son projer 
de libération nationale. » 

Avec (8 naissance de l'Etat 
d'Israël et la situation conflic- 
tuelle qui s'est-installée dans la 
région, la notion de «double 
appartenance» est ainsi devenue 
«partie intégrante de la vie cuftu- 
rella juive en Frances, constate 
Phyllis Cohen Albert en souli- 
gnant la persistance de l'ethnicité 
dans le processus d'intégration : 
«Les juifs, en France, n'ont pas 
διό contraints d'abandonner leur 
spécificité ni da disparaître en 
tent que groupe pour sa fondra 
dans la société française 
modeme devenue homogène. » 
Au contraire, ajouté cet auteur, 
l'arrivée des quelque cent qua- 


x 


‘parallèlement, favorisé le, mouve- 


M. Rocard affirme qu’il entend 
«poursuivre durablement » sa tâche 


fonctionnement de leur institution. 
se joignent au chœur des critiques. 
«Si, vous-même, vous laisez, vaire 
nier l'intensité et la qualité de votre 
propre travail, comment s'étonner que 
beaucoup les ignorent ? Je ne vous cire 
pas les. chaussures C'est notre 
commune condition qui est mal com- 
Prise.» 

Puis le premier ministre s'engage 
dans un véritable cours de droit 
constitutionnel comparé. En Grande- 
Bretagne, mdique-t-i, «une discipline 
de for est imposée aux groupes park 
mentaires ». À la Chambres des com- 
munes, le parti majoritaire entretient 
avec le premier ministre en place 
«une ion de ination qu'au 
cun d'entre nous n'accepteait αὶ 
« Songez à la situation qui serait la 
vôtre», ajoute le professeur Rocard, 
si comme au Bundestag, cn Allc- 
magne, il fallait que toute motion de 
censure fasse figurer le nom de celui 
qui serait automctiquement appelé à 
remplacer le chef de gouvernement 
censuré, Quant au système 2méri- 
cain, « foutes les tentatives d'exporta- 
tion se sont soldÿes par des échecs 
retentissants », ἐν L'idée d'instaurer vn 
France un régime présidentiel me 
parait ment bonne“, précise le 
premier ministre, D'ailleurs ae lit-on 
pas en ce moment, dans les meilleurs 
Journaux américains, que «ce qui 
manque au président Bush, c'est 
d'avoir à ses côtés un chef de gouver- 
nement »? 

Très consensuel, M. Rocard n'en 
reste pas moins favorable à «une 
meilleure utilisation des pouvoirs » du 
Parlement, tells qu'elle est envisagée 
à l'initiative du président de l'Assern- 
ble nationale. Et il conclut sur cet 
engagement : «Je persister_ai ἃ ne 
recourir au «49-3», en cas d'ahsolue 
nécessité, que pour des textes impor- 
tants et très limités en nombre, et tou- 
Jours pour conclure le débai, mais 
Jamais pour l'interdire. » 

à JEAN-LOUIS SAUX 


ANDRÉ LAURENS 


rante-cinq mille juifs d'Afrique du 
Nord, dans les années 60, a 
accentué la dimension ethnique. 
Selon Dominique Schnapper, 
qui rejoint sur ce point Pierre-An- 
dré Taguieff, c'est la modarnité 
politique, en particulier en sépa- 
rant le politique du religieux, qui a 
posé le problème de l'identité 
juive. La remise en cause du 
jacobinisme révolutionnaire a, 


ment da contestation de la nation 
au prof de l'idéologie muiticuhu- 
relle et des ravendications parti- 
cularistes. cLa culture juive, 
observe-t-elle, par ses exigences 
et sa richesse, est susceptible de 
nourrir et d'enrichir l'affirmation 
de la différence. » 

On voit bien, comme le faisait 
remarquer Pierre Bimbaum dans 
son introduction, que l'histoire 
politique des juifs de France ne 
saurait se réduire à celle des 
heurs et malheurs du principe 
républicain : à l'instar des autres 
citoyens français, les juifs sont 
des acteurs sociaux disposant 
d'une certaine latitude d'action et 
qui ne subissant pas passive- 
ment rune trame historique dont 
la logique s'imposerait à eux». 

Si l'on veut remonter plus loin 
dans. l'histoire des juifs de 
France, on se reporters au 
numéro de décembre de la revue 
l'Histoire. Noël Coulet raconte 
l'expulsion des juifs du royaume 
de France ordonnée le 17 sep- 
tembre 1394 par le roi 
Charles VI, dit «le fou ; il faudra 
attendre les mesures d'émanci- 
pation prises par la Révoiution 
pour que les quelques milliers de 
juifs vivant en France retrouvent 
droit de cité, c'est-à-dire une 
existence politique (c'est la com- 
munauté juive en Alsace at on 
Lorraine qui, par la suite at avant 
les apports de l'Europe de l'Est 
et d'Afrique du Nord, essaima 
dans le reste du pays). Comme 
toujours dans cette revue, une 
liste d'ouvrages destinés à ceux 
qui veulent en savoir plus accom- 
pagne cet article. 

» «Histoire politique des juifs 
de France », sous la direction 
de Pierre Birnbaum. Presses 


de la Fondation nationale des 
sciences politiques, 310 p., 


+ L'Histoire, décembre, 30 F. 
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Après la démission de MM. Noir et Dubernard 
Le Front national espère tirer parti 


de la division de la droite lyonnaise 


Les deux élections législatives 
partielles, qui poutraient être 
organisées les 27 janvier et 
3 février, à la suite de ta démis- 
sion de MM, Michel Noir et 
Jean-Michel Dubernard de leur 
mandat de député, suscitent 
bien des Armq sans es 
appareils politiques lyonnais. 
Front national espère en profiter 
pour polariser sur ses candidats 
une réaction anti-Noir. 

LYON 


de notre bureau régional 


« Pourvu que la campagne soit 
courte!» Le vœu de nombre de res- 
ponsables politiques lyonnais 
devrait être exhaucé, mais les rares 
semaines qui vont précéder le scru- 
tin ne meitent pas les appareils ct 
les militants à la fête. Seul le Front 
national ἃ réagi au quart de tour en 
présentant, le premier, ses candi- 
dats : M. Bruno Golinisch, député 
européen, tout heureux d'éller en 
découdre contre M. Noir «qui a 
construit sa réputation sur le thème 
de l'affreux Front national», et 


Pour la dernière fois, jeudi 

décembre, M. Jean-Louis Gen- 
tile était au côté du ministre 
chargé des relations avec le Parle- 
ment, M. Jean Poperen, lorsque 
celui-ci a présenté à La presse Le 
bilan de la session d'automne. Le 
directeur du cabinet était muet, 
contrairement aux années précé- 
dentes. Après trente mois passés 
rue de Varenne, dans le magnifi- 
que hôtel particulier dont les rels- 
tions avec le Parlement occupent le 
premier étage, M. Gentile. cin- 
quante et un ans, regagne son 
corps d'arigine : l'Assemblée natio- 
nale, où il était entré en 1966 
comme administrateur. 

Sous des dehors extrêmement 
picés, ἮΝ gosteur τὸ Berg 
iplômé de Sciences-Po, par 
le cabinet de M. Louis Mermaz 
(1985-1986) quand l'actuel minis- 
tre de l’agriculture présidait l’As- 
semblée nationale, cache une âme 
de baroudeur, que trahit une pro- 
pension marquée pour |’ de 
mots crus et d'images musclées, à 
destination strictement interne, 
Cet homme à (ἃ mine éternelle- 
ment rose, même en fin de session 
— un tour de force!, — aimable et 
caustique, suave et féroce, quitte 
son poste après un divorce 
consommé avec M. Poperen et le 
courant qu'anime, au sein du PS, 
le ministre des relations avec le 
Parlement. 

Depuis le congrès de Rennes, nul 
n'ignorait que le directeur de cabi- 
net, homme-clé du ministère 
depuis 1988 et du courant Poperen 
depuis... bien des années, ne sui- 
vait plus son «patron», engagé, 
selon lui, dans une impasse politi- 


EN BREF 


ἃ Démission d'un élu communiste 
ἃ Guyancourt (Yvelines). - En dés- 
accard avec les méthodes qui régi- 
sent la vie du Parti communiste, 
l'un des adjoints au maire de 
Guyancourt (Yvelines), M. Michel 
Bock, a snnoncé, vendredi 
21 décembre, sa décision de quitter 
le PCF pour rejoindre l’associalion 
des élus istes, présidée par 
M. Gaston Viens, maire {recons- 
tructeur) d'Orly. M. Bock a 

ment remis sa délégation d'adjoint 
et siègera au conseil municipal de 
Guyancourt en qualité de non-ins- 
ecrit. 

ἢ Réélection du maire socialiste de 
Vitrolles. — Le conseil municipal 
de Vitrolles (Bouches-du-Rhône) a 
réélu maire, jeudi 20 décembre, 
M. Jean-Jacques Anglade (PS). Ce 
dernier s'était démis de son man- 
dat (le fonde du 14 décembre) à ia 
suite d'un différend avec les six 
élus communistes. 

G M. Le Pen : « démocrature ». — 
M. Jean-Marie Le Pen explique. 
dans un entretien publié par ἰδ 
Figaro-Magazine, que la France est 
une « démocralure, qui correspond 
un fait, à une tyrannie larvée, avec 
toutes les apparences de la démo- 
cratie, avec ses mécanismes er ses 
Superstructures, mais, aussi, avec 
Les infrastructures d'une tyrannie ». 
Sclon le président du Front natio- 
nat, «l'éfection présidentielle est la 
clé d'une alternance durable, non 
pas seulement avec un parti, le 


Monde s Dimanche 23 ᾿ Lundi 24 ont 1990 ses 


En désaccord avec M. Poperen 
M. Gentile quitte le cabinet 
du ministre des relations avec le Parlement 


POLITIQUE 


M. Bourges tente 
de séduire 
les grévistes de FR ὃ 


Les négociations devaient 
reprendre, samedi 22 décembre, 
entre la direction de FR 3 et les 
journalistes en grève depuis le 
28 novembre (le Monde du 
22 décembre). 

Le nouveau président de la 
“chaîne, M. Hervé Bourges, savait 
fait la veille de nouvelles proposi- 
tions aux représentants syndicaux 
-et adressé une « déclaration » aux 
douze directeurs régionaux de la 
isociété. Déclaration dans laquelle 
“le PDG faisait le point sur les troïs 
'sajets en discussion avec l'inter- 
‘syndicale : une « politique d'équiré 
salariale » ; un réaménagement des 
carrières des journalistes : l'ouver- 


rocardien contre M. Noir. Modes- 
tement, ils espérent éviter que le 
scrutin ne prenne une {ourgure 
plébiscitaire. 

Les choses ne sont pas simples 
non plus pour le RPR, car si la 
direction parisienne ἃ tranché en 
imposant des candidatures, [8 mise 
en œuvre de la décision n’est pas 
aisée. Des militants s’int: t 
toujours sur l'opportunité d'aller 
croiser le fer avec d'anciens com- 
pagnons, εἰ d'autres n'osent pas 
imaginer le score qui sera atteint. 

Pour trouver des « personnali- 
tés» en nt se προ ὁ τας 
posante machine munici; ε 
M. Noir, M. Jean Besson, secré- 
taire départemental et député non 


M. Alain Breuil, un nouveau venu 
se présentant comme un jeune 
cadre dynamique et « lieutenant de 
vaisseau de réserves, contre 
M. Dubernard. Tous les deux 
aimeraient bien rejouer la partition 
de l'élection cantonale partielle de 
Villeurbanne, en juin dernier, où 
un membre de leur mouvement 
s'était retrouvé au second tour. 


Le RPR ménage 
ses effets 


Certains socialistes, désabusés. 
se demandent s'il y aura seulement 
un second tour. Les deux circons- 
criptions sont largement favorables 
à la droite : lors de l’élection prési- 


τ “ démissionnaire, admet qu'il n'a 
dentielle de 1988, M. Jacques Chi- Forte 
rac avait obtenu 54 % des suf- pes ΠΟΙ ous nn monceau τε mobilisation 


frages, et dans la foulée, MM. Noir 
et Dubernard avaient emporté 
leurs circonscriptions avec 58 % 
des votes, Un peu perdus, un peu 
perdants, les socialistes vont quand 
même envoyer des candidats, qui 
ne seront désignés officiellement 
qu’au début du mois de janvier : 
M. Yvon Deschamps, premier 
secrétaire fédéral, pourrait se pré- 
senter contre M. Dubernard, et un 


été retenus, mais os ons se 
sont pas encore sortis peau, 
«pour ménager un effet de sur- 
prise». Malgré l'origine lyonnaise 
des candidats, leur campagne ne 
pourra guère mettre en cause la 
gestion de la cité, sauf à provoquer 
les fractures encore plus grandes 
entre le RPR et l'hôtel de ville. 
Ce scrutin trouble aussi les Verts 
qui, ἃ Lyon, n'ont jamais réussi à 
capitaliser leur influence. Les voici 


Ces propositions sont très 
proches de celles qu'avait faites la 
directrice générale de FR 3, 
Me Dominique Alduy, le week- 
end précédent, et qui avaient été 
rejetées par les grévistes. L'enve- 
loppe financière reste la même, 
malgré l'entretien, vendredi matin, 
de M. Bourges avec le ministre du 

budget, M. Michel Charasse. Il fau- 
‘dra donc beaucoup de talent à 
“M. Bourges pour obtenir un règie- 
ment du conflit avant Noël comme 
il le souhaite, 

La mobilisation des grévistes 
demeurait très forte vendredi, mal- 
gré la reprise du travail à FR 
3-Languedoc-Roussillon consécu- 
tive aux remplacements de journa- 
listes titulaires partis en vacances 
de fin d'année par des personnes 
.Sous contrat à durée déterminée. 
La CGT a déjà annoncé qu’elle ne 
se sarisferait pas d'un accord juste 
« honorable ». PA G 


partagés entre une campagne au 
ras de la ville-— pollution, pro- 
blèmes de transports -- et les che 

- retors, disent certains, - d’une |: 
candidature plus « médiatique » : 
Mu Djida Tazdaït, député euro- 
péen, élue et inscrite chez les 
Verts, et figure des banlieues lyon- 
aaises. lis ont préféré remettre leur 
choix après Noël. 


Seuls le PCF, tout occupé à son 
congrès, et le CNI, qui ne veut pas 
laisser passer une occasion électo- 
rale, serablent baigner dans La cer- 
titude, même si leurs porte-dra- 
peaux n'ont pas encore été 
désignés. L'UDF du Rhône, is 
la perte de ia municipalité en 1989, 
marche à l'ombre de M. Noir. 


que: Ce divorce idéologique pro- 
nd aurait éclaté plus tôt si Mati- 

on n'avait insisté pour conserver 

ce poste stratégique un homme 
dont le savoir-faire était particuliè- 
tement précieux, alors que le gou- 
vernement ne dispose pas de la 
majorité absolue à l'Assemblée 
nationale. En liaison avec M. Guy 
Carcassonne, conseiller auprès du 


Ὁ Deux millions de francs d'amendes 
pour la Cinq. — Le Conseil supérieur 
de l'audiovisuel ἃ soumis la Cinq à 


remier ministre pour les affaires | Guère satisfait des positions Les " 
parlementaires, M, Gentile ἃ, che | variées et multiples des dirigeants | 2 millions de francs d'amendes pour 
que semaine de session, pré le | nationaux, son président, lavoir diffusé, à 20 αὶ 30, deux télé- 
menu des travaux du ἔπε erment TM. Michel Mercier (CDS), veut |:films comprenant des scènes de sexe 
avec le doigté d’un grand cuisinier | s’en tenir à une seule idée : «1 π᾿ lou de violence. On indique cependant 
qui sait lier une bonne sauce et, | aura ni candidai, ni suppléant UDF ||au CSA que la chaîne a bénéficié de 
rfois, avec la roublardise d'un | contre MM. Noir et lard, qui |'circonstances atténuantes, les deux 

in connaisseur des arcanes parle- apportiennent toujours à l'opposi- l'téléfilms ayant êté diffusés avant la 
mentaires. Lion. » prise de contrôle de La télévision pri- 
IE n'était pes rare de le voir, le BRUNO CAUSSÉ | νέο par Hachette. 
cigare à la bouche, dans les cou- 


loirs du Palais-Bourbon, travailler 
au corps les députés communistes, 


MOTS CROISÉS 


tandis que d'autres s'employaient, 

au même moment, à séduire les 

dépuiés cntristes ou non inaits PROBLÈME Ne 5418 
nan De noter ἰδὲ DOURE Qu HORIZONTALEMENT 


gouvernement, Du grand art, qui 
demande de manier habilement | | Peuvent être assimñés à des articles de «che». -- I. Est une cause de 
chagrin pour le paysan quand il y en a gros sur la patate. Une vulgaire 
chambre. — Ill. Chanta comme un montagnard. Note. Peut être rural pour 
des vacances. - 
IV. Quand K est brisé, 


l'implicite, le sous-entendu et le 
clin d'œil complice. 

Trouvera-t-il à développer ses 
talents au service des études de 
l'Assemblée nationale? « J'y 
retourne en  toule sérénité», 
affirme-t-il. Si ce n'était le cas, il 
lui resterait alors, peut-être, le loi- 
sir d'augmenter sa collection de 
bandes dessinées -- son apparte- 
ment eu contient quatre mille — ou 
d'aller au cinéma en maintenant 
un rythme de croisière établi 
depuis longtemps : pas moins de 
deux fois par semaine. 

PIERRE SERVENT 


125 4 5678 9101{{|21|51415 
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:086 qu’À faut. Poisson 
idont on pourrait pen- 
ser qu'il n’est plus 
très frais. — VII. VI 
Quand il devient fou, ἢ 1x|_[ | | 
y a beaucoup x 
d'éclats. De vagues 
connaissances. La fin 
“de tout. — VI. À par- χα | 
fois du piston.xm| | |) 
par le vigne- 
ron. — 1X. ‘Avec lui, av 1} 
l'hexamètre peut 
ir un rin. 
D'un auxiliaire, Pour 
ceux qui ne comprennent que 
quand on leur fait un dessin, -- Χ, % 
Dans la province d'Anvers. Ancien 2e! 9: Peut se produire quand ἢ y 8 


plus redoutable à l'hôtel qu'à 18 
. — ΤΊ. Possessif, Diffi-, 
câes à cacher. Convient. — 12. Une: 
pistolet qui 
de besoin. 


Parti socialiste, mais avec une idéo- 
dogie, le socialisme». 


u M. de Beaucé : « autoflagella- 
tiou». — M. Thierry de Beaucé, 
secrétaire d'Etat aux relations cul- 
turelles internationales, dénonce, 
dans un entretien publié par l'heb- 
domadaire Profession politique, le 
« phénomène d'autaflagellation de 
la classe politique », qui la conduit 
ἃ «expier des fautes qu'elle n'a pas 
commises ». Se refusant à « soup- 
çonner une seule seconde» 
M. Michel Noir ou les socialistes 
signataires du manifeste sur les 
dangers que courent la démocratie, 
publié dans ἐσ Mande du 
11 décembre, d'être «complices de 


Quand on le plante, on avoir 
beaucoup de trèfle. Sillon. — 
XIV. Rejoignit le troupeau pour 
‘échapper à la j ie. 


grave intoxication. Nez 
un oiseau. — 13. Un 

peut étre utile en cas 
Des pieds et des mains. - 
14. Piège. C'est une vraie mau- 


Le Pen», M. de Beaucé se déclare, | pas hr ps - XV. On rs vietre. Canard. — 15. Couk pa 
néanmoins, « surpris qu'ils se pla- i tout ce qui est Chinois. Un vi Gr 
cent sur le terrain» qu'a choisi le | tiré d'une écorce. sa eux chapgau. Apps 


président du Front national 


O0 M. Chirac écrit à M. Giscard: 
d'Estaing. - M. Jacques Chirac a 
adressé, vendredi 21 décembre, à 
M. Valéry Giscard d'Estaing, une 
lettre dans laquelle it demande 
notamment une réunion, 
début janvier, du bureau politique 
de l'Union pour {a France (UPF). 
Cette instance, qui devrait se réu- 
air tous les quinze jours, n'a pas 
été convoquée depuis le $ novem- 
bre, date à laquelle était apparue 
une divergence entre le RPR et 
l'UDF sur l’organisation de «pri- 
maires» en cas d'élection présiden- 
tielle anticipée. 


- 5. Epeis. Mis en mouvement. Pes 
arret oi qe La y 3. RL Arènes. - 4. Asiento. IS. 

Qup 4 5. BTS, Océe. - 6. Bestiairs. = 
7. Lourrer. Rus. — 8. Eu. Rai. Se. — 
9. Esclandres, 


COMMUNICATION 


Une économie prévue de 69 millions de franes en quatre ans 
Le conseil d'administration de l'AFP reporte 


au 9 janvier Le vote du plan de redressement 


Le conseil d'administration de 
l'Agence France Presse du 21 décem- 
bre ἃ reporté au 9 janvier le vote du 
plan de redressement présenté La 
veille au comité d'entreprise par le 
PDG de l'agence, M Caude Moisy. 
Ce plan prévoit d'aboutir en quatre 
ans à une économie de 69 millions 
de francs grâce À une soixantaine de 
suppressions de posies obtenue par 
des départs en préretraite et des 
départs négociés. 

Cette réduction des effectifs est 
accompagnée d'une hausse des abon- 
nements, La décision ἃ été ajournée 


LONDRES 
de notre correspondant 


Une nouvelle agence de presse 
spécialisée dans les nouvelles 
économiques et financières euro- 

a commencé à émettre, 
mardi 18 décembre à Londres. 
Filiale commune de l'Agence 
France Presse (AFP) et de l'entre- 
prise britannique Extel Financial 
Qui en détiennent chacune la moi- 
té du capital, elle fait partie du 
plan de modernisation décidé cet 
été par le conssi d'administration 
de l'AFP, sous l'impulsion de son 
PDG, M. Claude Moisy {le Monde 
daté 1=-2 juillet). 

Bapüsée « AFX », alle diffuse en 
anglais environ 400 dépêches 
quotidiennes concernant tous les 
aspects de la vie économique et 
financière du Vieux Continent sur 
les écrans déjà installés dans les 
places boursières, chez les cour- 
tiers, les analystes, les hommes 
d'affaires, les gérants de porte- 


Une agence économique en langue anglaise 


à la demande des rprésentints de ἃ 
presse, majoritaires au conseil d'u. 
ministration de l'AFP, alors que Les 
rcorésentants de l'Etat étaient préts à 
approuver le plan. 

Les élus du personnel a Comté 
d'entreprise ont rejeté ce plan. L'in- 
tersyndicaie de l'agence {CEDT, 
CGT. SNJ-CGT, FO, CFTC a, pour 
sa pont, indiqué ἃ M. Maoiss « qi'il 
était hors de question d'accefier une 
nouvelle réduction du personnel jour. 
nalistique». Le personnel à observé 
un arrêt de travail de Jeux heures Le 
21 décembre, 


feuilles et les joumalistes spécial. 
sés. 250 000 écrans de ce gonre 
existent à travers ls mondo on 
dehors du réseau da l'agence bri- 
tannique Reuter mis en place cos 
dernières années avec succès. 
AFX espère intéresser environ 
20 % du marché, soit 
50 000 écrans. 

Ces informations proviennent 
pour moitié de l'AFP, pour le 
reste du réseau de corrospon- 
dents particuliers directement mis 
en place par AFX dons les 
grandes capitales mondialos ainsi 
que du service financier Extrel 
Financial, du groupe da prassa 
United Newspapers. 

AFX couvre l'Europe, mais les 
nouvelles du reste du monde qui 
peuvent avoir une répercussion 
sur les marchés européens sont 
également raitées. Quarante jour- 
nalistes ont été engagés par la 
dernière née des agences du mar- 
ché, dont une dizaine à Londres. 


DOMINIQUE DHOMBRES 


Les invitant à respecter les lois 
Le conseil supérieur de l'information 


rappelle à l'ordre les journalistes algériens 


drai ἃ Tinomanon s'eutes one 
formation s'exerce libre- 
de notre correspondant men dans le respect de La dignité de 
La presse algérienne n'est pas tou- “ὦ humaine, des ἱπιρόγαιψι δ 


jours aussi disciplinée l'exige- 
raient les circonstances. C'est la rai- 
son de La paternelle admonestation 
que vient de lui adresser le Conseil 
supérieur de l'i On, 300 Orpa- 
nisme de tutelle. 

Le droit à l'information est certes 
«an acquis inestimable», écrivent les 
du Conseil à l'adresse de 


uant à lusage de «procédés 
ἱ déforment la perception 
qualité du 


de là politique extérieure et de 

défense nationale». Le conseil cspère 
que ses ouailles seront conscientes 
«des conséquences juridiques envou- 
rues à la suite d'écrits et propos qui 
pouraie ni tomber sous le coup de lu 


Demière mise en pri : «Les jour- 
nalistes professionnels doivent pouvoir 
accéder " ΕἾ en loue quië- 
tude aux sources d'information, sans 
entraves nl pression, ni menaces (...) 
d'où qu'elles viennent. Mais qu'il soit 
bien entendu eni que, en toutes 
crconstances, ce qui doit guider leur 
conduite dans l'accomplissement de 
leur mission c'est le service du bien 
regarde Ἶ ἐ eu … # it 
et le ren, ent ‘unité 
nationales. 


L'avis de cœ conseil n'a valeur 

de simple réflexion. ἢ n'empêche aug 
les journalistes locaux ont tiré la 
morale de l’histoire, Dans le dernier 
Er détéreAcmaé. lun d'eux 

x «ἱ ce que l'on a retenu, 
ἜΤΙ 3: mat qu 
lecteurs Sont invités à ΡΣ de lu 
anciennes habitudes et lire entre les 
lignes». 


GEORGES MARION 
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Remous à la revue 
«la Recherche» 
Journalistes 


ἕ 
5 
La. 
8 
EX 


“(BSB) εἰ Sky 


“politique ὁ" 
des dernières 


EN BREF 


D Feu vert pour la fusion des tél6- 
visions par ‘satellite britanniques. — 


‘Le gouvernement britannique ne 


renvérra pas devant la commission 
des monopoles l'opération de 
fusion entre les deux réseaux de 
télévision Par satellite britanni- 
ques, British Satellite Broadcasting # 
se Television {/e Monde 
4 novembre). Sous le nom de B 
ky B, le Aouvel ensemble exploi- 
tera εἶπα chaînes de télévision sur 
le satellite Astra. . 


α Difficultés à WPP. -- Le premier 
groupe mondial de publicité, WPP 
(Ogilvy, Waïter Thompson), est à 
son tour touché par le ralentisse. 
ment du secteur, Le groupe britan- 
πῖαυξ ἃ Annoncé qu'il ne versecait 
pas de dividende intérimaire à ses 
Actionnaires, ce qui accentue {a 
Chute de son cours boursier déjà 


ACQuisitions au cours 
années, ᾿ 


4. 


er) UK de 


dur δε E 
. ù 


UELLE est la uature de 
aotte vie mentale? 
Queis liens unissent le: 
langage et la pensée, la 
p' 


et la matière? 

‘L'esprit humain n'est-il 

que le reflet de notre et de 
notre histoire personnelle, ou 
sommes nous di inés par notre 
patrimoine biologique ? Aux philo- 
sophes, aux psychologues, aux 
cogaitivistes qui, successivement, 
se sont posé ces questions, il fau- 
dra désormais ajouter une nouvelle 
famille de chercheurs. ls inaugu- 
rent une nouvelle approche de Ia 


‘nature humaine, basée sur l'étude 


expérimentale du isme du 
nouveau-né. Une voie de 

d'ores et déjè:en plein développe- 
ment dans pays anglo-säxons, 
qui, loin de les opposer, jette enfin 
une passerelle solide entre les spé- 
cialistes des sciences de la vie et 
cœux des sciences humaïnes. 

Pour la première fois en France, 
un ouvrage, Naftre humain (1), 
illustre ce nouveau courant de pen- 
sée, Ses auteurs, Jacques Mebler et - 
Emmanuel Dupoux,. travaillent 
tous deux au laboratoire de 


sciences cognitives et de 
guistique de l'Ecole des hautes 
études en sciences sociales (CNRS- 


ÊHESS, Paris), C’est donc tout 
naturellement par [6 biais de Pac- 
quisition du lan .qu'ils ont 
choisi, pour l'essentiel, de décrire 
les méthodes et les modèles qui 
permettent aujourd'hui, par l'étude 
des nourrissons, d'aborder l'esprit 


“humain. 


Le réductionnisme 
du comportementallsme 


Comment, jusqu'alors, étu-. 
diait-on scientifiquement les capa- 
cités menfales de l'hbrme?-Pre- 
mière ‘temätivé, 1 "pi ie 
expérimentale. Foridée par des 
physiciens et des physiologistes à 
a fin du siècle dernier, 
pour objet de contrôler les condi- 


. tions dans lesquelles interviennent. - 
: la personnalité et :; 


les processus 

de l'intelligence humaine, telles 
que les sensations, La perception au . 
l'attention. Avec les moyens du 
bord -- tests, enquêtes, protocoles 
trop lourds et trop abstraits : 
encore mal fée PAT Une nEurO- 
physiologie balbutiante, La 

‘logie expérimentale de l'adulte ne. 
tarda pas, dès le début de notre siè- 
cle, à rencontrer l'impasse. Tandis 
que l'initiateur. de li psychologie 
de l'enfant, Alfred Binet, commen- 
çait de soutenir une science de Pac. | 
ion, Sigaund Freud insistait sur 
le rôle de l'inconscient et fondait la 
psychanalyse, . 

De ce mortellement de la psy- 
chologie émergea, dans îles 
années 30, la théorie comporte- 
mentaliste, ou béhaviorisme, dont 
l'influence resta prépondérante 


‘Ouvrent ὑπ 


CLAUDS JÉTTER 


SCIENCES + MEDECINE 
-_ Bébé, père de l’homme 


« Des aptitudes 


durant plusieurs décennies. Consi- 
dérant que la conscience ne pou- 
vait fairé l’objet d'aucune obser- 
vation scientifique, l’école 
béhavioriste, directement inspirée 
mal, arts une LopoREs Hs — 
. partait d’une hypo = 
trop — simple : La psychologie doit 
.prenidre comme seul objet d’étude 
les comportements humains, et 
réchercher la relation existant: 
entre les stimulations ieures et . 


fs réjgnses physiologiques de Γαῖς 


Laspirée des travaux "de Pavlov 
k améri- 
cain c B. Skinner, le prin- 
cipe du econditionnement 0 
-rantw donna lieu, dans Îles 
nées 60, à de multi 
sychiatriques, Mais le réduction- 
nisme de la théorie comportemen- 
taliste est aujourd'hui rejeté pa la 
majorité des scientifiques, même si 
elle continue d'être appliquée par 
les praticiens pour enrayer cer- 
taines névroses, dépressions ou 
pen 
« Cette approche « hygiénique » 
dés conduites humaines, qui êva- 
“cuail systématiquement tous les 
termes mentaux ét instinctifs tels la 
faim, la soif ou le désir, a com- 
mencé de décliner avec l'arrivée des 
ordinateurs », rappelle Jacques 
Mehler. Avec eux, en effet, reve- 
nait en force l'évidence de la com- 
RS nue 
UVra1e! “ἢ 
la fabuleuse boîte noire qui, inter- 


médiaire obligé de ia relation st ᾿ 


—_ RE 


muli-réponses, gouverne la pensée 
humaine, ᾿ 
Où en est-on aujourd’hui ? Ren- 
forcés par les avancées récentes des 
. neurosciences, les outils issus de La 
ologie expérimentale et du 
-béhaviorisme permettent désor- 
mais l'étude scientifique de com- 
portements complexes : vision et 
᾿ audition, perception de l'autre et 
reconnaissance des 


des visages, langage 

-et communication. Εἰ de dépasser . 

provisoigement le débat entre. 
nature.et culture, en obsérvant .. 


- l'être humain à ἀπο période vierge 
de presque toute influence envi- 
ronnementale : les. premières 
semaines de la.vie, durant les- 
quelles les conduites observées 
peuvent raisonnablement être 
considérées comme i 


Une syntaxe 
universelle 


‘« Donnez-mol une douzaine d'en- 
fants en bonne santé (...), laissez. 
moi choisir le monde dans lequel je 


Les élèverai, et je vous Lis que ‘ 
Je ip que 


je pourrai en prendre un 

et le dresser pour qu'il devienne 
expert dans une spécialité de mon 
choix», affirmait W: fonda- 
teur américain du. béhaviorisme, 
« Pourtant, à l'évidence, on ne doit 
πὶ Mozart, ni Einstein, ni Sherlock 
Holmes à ce genre de procédé, 
constate Jacques Mehler. Ce n'est 
pas -parce que des enfants vivent 
dans des environnements différents 
qu'ils doivent évoluer dans des 


psychologiques " fondamentales asez semblables ». 


‘directions divergentes. Elevés dans 
le désert du Sahara ou dans une . 
mégalopole, tous développent des 


aplitudes 

tales assez semblables. » À com- 
.mencer par l'acquisition du lan- 
gage, pour laquelle il est 
aujourd'hui établi que je cerveau 
humain. possède une disposition 
-innée, quel que soit son environne- 
ment : 

La linguistique,. une science 
cxpécimentale? τ + n'est pas 
parce ‘qu'une line n'est pas 
encore modélisable qu'elle ne cor- 
respond pas à une approche scienti- 
fique », poursuit Jacques Mehler. A 

ve : la constante progression 

es travaux menés dans ce. 
domaine depuis les années δῦ, 
notamment sous l'impulsion du 
linguiste américain Noam 
omsky. Farouche détracteur de 
l’école béhavioriste, il fut le pre- 
mier à démontrer que toutes les 


sya- 
taxiques universelles qui ne doi- 
vent rien au conditionnement. 

« Les contraintes qui pèsent sur * 
les langues naturelles sont si abs- 
traites el si nombreuses qu'il est 
impossible qu'elles soienf redécou- 
vertes par chaque individu, expli- 
que Jacques Mehler. On doit plutôt 


considérer que notre patrimoine . 


génélique spécifie une 
universelle, en A το dans un 
environnement et se stabilise dans 


da frammaire d'une langue naiu- 
relle particulière, comme le ran- . 


| Médecins sans profits 


médecins généralistes disposent de faibles revenus 


Près de 5.400 


LUS de trois mille méde- 
cins- généralistes, 3 130 
très exactement, gagnent 
moins de 4 700 francs 
mieasuels avant ipôt. 
Parmi eux, plus des deux tiers, soit. 
1 240, connaissent une situation 
particulièrement « problématique» 
avec un avenir «incertain». Une 
enquête (1), menée par le Centre de * 
recherche, d'étude εἴ de documenta- 
tion en économie de la santé 
(CREDES, τῇ ἐμπῇ et juillet der- 
nie! ue l'ampleur du phéno- 
mènë des médecins généralistes à 
faibles revenus et lore les modes 
d'activité ct le fonctionnement des 
cabinets de ces omnipraticiens libé- 
maux. . es 
On recensait, cn 1989, 
5 360 médecins istes à: faible 
activité (soit plus de 10% de l'en-- 
semble de cette profession) dont les 
recettes issues de leur exercice libé- 
ral n'excédaient pas 200 000 francs. 


nus annucis, avant impôt, pour [65 
mieux lotis. | - 

Qui sont ces médecins? Pour 
combien d'entre eux cette faible 
activité procède-t-elle d'un choix 
délibéré ? Et pour les autres, quels 


sont les facteurs qui contribuent à 
ges difficultés financières ? Pour 


répondre à ces questions, l'enquête a 
comparé deux échantillons de méde- 
cias généralistes libéraux, d'âge, de 
sexe et de ee de 7e dé Les 
premiers, au nombre de 76 

saïent, en 1989, d'un chiffre d'af-- 
(εἴτε inférieur à 200 000 francs, tan- 
dis que le groupe témoin de 209 
médecins avait un chiffre d'affaires 


᾿ compris entre 400.et 600 000 francs. 


Insuffisante . | 
les résultats, seuls 12 % des méde- 


cins ont une activité volontairement 
limitée. Près de la moitié (45 %) 


déclare une compétence particulière . 
‘ (acupuncture, hôméoparh: 


( oparhie, phyto- 
thérapie, phlébologie, etc.) et ils 
exercent plus souvent en secteur 
convertionné. Environ 8 %: des 
istes à faible activité ont opté 
pour le secteur à honoraires libres 
contre 19% des «témoins». Les 
femmes représentent 45% des 
médecins à faible activité contre 
17 % seulement pour l'ensemble des 
omnipraticiens 
Les médecins à faible revenu sont 
très critiques par rapport à leurs 
études médicales er 65 % d’entre 
eux ji “qu'ils n'ont pas été 
correctement préparés à l'exercice 
libéral contre 55 % dans le groupe 


témoin. [ls estiment qu'ils man- 
quent de pratique et qu'ils nç sont 
- ἷ. 


pas suffisamment préparés aux pro- 
blèmes de ion et de comptabi- 
lité, La durée des études est un peu 
plus 
ble activité qui obtiennent leur thèse 
au bout de dix ans contre neuf ans 
chez les médecins témoins. Leur ins- 
tallation est également plus tardive 
et intervient 2,7 ans après leur sou- 
tenance de thèse contre 1,4 an pour 
les seconds. χ 
Les créations de cabinet sont 
beaucoup plus fréquentes chez les 
‘omnnipraticiens à faïble activité 
(74% contre 48 %) alors que les 
médecins de l'échantillon témoin 
procèdent plus facilement à’ des 
rachats de clientèle et des associa- 
tions. En ce qui concerne le lieu 
d'installation, les exer- 
cent’ plus souvent dans des villes 
centres d'agglomération (49 % con- 
tre 31 %) et moins souvent dans des 
communes de rural ou dans des 
villes isolées. On les retrouve 
ment dans des départements à 
densité médicale. Près de 24 % des 
LE as à faibles activité 
sont i: en région parisienne et 
.23 Ὁ εὖ Méditerranée, alors que ces 
deux régions accueillent respective- 
ment 19% et 16% de l'ensemble 
des amnaipraticiens français. , . 
D'une manière générale, les:méde- 
cins généralistes à faible activité tra- 
vaïllent plus souvent seuls mais ont 
une organisation très semblable à 


chez les médecins à fai- . 


D rame 


celle des médecins témoins. Ces 
observations ont permis aux 
enquêteurs d'écarter certaines hypo- 
thèses émises lors de l'élaboration 
no pe le AE à pensions par 
que ible activité pouvait 
être lite à des horaires plus compli. 
qués, à la non-participarion aux 
gardes les ou au fait que les pra- 
diciens n'étaient pas installés à la 
même adresse que leur domicile 
privé, En réalité, ils se comporient de 
manière peu différente que leurs. 
confrères à activité moyenne», expi- 
rapport. 


Toutefois, les rnédecins à faible … 


activité ient peu de personnel 
rer εκ entretien du 


cabinet). Un quart d’entre eux seule- - 


ment le. font contre les deux tiers du 
groupe témoin. : 
MARTINE LARONCHE 
+. Lire ia suite page 10 


{1) Cetre enquête, menée par ἴδ 


CREDES, a été οἴϊοσιιός à ka demande de 


d' 
-mentation (MIRE). Elle 2 fut l'objet d'un - 


rapport, «Les omnipraticiens à faible acti-" 
vité Πρέπει: réalisée par M. Philippe Le 
For, Mmes Catherine Ordonneau et Cathe. 
rine Sermet. τ 


nm 


‘gels, l'anglais ou le bantou. + On 
ignore encore presque tout des pro- 
cessus qui gouvernent cette «prise 
de Parole». Mais les progrès de La 
paychologie cognitive permettent 
désormais d’y voir un peu plus 
clair, et de décrypter comment 
l'acgnis ition du langage vient aux 


Pour étudier les réactions des 
nouveaux-nés, les psychologues 
s'appuient sur le fait qu'un ᾿ 
pratiquement dès la naissance, 
sugmente son taux de succion à 
chaque événement perçu comme 

- use nouveauté, À l'aide d’une sim- 
ple tétine ds à un capteur de 
pression et à un appareil enregis- 
treur, la méthode de «succion non 
nutritive» permet donc d’explorer, 
stimultions sonores ou visuelles à 
J’appüi, les facultés mentales des 
nouveaux-nés. 

Menées par une poignée de cher- 
cheurs internationaux, plusieurs 
expériences récentes ont ainsi 
montré que les nourrissons, 
contrairement aux idées reçues, 
percavaient ‘les sons du langage 


‘(notamment la différence entre les 


syiabes) d'une manière très proche 
celle des adultes. Plus étonnant 
encore : dès le quatrième jour, un 
bébé distingue sans ambiguïté sa 
Jangne maternelle d’une langue 


langue «naturelle » (le Monde du 
13 septembre 1989). 
Que conclure de ces résultats, 
inconcevables il y a seulement 
décennies? « Ces observa- 
tions, ainsi que l'étude des lésions 
cérébrales responsables chez 
l'adulte des troubles du langage, 
- montrent qu'il est vain de voir nos 


facultés mentales comme un tout . 
indissociable, souligne Jacques: 
“Mehler. Le lui-même π΄ 


dème cogaittf est divisé en unités 
Jonctionnelles qui opèrent de façon 
autonome, sans se soucier de ce qui 
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En étudiant le comportement du nouveau-né, neurobiologistes et Peas 


e nouvelle voie pour la recherche des spécificités de l'esprit humain 


se passe ailleurs dans le système. » 
Plus les recherches avancent, plus 
notre intelligence cesse ainsi 
d’apparaître comme un tout aux 
parties indistinctes, équipoten- 
ticlles, Et plus il devient possible 
de l'étudier. 

Si des disciplines aussi diverses 
que la linguistique, la neurobiolo- 
gie ou l'informatique permettent 
aujourd'hui d'élaborer des 
méthodes d'investigation empiri- 
ques de l'esprit humain, aucun spé- 
cialiste n’oublie, bien évidemment, 
que le cerveau n'est pas qu'un 
gigantesque ordinateur ou une 
énorme hormone. « L'existence 
d'un programme génétique n'auto- 
rise nullement à penser que l'être 
humain peut se passer du milieu 
pour s'épanouir, précise Jacques 
Mehler. Mais l'étude du potentiel 
biologique de l'homme à travers 
son état initial (le bébé) constitue 
une étape obligatoire, qui nous per- 
mes désormais de décrire la mor- 
phologie de son appareil mental. » 

Axée sur les processus d'appren- 
tissage et promue il y a plus d'un 
demi-siècle par le célèbre cher- 
cheur suisse Jean Piaget, la « psy- 
chologie de l'intelligence» ἃ en 
partie périclité de ne pas avoir su 
maîtriser cet «état initial», enserm- 
ble de propriétés invariantes et 
innées qui caractérisent l’espèce 
humaine. Dans dix ans, dans vingt 
ans peut-être, elle pourrait renaître 
de l'approche psycho-cognitiviste 
qui émerge aujourd'hui 

CATHERINE VINCENT 


(1) Naîre humain, de Jacques Mehler 
et Emmanuel Dupoux, Editions Odile 
Jacob, 280 p, 150 F. 

(2) Créée en-1971. l'Association fran- 
çaise de thérapie comportementale οἱ 
cognitive comprend actuellement 
650 membres, parmi lesquels plus de 
400 psychiatres εἰ psychologues. 


Intégrisme 
. et avortement 


εν Le Conseïl d'Etat vient de 
rejeter les recours de cinq asso- 
ciations contre la pilule abortive 
RU 486 flire page 13} confir- 
mant ainsi la égalité de ce pro- 
-duit. Cet arrêt constitue une 
défaite pour une série d'organi- 
sations qui tentent de rouvrir le 
débat sur la légitimité de l'avor- 
tement: En effet, on assiste 
depuis plusieurs mois et sur un 
rythme accéléré à une série de 
manifestations, à Paris et en 
province, cherchant à remettre 
en cause ce droit inscrit depuis 
plus de quinze ans dans la loi 
française. 
Η s’agit le plus souvent d'ac- 
‘tions 80 voulant spectaculaires 
de petits groupes envahissant 
certains centres d'orthogénie 
pour bloquer l'activité médicale 
en détériorant, le cas échéant, 
une partie du matériel. . 
. : Interrogeant, il y a quelques 
jours, le ministre de l’intérieur 
Sur cet inquiétant phénomène, 


Mme Yvette Roudy évoquait «ia . 


et les actions extré- 

mistes et intégristes» de 

. «petits groupes qui travaillent 

en lisison avec l'extrême- 
droite ». 


«Une décision 
tout à Fait logique » 


M. Pisrre Joxe répondait pour 
sa part que face à «de vérita- 
bles opérations de comman- 
dos», «ia police intervient et 
Son intervention peut maner à 
des actions en justice ». « J'es- 
Père, ajoutaïr-i, que les associa- 
tons comprendront qu'elles 
doivent cesser d‘organiser de 
telles actions, sinon la police et 
la justice jousront leur rôle. Ὁ 
‘ Ce débat ne va pas sans 

.Concerner, très dirsctement 
M. Bruno Durieux, barriste, 
récemment nommé ministre 


cs 


délégué à la santé. M. Durieuxa, , 


en effet, été accusé queiques 
dours après sa nomination d'être 
opposé à l’avortement et de 
chercher à remettre en cause 
l’utilisation, dans les centres 
français d'orthogénie, du 
RU 486, nouveau médicament 
contragestif. 

«il est totalement faux de lais- 
ser croire que je suis hostile à 
l'interruption volontaire de gros- 
sesse, nous a déclaré 
M. Durieux. J'ai toujours 
approuvé le légisiatil : 
dans ce domaine et je ne me 
‘suis jamais opposé à la décision 
de M. Claude Evin en ce qui 
concerne le AU 486. J'estime 
que cette décision est tout à fait 
logique, puisqu'elle permet aux 
femmes de disposer d'un autre 
moyen abortif. Pour le reste, si 
j'ai signé une proposition de 
résolution sur ce thème à l'As- 
semblée nationale, initistive que 
l'on m'a reprachéa, c'ast que 
j'estime que l'Assemblée natio- 
nale doit &tre présente sur les 
sujets de société. » 

Le ministre délégué à la santé 
nous a déclaré, en outre, et 
sans équivoque aucune, 
condamner l'action des « com- 
mandos anti-IVGs, estimant que 
la loi devait être respectée, qu'il 
n'y avait aucune raison de la 
modifier. Et qu'il convenait dès 
lors « d'expulser par les moyens 
habituels» tous ceux qui dans 
l'enceinte hospitalière mänent 
des actions illégales. 

M. Durieux souhaite d'ailleurs 
aller prochainement en compa- 
gnie de Mme Michèle André, 
secrétaire d'Etat chargée des 


- droits de la femme, rappeler 


publiquement dens un centre 
d'orthogénie ces vérités que 
quelques-uns, avec l'obstination 
qui caractérise les intégristes, 
se refusent à entendre. 


JEAN-YVES NAU 


ÉSÉrthiteon: σ 


vit. 


ἃ 
F 


once 


ile 


HE 


iitique, 
era pas 
e jours 
8. après 
uite à la 
it sur le 
recher- 


᾿ clandes- 


1e partie 
: aujour- 
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EMILE BIASINI, 
πϑοεδιαίτς d'Etat 
aux “Travaux, 
a ἔθετο, le 18 


ΕΝ décembre, « la Nuit 


des temps », une nouvelle galerie du. 
Musée de l'Homme (Muséum natio-. 


nai d'histoire naturelle) consacrée à 
l'aventure humaine» Θ᾿ - 
En six mannequins, un escalier, 
quelques marches-présentoirs, des 
vitrines, des mi ét des tableaux, 
les visiteurs du Musée de l'Homme 
vont enfin pouvoir remonter jusqu'au 
début de «la Nuit des temps ». 
Depuis ke 19 décembre, id ἦ 
εἶσ humaine ct la préhistoire font, en 
effet, l'objet d'une présentation tout à 
fait nouvelle, beaucoup ‘plus évoca- 


trice pour les visiteurs -petits ou.’ 


grands que les nombreux os et pierres 
taillécs vx] autrefois. Les idées 
ont considérablement, évolué . en 
moins de dix ans, La mustologie des 
scicnces peut 95 permettre maintenant 
des audaces qui auraient été récusées 
avec horreur par les ialistes, il y a 
seulement quelques années, et qui 
actuellement sont considérées comme 
les façons normales et même obliga- 
toires de préscnter nos lointains 
ancêtres. (πον 


aient velus ou si {om érectus 


noir; d'ailleurs, éclairage de la gale-. 


ric rénovée du Musée de l'Homme 
vst mesuré de façon que poils ou cou- 
leur de la peau n'apparaissent pas 
comme éléments primordiaux. En 
revanche, les paléontologues sont.tout 


Suite de la page 9 
Ils disposent aussi de moins 


d'aide pour la permanence télé- 
phonique, « Ceci peut-être un fac- 


teur aggravant de la faible acti-. 
vité: les patienss ont des difficultés 


à joindre le médecin, ils se‘ heur- 1 
tent à un répondeur et risqueht ν 


alors de se diriger vers:un autre: 
praticien », soulignent Îès auteurs 
du rapport. .D'aut 
ornipraticiens ἡ. ἴα δι 
effectuent eux-mêm c 
tématiquement un'certain nomi- 
bre de gestes pratiques de φυτνεῖ!- 


lance et de soins comme des . 


examens systématiques du dour- 
risson, Les examens gynécologi- 
ques, les suivis de grossesses, la 


petite chirurgie, etc., et dirigent . 


plus souvent leurs patients vers 
* un spécialiste, au 
leur client. 


Inversement Ἢ 
Hlées ᾿ 


seuts 13% d’entre eux prennent 
un remplaçant à cet occäsion con- 


Le vieil homme au 


+ énsuite les différents arbres βέπέοιορ!α 
les 


Les audaces qui eustént êté lés:plus - 


9 ᾿ marché, le deuxième adulte posant 
Fi 


peut dire si les australpithèques ; 


. {les pl 


n-Sys-. 


risque de perdre 


Plus de la moitié des médecins . 


SCIENCES + MÉDECINE τ. 


Utilisant les techniques de reconstitution les. plus modernes 
le Musée de l'Homme remonte «la Nuit des temps » 


À fait capables de reconstituer assez 
bien la silhouette de route créature 
dont ils ont le squelette ou même seu- 
lernent une partie du squelette. La 
dimension et La forme des différentes 
pièces osseuses, la logique de l’anato- 
mie, la marque des attaches muscu- 
lires sur les os sont, pour les spécia- 
listes, autant de points de repère qui 
parnetten des reconstructions accep- 


. La nuit des temps commence au 
pied de l'escalier par le début de l'uni- 
vers, c'est ἃ dire le bi d'iya 
45 milliards d'années. Viennent 


ques di monde vivant en général, 
mammifères et des primates en parti 
culier. Rappelons que ces derniers 
sont apparus il y ἃ quelque 70 mil 
lions d'années et qu'y sont ran 
tous les hommes, actuels et fossiles, 
tous les singes, émuriens et tarsiers 
du passé et du présent. 


3,7 millons d'années 
en-300 mètres carrés 


Ξ 
$ 
8 


Fragment de propulseur omé de deux bouqüetins affrontés, saulptés dans uñe palmurë 
de boïs de renne; gratte d'Enlène {Ariège}, XIIF millénaire ire avant notre ére emiron ἢ 


‘ques moui - et ensuite sigssilie ἥ ie) ᾧ ἘΣ 
Sécs», -- deux adultes et un enfant ont Muséum et du ὦ (Nice). Ainsi - 
se trouvent is rappro- 
chés des sites tiès éloignés, dans la 
réalité, aussi bien”dans le temps que 
-dans l'espace. Sont voisins le plus 


Seban sur un projet élaboré per 
l'équipe des trois laboratoires du 
Muséum hébergés au Musée de 
l'Homme: préhistoire (profesæur 
Henry de Lumley), anthropologie 
(professeur André Langanoy) et 
ethnologie (professeur Jean Guiart). 
Sur la gauche, s'étend sur 180 
mètres carrés une grande mosaïque 
de moulages de six habitats et de cinq 
sépultures réalisés par Les spécialistes 
des laboratoires de préhistoire du 


des mains repliés), Les australopithé- 
ques se déplaçaïent sur leurs seuls 
pieds, même si, comme l'ont montré 
les restes fossiles connus à ce jour, ils 
avaient encore une silhouette un peu 
voêûtée et des genoux assez différent 
des nôtres. 5 
Après les empreintes de Laetoli, 
viennent les différentes étapes de 
l'évolution physique et culturelle de 
l'homme, mises en scène par 
l'«architecte-scénographe» Michel 


dans les 


d'années par Hamo k 


complète. Contrairement aux as 
«fabricant» d'outils, à 


pédie 
anthropoïdes (chimpanzés, | iles, 
orangs-outangs ct aussi gibbons), 
pourtant si.proches 
chent habituellement à quatre 
ieds οἵ les phalanges des 


de nous, qui mar- 
pue 
loigts 


Parmi ces 5 360 omniprati- | ; 
ciens, 2 240 sont dans une situs- Ἰ 
tion particulièrement problémati- : 
que car leur clientèle n’augmente 

‘pas où ils sont installés depuis 

plus de cinq ans. Or, «les chances 

de sortir d'une période avec de fai- 

“bles recettes sont inversement 

à la durée de la période » (2). Face, 
à cette situation, 37 % des méde- 

cins à faible activité envisagent 

de modifier leur pratique libérale 

en acquérant ou en développant 

un exercice particulier, en aug- 

mentant leur temps de travail, en 

s'associant ou en rachetant une 

clientèle, 7 % envisagent un chan- 

gement de lieu d'exercice et 6 % 

un changement de local. D'autre 

part, près d'un médecin sur qua- 

tre recherche un emploi salarié, et 
un sur sept (14 %) envisage une 
reconversion vers une autre pro- 
fession, sans avoir, pour près de 
‘la maitié d'entre eux, aucune idée 
de l'activité qu'ils souhaiteraient 
MARTINE LARONCHE 


d'un cabinet plutôt que la reprise 
de clientèle, l'exercice moins fré- 
quent en association ou encore 
une tendance à exercer moins de 
“geste de soins ou de surveillance. 
semblent pouvoir expliquer. du . 
moins en partie, la faible activité 
de ces médecins. Mais ils n'expli- 


rations fidèles de deux petits poi- 


CORRESPONDANCE . 


À la suite de notre article concer.'. 
nant la modification des conditions de 
remboursement ‘« particulièrement 
coûteuxx fle Monide-du 22 névent-. 


{2} Raggort 1990 du CREDES sur.[es 
om ripraliciens à faibles recettes réalisé 
pp Jacques Devevey et Mme Valérie 


tre 60% du groupe témoin. Leurs ἢ 


dépenses professionnelles, et par- 
ticulièrement 


leurs charges 9 


sociales personnelles, sont acca- À 


blantes, puisqu'elles représentent 


60% de leurs recettes contre 39% : 


pour les médecins aux revenus 
Compris entre 400-000 .et 
600 000 francs. Leur revenu glo-: 


bal, incluant les autres activités, : 


est estimé, en moyenne, à 
73 000 francs annuel. - 


Plusieurs facteurs, comme le 


Tél. : 47-07-77-1 


MASSIHEDI 


MICHEL 


lieu d'installation," là création 


L’ASTRADUL 
Association des Traducteurs 
Dipiômés de l'Université de Londres 


Vous propose une éq 


ἀέρα: Que signifie en dr στ . Ν 
ke que, en moyenne. er oh Fe Cr τ 
uipe de traducteurs autre Le thèse τ Fistalenton soit Administration : 12, rue d'Alger - 75001 Paris. 
FRANÇAIS et ANGLAIS ΣΕ» ἀρὰ nu, 120 FF, 15 écus. 144 pages. - Ἶ 


- 45-55-92-94 - 45-79-41-66 
B.P. 225.07 — 75327 Paris Cedex 07 
Siège social : Institut britannique de Paris 


revue européenné de fitératüre, - “ip 
. poésie et arts plostiques, .. 


Entretien avec Edmond Jobès 

Les œuvres ultimes de Hans Haïtung. - ©.” 

Texte de création : Artaud, Bianu, Bobiri, Guidocci, 

© Jabès, Juarroz, Juliet, Katz, Macs, Maumieiaen, … - 
Muniér, Tomhnson. ε PES Θ ΡΣ 


quent pas tout, remarquent les 
auteurs du rapport. « On peut se 
demander s'il n'y a pas un handi- 
cap financier ou personnel dès Le 


Que signifie également ce retard 
d'un an en moyenne pris des 
médecins à faible activité lors de 
leurs études?» 


Distribution Distique: Ulysse Diffusion Ὁ 6 


ΓΝ 


Ὁ ναπατάα de ουῖντο (2 500 ἃ 1 800 avant | 


ἢν avant notre ère). 


fr 


ἡ 4.cete rénovation ont été fournis par : 


vieil habitai connu aménagé -- très | 
grossièrement — vers — 1,9 million . Eh ὁ 


FE 


métaux : elle porte, en'effet, des. figu- - ni 


[ἃ transparer 


7 περεξις que fout au ions de 
d'élsboratios de là 


: ter τὰ ὁ 


É de ᾿ ᾿ 


{ΠῚ 
ξ 
| 


éulage du fêle squelette de Lucy 


* Les 5 millions de francs nécessaires 


“teuse en ΕἸ 


Fajôuté pour conclure 


Φ' 


il n'ait ἢ 
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de Monde 
HEURES LOCALES 


purs un patron de département 


Un sondage IFOP/Bossard Consultants révèle le bel ο pie 
écentralisation 


Régions 
ingouvernables 


UAND la règle du jeu rend 

la partie confuse, il faut 

la changer, et le faire bien 
avant le début de la suivante, 


des présidents « e conseils DenraUx après huit années de 


BSOLÈTE, le département ? Rin- 
gard, le conseil général? Les atta- 
ques qui convergent depuis: quel- 

mois sur le rôle et Putibeé de 
l'assemblée départementale n'entament en 
rien les certitudes dont se cuirassent Les pré- 


. Sidents de conseils généraux. Une réeunte 


enquête menée au des 95 id 
métro Mans Le en 
(1) montre des élus focaux que 
ἜΤ ἐμ οτος 65 présidents 
qui ont répondu au questionnaire, 
positif le bilan de la à décentralisation dans 
leur département. : 
Aux critiques qui fusent du RPR (Pierre 
Mazeaud) au PS (Georges Frêche) en pas- 


sent par le CDS (congrès de Saint-Malo), les tâches sont-elles le mieux assurées?» défaite attendue -- pour le 

parrements opposent les résultats incon- ὃ renouvellement de l'Assem- 
ares ones lens lose ils Pour la constitution bléa nationale qui avait lieu le 
principal n per d'un « leu de concertation » même jour. Le résultat 8 été 


ont modernisé de magière specticulaire les 


prestations et rationalisé Les dépenses. Sans 
à domaines : 


négliger pour autant {es aûtres Ἢ 
équipement, aide aux communes, dévelop- 


pement économique, environnement, | 
. cuiture, quo Sans retenir Lo cas extrême des ᾿ 


Hauts-de-Seine, dont.le budget est 


! lent de celui de 1a Belgique, bon noms re de | 
:_ présidents de conseils généraux sont aujour- 


d’hui assis sur des ge ὍΣ» bien plus 


imposants que ceux des régiogs. Une puis- : 


sance que les adversaires du épartement 
estiment démesurée τ rap rt à ce que 
“représente cette vieil on. Le son- 
.dage IFOP-Bossard res effet l'image 


. d'une France rurale suivant ἃ petite vitesse | τ 
son bonhomme de chemin. 


Quand on leur demande de noter, secteur 
pe secteur, la situation de ler département, . 
présidents n’accordent-ils pas la palme. 


; (8,2 sur 10) à la sécurité des personnes? Ce 


n'est pas une réponse de citadins. De même, 


‘parmi les atouts du département, c’est l’en- 


vironnement, le cadre de vie, la géographie . 
ou l’espace qu’ils citent EE mor en 
priorité, pas le tissu -économiq ne δῖ, 5 
32 % des présidents ins ἢ Ne 

est, avec les transpôrts et Péncla lérit, me 
principale. faiblesse dé_teur département, 
Seulement trois d'entre eux s’estiment péna- 
La par l’exiguité du territoire qu'ils ont à 

rer. " : 


Un rôle ace ὁ 
des collectivités locales 


, Les dossiers que les présidents veulent 


traiter en priorité dans l’avenir sont le 
réseau routier (88 %) et l’aide au développe- : 
%). « Pour beaucoup, 


Hste a es Ééparaseutal mais cin- 
quaänte-huit se cramponñent au scrutin tmi- 
nominal majoritaire à deux tours. 


Bref, le département ne veut ries changer - 
à un système qui lui a souri depuis 1982. 
© 92 % des présidents trouvent leur départe- . conseil général du Ch: 
ment «plutôt en expansion», 98 % αὐγὰ l'Association des résidents de jo 
eu «beaucoup ou pas mal d'améliorations 
85 % que sa pince dans La région est «assez 
ou très importante», 85 % que son image est 


», généraux (APCG 


Mëme chez les antidépartementalistes vis- 
céraux, personne ne conteste [8 fait que les 
ont correctement Cd 


y a comme lui beau- 
coup d'anciens ministres à la tête des 
Eee rs comme ue valears 


Sûrs d’eux et dominateurs, les patrons des 
départements ? Ils n'ignorent pas le procès 
instruit actuellement contre l'institution 
bicentenaire. Dans le cadre de l’APCG, 
Jean-François Deniau a d'ailleurs décidé de 
constituer «un groupe informel» de 


-Téflexion. Première réunion, le 8 janvier pro- 


Chain. Son objectif? « Ouvrir sérieusement la 
discussion sur le nombre et la taille des cinq 
niveaux existants (2)», explique-t-il. Dans 
un-premier temps, il s'agit d'établir un dis- 
gmostic «entre collègues» des tâches rerm- 
plies par le conseil général. Ensuite, les com- 
munes et les régions seront invitées à 
s'associer ἃ la réflexion : « A quel niveau ces 


Pour M. Deniau, la compétence départe- 
mentale ne saurait être remise en cause pour 
le social et l'équipement. Mais en matière 
d’éducation, de développement économique, 
de culture ou d’environnement, la discussion 
est ouverte. Si le département est trop étroit 
pour mener une véritable politique économi- 
que, une région à deux ou trois départe- 
ments ruraux a-t-elle pour autant le poids 
économique requis ? La culture en revanche, 
actuellement du ressort des régions, ne 
devrait-elle pas être gérée de manière plus 


‘rapprochée ? Et l'environnement ? Quant à 


la répartition de l'éducation entre la com- 
mune (école), [e‘département (collège), la 
région (lycée) et l'Etat (Université), beau- 
conp y voit, à droite comme ἃ gauche, la 
source de surenchères et de pertes de temps. 

La concertation est d'ailleurs, au dire des 


‘présidents de département, le bât qui blesse 


le plus. « Dans ma région, pas un seul pré- 
sident de conseil général ni un maire de 
grande ville ne siège au conseil régional, à 
cause de la limitation du cumul des mandats, 
explique Jean-François Deniau. Nous devons 
tenir des réunions bis et inventer la coordina- 
tion. » Plutôt que la suppression, dans la 
douleur, de tel ou tel échelon, l'APCG serait 
plutôt favorable à la constitution d'un «lieu 
de concertation », où les élus locaux et natio- 
naux pourraient s'informer et débattre de 


l'ensemble des problèmes. C'est le rôle que. 


jouait la région définie par la loi de 1972. 


Mais vouloir y revenir serait aussi icono- 


claste que de redonner le pouvoir départe- 
mental aux 


afin que las joueurs puissent 
se distribuer les cartes en 
toute connaissance de cause. 
Ainsi en va-t-il du mode 
d'élection des conseils régio- 
naux. 

Les membres des assem- 
blées régionales ont été élus. 
la 16 mers 1986, au scrutin 
strictament proportionnel, 
dans un cadre départemental. 
La seule raison du choix de ce 
système, par la majorité socis- 
liste da 1985, était le souci du 
parallélisme avec celui utilisé — 
dans le seul but de Hmiter une 


ce que l'on pouvait redouter : 
dans dix des vingt-deux 
régions métropolitaines 
aucune des grandes forces 
politiquas en présence n'a 
F obtenu, seule, la majorité des 
sièges. Depuis, trop de prési- 
dents de conseils régionaux 
doivent tirer des bords pour 
obtenir au moins le vote de 
leur budget, L'autre semaine 
celui de la Franche-Comté ἃ 
été repoussé, et une sévère 
bataille se prépare, cette 
année encore, autour de celui 
de l'He-de-France, 

Les régions sont devenues 
des collectivités locales trop 
importantes pour que cela 
puisse durer. Îl est indispensa- 
ble qu'avant le renouvellement 
des conseils régionaux, 
en mars 1992, de nouvelles 
règles soient établies, garan- 
tissant autant que faire sa 
peut, des majorités stables. 
Une solution simple, préconi- 
868 par des responsables de 
droite comme de gauche, 
consisterait à copier pour las 
régionales le mode de scrutin 
qui a fait ses preuves pour les 
municipales : une proportion- 
nella corrigée par l'octroi, à la 
liste arrivée en tête, d'une 
forte prime. Mais pour être à 
tout coup efficace, un tel scru- 


ment d'entreprises 0 
cel Vélahoration d'un projet de ‘ «très ou' assez bonne» … et 69 % qu'il sera refuges lors ; arte 6 
ἢ département, ΟἹ c'esvèdire une apprécialion  « plutôt avantagé à par rapport aux autres Faim ve τέσσ, René JEAN-JACQUES BOZONNET hier ὑπὸ τοῦ Ce 1 
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locales chez Bossard ts, Contradic. des collectivités territoriales accru dans νέες avec des collaborateurs de haut la suivante : PCF (2 envois, Ὁ réponse), PS/MRG | 2U Suffrage universal direct. La ν 
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Η μ : μή = ura 
ant 
H uit. 
armoniser les politiques culturelles 
Les gentils accompagnateurs Ξ 
μ ovo- 
ἃ b Ih Un rapport ministériel préconise de mieux définir. ΜΕ 
es us m u ousiens le rôle des diverses collectivités e4 


1 son paroxysme lorsqu'un 


de notre correspondante 
et les dégradations dans les 


. un rernède original : faire voys- 


bus mulhousiens avait res 


part en part un bus en circula- 
ton, frôlant la tête ne 
teur et d'un passager. L'incident 
s'était déroulé sur la ligne des- FOUR 5 
servant le quartier Brossolette, 
cité HLM à problèmes, décien- 
chant polémiques et mouve- : 
ments de protestation chez les . 
agents de conduite. 


sables des: TRAM (transports de- - sion. 


une dizaine d'accompagnateurs 
faire de la présences active sur les 


Une initiative dela ménicialté pour Here Ι ‘atmosphère 
sur les lignes à problèmes des transports en commun 


trois lignes’ desservant ‘Bros 

MULHOUSE 7 lette. LA habitent dans le‘quartier 
πα on ae ΘΕ pen τι α! 
on, dont ils représentent les 
OUR lutter contie l'insécurhé principales communautés : fran- 


: lignes concernées ont diminué at 
un méeiïfleur cfimat s'y est installé. 


Mulhouse a trouvé -Faise, turque et marocaine. 
bus, le ville de ie Militante associatifs pour la 


er sur le réseau de la localité plupart, ils ont re 
des caccompsgnateurs », dont la . tion spécifiqué ax 


atmo-  Munication. 
Due μά τᾷ Ces sensibiliser et D si 


présence 
aonyne er active. D a a nécessaire. 
été mise en place il y a un an. 
avec les 
Une série de conflits dans les gamin jouer ᾿ os qui 


‘ tieé. Nous avons réussi à déve- 
“Jopper en eux un sentiment d'ap- 
partensence' au quartier 


Re PAU 2, estime 
-Chérles Buttner, principal du cot- 


spi Lg ἐπέρασε 
“que cela re 
tile de gros calibre 8 traversé πὸ de “Tnséquent, lui-même. Nous 


faire comprendre 


‘de TRAM. eCatte initiative fait 
8sssyons de 
aux jeunes que les tran: 

commun rendent service 


De ta musique 
Les accompagnateurs n'enten- 


Tout en intensifiant les dent pes se subatiquer aux 
patrouilles policières, ls respon- contrôleurs, ni faire de ta 
lls- sa comportent, au 
l'agglomération mulhouslenne) δὲ contraire, comme des 

la municipalité ont opté pour ἰδ parmi d'autres, qui réagiraient 

long.terme, avec ls: devant une situation dépassant 

concours de hésvoue ου Erin "ἢ jrs du, upporable Ils 
un an, Îls sont ainsi cHnent ainsi rarement leur - 
ang à identité, même s'ils sont dotés . 
d'une carte spéciale. Au bout 


‘ responsables des transports 


d'un an, le bilan est largement 
positif, Les incidents sur les trois 


Les instigateurs de la mesure 
lui trouvent d'autres avantages. 
« Besucoup de jeunes ont un 
problèmé 


de références, d'iden- 


Brossolerte, dont les, habitants, 
pour {a plüpart, souhaitent Btre 


lège du quartier et vice-président 


régresser le vandalisme at, 
constitue an même temps un 
facteur d'intégration des diffé- 
rentes communautés du quer- 
tirs, ajoute Jean-Louis Hoffet, 
adjoint su maire de Mulhouse, 

Setisfars de j’expérience, les 


mulhousiens vont mettre en 
plaçe, dès cette fin d'année, une 
mesuré d'inspiration identique. 
Sur certaines lignes, essentielle- 
ment aures par des 
jeunes, les-bus diffuseront de ta 
musique, préalablement choisie 
par les voyageurs concemés. 


ANNE SCHOEPF 


de notre correspondant 


À création culturelle appa- 
raissant de plus.en plus 
comme un agent direct de 
développement économi- 

que, il est urgent d'ouvrir une nou- 
velle étape de la décentralisation 
culturelle. C'est ainsi que René 
Rizzardo, directeur de l’Observa- 
toire des politiques culturelles, 
résume les raisons qui ont poussé 


. Jack ministre de la culture, à 


lui confier une étude qui sera 
publiée au tout début 199] par la 
Documentation française. Parallè- 
lement, la Datar vient de créer une 
mission «culture εἰ aménagement 
du territoires, et au mois d'avril, 


‘un colloque national 50} 16 thème 


« Innovation culturelle et développe: 
ment local» aura lieu à Limoges. 
Invité en Limousin pour la prépa- 
ration de cette manifestation, 
M. Rizzardo a donné les conciu- 
sions du rapport qu'il a remis au 
ministre de La culture. 

Depuis 1981, bieri que fes lois de 
décentralisation aient en elles- 
mêmes peu abordé le domaine, il y 
a eu dans les régions une véritable 
explosion culturelle. Pour aboutir, 
dix ans après, à une situation que 


‘le rapport qualifie de « très contras- 


tée». «il y a eu des acquis impor- 
tants, mais mal répartis et parfois 


brouillons, constate M. Rizzardo. "᾿ 
Aujourd'hui les dépenses culturelles - 


des départements peue) 


μη à vingt, et on se trouve confronté 


au : défi de la réduction des distor- 
sions ». 

Pour mettre de la méthode dans 
un bouillonnement d’initiatives 
parfois désordonnées, souvent 
concurrentes, qui s’ignorent et 
doublonnent à l’occasion, il faut 
définir les rôles des diverses collec- 
tivités mtéressées et favoriser entre 
elles un partenariat plus simple et 
plus clair, 

— A l'Etat les responsabilités 
«régaliennes», la formation, la 
gestion du patrimoine historiqne et 
monumental, la responsabilité des 
grands équilibres à méintenir entre 
régions riches et pauvres, «A ce 
niveau, la mise en place depuis dix 
ans d'une adminis'ration culturelle 
de qualité est très importante. » 


Des schémas régionaux 
d'équipement 

— Aux régions la cohérence d'une 
politique et la prise en charge des 
activités «lourdes», Les orchestres 
gymphoniques, par exemple, qui 
sont actuellement souvent gérés 
par des municipalités:et qui 
deviennent en Fait de plus'en'plus 
les ambassadeurs culturels de 
régions entières. 

— Aux départements la logistique 
culturelle, notamment par l'acqui- 
sition de matériels scéniques et 
sonores mis à la disposition des 
initiatives théâtrales et musicales 
locales. . 5 ῷ 4 


— La commune, enfin, reste « /a 
base de la vie culturelle », le lieu où 
la demande est la plus forte, ou du 
moins se manifeste le plus. René 
Rizzardo plaide pour «une adapta- 
tion des statuts des équipements 
culturels municipaux ». « Il n'y a 
pas de raison, ajoute-t-il, qu'un 
musée à vocation régionale reste à 
la seule charge de la commune ». 


H n’est plus guère possible de se 
satisfaire de la régie directe : ἃ 1] 
faut des conseils d'administration 
qui s'ouvrent à des partenaires ν, les 
autres collectivités territoriales 
notamment. Il faut aussi travailler 
À «l'addition des potentiels cultu- 
rels des communes » en les incitant 
«à se meltre en réseaux el en com- 
plémentarité ». 

H convient donc ensuite de géné- 
raliser pour tous ces différents 
niveaux le système du partenariat 
et la contractualisation. Depuis les 
lois de décentralisation, quelque 
500 conventions culturelles ont été 
signées avec l'Etat. Le bilan est en 
cours. [1 devrait permettre, selon Le 
rapport, la négociation de «sché- 
mas régionaux d'équipement 
culturel ». 

C'est maintenant au ministère de 
la culture de tirer ou non de ce 
rapport des perspectives d'actions 
rapides : « Toutes nos rropesitions 
sont immédiatement applicables 
däns le cadre des lois et des règle- 
ments existants», conclut René 
Rizzardo. 


GEORGES CHATAIN 
ἢ Ξ 


τα ΟΣ 
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PRÉFECTURE DE LA RÉGION DES PAYS DE LOIRE 
ET DU DÉPARTEMENT DE LO!RE-ATLANTIQUE 


PRÉFECTURE DU MORBIHAN 


AMÉNAGEMENT DE LA ὮΝ. 165 
Déviction de la Roche-Bernard : 


AVIS D’ENQUÊTE 


En application de l'arrêté interpréfectorai en date des 12 et 
13 décembre 1990 et en application des dispositions du code 
de l'urbanisme, du code de l’expropriation pour cause 
d'utilité publique, de la loi n° 89-413 du 22 juin 1989, 
relative au code de la voirie routière ainsi que de la loi du 
12 juillet 1983, relative ἃ la démocratisation des enquêtes 
publiques et à la protection de l'environnement, il sera 
procédé à une enquête portant à la fois: 

— sur l'utilité publique des travaux d'aménagement de la 
déviation de La Roche-Bernard par une route nouvelle à 
2 x 2 voies entre le lieudit « La Brya », situé sur le 
territoire de la commune de Marzan (département du 
Morbihan) et le lieudit « Le Moulin Blanc », situé sur le 
territoire de la commune d'Herbignac (département de 
Loire-Atlantique) ; 

— sur la mise en compatibilité des plans d’occupation des 
sols des communes de Marzan et d’Herbignac en résultant. 
Cette enquête se déroulera du 10 janvier au 12 février 

1991 inclus. 

Durant cette période, les dossiers seront déposés à la 
préfecture du Morbihan (direction de la réglementation — 
24, place de la République à Vannes), siège de l'enquête, 
ainsi que dans les mairies suivantes : 

— Mairie de Marzan : pour ce qui concerne l'utilité publique 
du projet de déviation de La Roche-Bernard et [8 
modification du plan d'occupation des sols de Marzan ; 

- Mairie de Nivillac : pour ce qui concerne l'utilité publique 
du projet de déviation de La Roche-Bernard ; 

— Mairie d'Herbignac pour ce qui concerne l'utilité publique 
du projet de déviation de La Roche-Bernard et la 
modification du plan d'occupation des sols d’Herbignac ; 
Pendant la durée de l'enquête, le public pourra prendre 

connaissance des dossiers aux jours et heures habituels 

d'ouverture des bureaux, soit : 

— Préfecture du Morbihan : du lundi au vendredi, de 8 h 30 à 
11 h 30, et de 13 h 45 à 16 h 30; 

— Mairie de Marsan : les lundi, mercredi, samedi, de 8 h 30 
à12h ; [65 mardi, jeudi et vendredi, de 8 h 30 à 12h et de 
Ι48 Δ 188: 

— Mairie de Nivillac : les lundi et mardi, de 8h 30 ἃ 12h; 
du mercredi au vendredi, de 8 ἃ 30 à 12 h et de 14 ἢ à 
18h; ᾿ 

— Mairie d'Herbignac : du lundi au jeudi, de 9 h ἃ 12 het de 
14 h à 16 h 45 ; le vendredi, de 9 h à 12 b et de 14h à 
{5 h 45, le samedi de 9 h à 12h. 


Ont été désignés en qualité de commissaires-enquêteurs par 
de tribunal administratif de Rennes : 


e Président 

— M. Henri Kienlen, vétérinaire-inspecteur aux services 
vétérinaires à Vannes, en retraite, demeurant rue du 
Manoir de Trussac, 56000 Vannes. 


e Membres 

— M. Georges Piat, colonel de gendarmerie en retraite, 
demeurant Trevenaste, 56370 Sarzeau. | 

— M. Jean Tartarin, ingénieur des TPE en retraite, 
demeurant, 4, clos Royal, bât. B, boulevard des 
Pas-Enchantés, Saïnt-Sébastien-sur-Loire. 


[1 Φ Membre suppléant 
4 - M. Yves Bié, directeur d'école en retraite, demeurant 
Le Clos Belano, 1, rue de Lanvaux, 56250 Elven. 


Un ou plusieurs des membres de la commission d'enquête 
recevront en personne le public en mairie de : 


— Marzan, le 22 janvier 1991, de 14bà 18h; 
— Nivillac, le 1° février 1991, de 14 ἃ ἃ 18h; 
— Herbignac, le 5 février 1991, de 14 h à 16 h 45 ; 


— à la préfecture du Morbihan, le 8 février 1991, de 14 h à 
16 h 30. . 


En outre, les personnes intéressées auront Ia faculté de 
faire parvenir leurs observations par écrit, au président de La 
commission d'enquête siégeant à la préfecture du Morbihan, 
24, place de la République, BP 501, 56019 Vannes Cedex. 
ἢ Toutes observations consignées aux registres ou adressées 
‘| par correspondance seront tenues à la disposition du public. 
HE La commission d'enquête établira un rapport relatant Le 
| déroulement de l'enquête et rédigera des conclusions 
motivées, dans le délai d’un mois à compter de l'issue de 
l'enquête. ν 
Copies de ce rapport et de ces conclusions seront déposées 
Ὁ} dans les mairies concernées et à La préfecture du Morbihan 
| pour y être tenues à ja disposition du public pendant un an à 
compter de la date de clôture de l'enquête. Par ailleurs, les 

- | intéressés pourront en obtenir communication en s'adressant 
au préfet dans les conditions prévues au titre I de La loi du 
17 juillet 1978. ; 


Nantes, le 13 décembre 1990 Vannes, le 12 décembre 1990 
Le Prélet, Le Préfet, 
Alaïln OHREL. pour le Préfet, et par délégarian, 
. le Secrétaire général, 
Albert DAUSSIN-CHARPANTIER. 


τ 
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L'outil capital-risque de la Picardie 
Depuis cinq ans, la région a créé une société desfinée à soutenir 
les entreprises régionales par des participations en fond$ propres. Ça marche 


AMIENS 
de notre envoyé spécial 


L s'y préparait depuis des 
. années. Georges Touzé a 
pourtant cru que son ambi- 
tion resterait vaine, qu’au- 
cun organisme financier ne le 
soutiendrait pour reprendre une 
entreprise. Aujourd'hui,il est à la 
tête de Tritube, une société ins- 
tallée au nord de Saint-Quentin, 
dans l'Aisne, et spécialisée dans 
la fabrication de matériel de 
bureau. Avec quarante salariés et 
un chiffre d'affaires de 16 mil- 
lions de francs, l’avenir s'annonce 
bien. « Sans le soutien du conseil 
ional, dit-il, je n'aurais jamais 
lisé mon projet. » 

Ancien ingénieur chez Schnei- 
der, Georges Touzé s'était décidé 
à racheter une entreprise en 
Picardie. « J'avais rassemblé tout 
ce que je possédais, mais mes 
700 000 ne suffisaient pas. 
Aucune que ne semblait vou- 
loir prendre un risque.» Déçu 
mais pas résigné, il se rend sur les 
conseils d'un ami au conseil 
‘régional, qui vient de créer sa 
propre société de capital-risque. 
«+ J'ai trouvé le partenaire idéal, à 
la fois financier et entrepreneur », 
explique-t-il, Au contraire des 
banques, Picardie Investissement 
délie sa bourse et amène 
500 000 francs, dont la moitié en 
capital. 

En cinq ans d'existence, Picar- 
die Investissement a instruit plus 
de quatre-vingts dossiers pour en 
soutenir finalement cinquante. Sa 
création remonte à fin 1984. 
Motobécane, la principale entre- 
prise régionale, semble alors 
condamnée, en même temps que 
865 2 500 emplois. « La loi de 


décentralisotion nous permeltait 
une intervention en fonds propres, 
raconte Philippe Le Piccolot, 
directeur général des services du 
conseil régi 
décidé de créer cet outil.» Trois 
mois plus tard, Picardie Investis- 
sement voit le jour, avec un capi- 
tal de 25 millions de francs, dont 
80 % sont détenus par la région 
Picardie. Aujourd’hui; il est passé 
ἃ 70 millions, mais le rapport 
entre La publies et privés reste 


inchan, 
Eviter ᾿ 
l'influence politique 


Née à partir d’un seul dossier, 
la société élargit rapidement son 
horizon et intervient dans tous Les 
secteurs d'activités. « Notre.inten- 
tion est double, précise Pierre 
André, vice-président du conseil 

ional : faire venir des entre- 
prises et conforter celles qui exis- 


tent, Nous avons désormais l'outil . 


économique pour cela. » 

L'apport de capitaux frais par 
un système de participation 
{souscription d’actions ou d’obli- 
gations} est dicté par une stricte 
philosophie. « Nous faisons du 
capital-risque au sens propre, pré- 
cise Philippe Le Piccolot, en dis- 
tinguant bien les dossiers qui nous 
sont soumis. Si notre volonté est 
de soutenir les entreprises de la 


région, elle est aussi de ne pas per- 
dre d'argenit. » | 
Au terme du cinquième exer- 


cice, 
interventions pouvant atteindre 
4 millions de francs dans une 
société de Chantilly, Erom, leader 
dans la location des chariots élé- 
vateurs, ou dans le parc Astérix. 
Picardie Investissement a 


relevé un autre pari en évitant au, 


ΟΠ], Nous avons alors. 


le pari semble tenu avec des . 
* note Jean-Pierre Ponsin. * 


maximum les influences’ politi 
ques, la part, écrasante du 
conseil ional. « Cértes, Mur- 


œure-t-on daus les couloirs de La . 


société, les débuts ont été hési- 
tantsetilya og quelques élus 
pour appuyer m roitement des 
dossiers.» Mais la cohérence éco- 
nomique a pris le pas. Jean-Pierre 
Ponsin, directeur de Picardie 
Investissement, y tient, comme : 
les deux chargés d’affaires, 
MM. Forteguerre et Leribault. - 
« Nous travaillons-de façon tout à 
fait indépendante », disent-ils en 
chœur, en soulignant "qu'un seul 
élu siège au conseil d’administra- 
tion. 


Un virage 
décisif. 


Aujourd'hui, la sûciété doit 


- prendre un nouveau virage, En 


l'état actuel de ses structures, 
Picardie Investissement est près 


d'atteindre ses limites. Premier : 


constat : là participation de la 
région est désormais très impôr- 
tante : «ἡ faut arriver à ce que le 
poids du conseil régional descende 
.ἁ 50 % du capital», reconnaît 
Pierre André. Actuellement, les 
autres païts sont détenues par la 
Banque de Picardie, je grogne 
CIC, la Caisse d'épargne, le Cré- 
dit agricole, la Caisse des dépôts, 
ainsi que par deux industriels, 
Chacun concède qu'il est néces- 
saire d'élargir ce tour de table et 
de trouver de nouveaux parte- 
naires, « C'est sans doute le prin- 
cipal enjeu des années ἃ venir » 


Second constat : l'absence de 
choïx stratégiques. « Pour l'ins- 
tani, nous avons répondu aux 
besoins... avoue Philippe Le Pic- 


colot. Nous devons aider au déve. 


doppement des entreprises, ajoute 
Pierre André, mais il est vrai qu'il. 
faudra chercher à répondre à d'aw- 
tres questions, comme celle, per 
exemple, de l'aménagement du 
. territoire. » 
. Enfin, les deux chargés. d’af- 
faires de la société de capital-ris- 
que ne peuvent pas traiter davan- 
tage de dossiers : « Cingwanie, 
reconnaissent-ils, c'est actuelle 
‘ment le. maximum, et nous ne 
pouvons pas tenir le rôle d'admi- 
nistraieur que certains chefs αἱ Ἔπ- 
treprise voudraient nous voir 
tenir.» L'avenir de la société? 


Les principes fondamentaux du 


.Capital-risque sont désormais 
admis, même si Pierre André 
avoue que dans la majorité UDF- 


᾿ RPR du conseil régional, « il reste 


quelques sceptiques craignant 
encore une socialisation ». D'où le 
nouveau pari que Jean-Pierre 
Ponsin résume d’une formule : 
« Picardie Investissement n'a pas 
perdu d'argent, maintenant elle 
doit en gagner. » 
Parällëlement, le conseil régio- 
- mal a créé, it y a moins d’un an, 
use autre société de capital-ris- 
que, Picardie-A venir; qui a pour 
mission d’aider la création d'en- 
ises. : Son capital est de 


. trepri 
"2.5 miflions de francs dont 80 % 


sont détenus par la région, le 
reste revenant aux chambres 
consulaires. Si Picardie-Avenir 
fait actuellement ses premiers pas 
avec seulement cinq dossiers trai- 
tés, le conseil régional est 
‘convaincu que « les sociètés 
de capitat-risque nt avoir à 
terme une véritable co: 
rité». . ; εν 


L'INDICATEUR DE LA SEM 


« LE MONDE »/CRÉDIT LOCAL DE FRANCE © |. 


Le Crédit local de France a 
mis en place, avec l'appui de 
BIPE Conseil, des indicateurs 
qui permettent le suivi men- 
suel des finances commu- 
nales, Elaborés à partir des 
réponses d'un panel composé 
de 28 communes de plus de 
5 000 habitants, qui sera 
étendu à 80 collectivités en 
1991, ces indicateurs donnent 
une information en temps réel 
et significative, mâme s'ils ne 
peuvent prétendre à l'exhaus- 
tivité. Commentés chaque 
mois en alternance, ils sont 
complétés par l'étude d‘un 
thème transversal portant sur 
les finances locales. Ce 
mois-ci, l'indicateur investis- 
serment sera associé à un bilan 
de l'intercommunalité en 
France. 


Investissement 


300 -Base 100 en janvier. 1990 


LES dépenses d'équipement 
des administrations 
it 5 
publics représentent près 
administra- 
tons, soit 2,3 % du PIB. Les com- 
de ce total, A l'inverse des dépar- 
, pour lasqueis [8 part des 
᾿ d'autres collectivités) est impor- 
des investisseurs 
: le sui des communes du 
3; 


locales (cof 

sensu et divers établissements 
locaux} 

de 71 % de celles des ki 

munes réalisent plus de la moitié 

tements. 

transferts {subventions versées à 

tenta, las communes sant essen- 

tiellement 

panel montre que les travaux at 


Dépenses d'investissement mensuelles 


᾿ Finances locales 


nalité 


acquisitions représentent 85 % de 
leurs investissements. ᾿ 
Après le ralentissement tradition- 
ael abservé cet été, an constate 
depuis septembre une reprise de 
= Ά γι 


À l'avenir, les besoins des com- 
munes en matière d'équipement 
resteront élevés, notamment en 
matière d'environnement et d'in- 
frastructures. L'intercommunalité 
les aidera à mieux y faire face, 
gräce à la mise en commun des 


moyens. de (Manrement ét de 40e ᾿ 


- munss membres. conduit -bon |.. 


AINE. 


LE textes qui organisent La 
Coopération intercommunale ἡ 
prévoient trois formes principales 
de groupements de communes : 


membres. Très peu d'entre eux’ |: 


{moins de 1 %} disposent d'une | 


fiscalité propre {vote des -taux, 
décision en matière -d’abatte- . 


L'eau et l'assainissement fgürent 
ἦι des compétences 


membres. d'un groupement. Le 
nombre groupements 
accru de 33 % de 1972 à 1980, 
et da 12% de 1980 à 1988. 
Cette évolution, Be à la fable den- ‘| 
sité des relations entre les com- 


ser le succès de l'intercommuns-- |. 
jé. C'est αἰεὶ que le jet Joxe 
VOIT «mise en place 
tures plus inciatives et 
grées, tant au phan'iis 


: ['Acepa 


“s'est |. ; 


s inté- |" : sur Isquel M. Michel-Rücard a, 
re, ᾿ πύκα 


| BLOC-NOTÈS 


‘a Saint-Gaudens reporté. Les 
d'études isées . 


Ὁ Elles auront keu ᾿ | ee 
les δ 8 février 1991. . . . 


‘de le Fondation εν 


. pour: gestion des villes, 
δ, qui e créée en 1983. - 
conservera 


per M. Robert Mamiat, το. 
secrétaire général : 


-[. actuellement 
de la vile de Suresnes. 


«Μ᾿ Robert Mantot est πὸ ls 23 soft 1947 


à Constantine (Algtric). ΠῚ a une maîtrise 
de droit ct un diplôme d'études supé- 


sicures d'administration locale, Cher de: .. 
bureau ἡ la mairie de Gisur-Yvette en . 
: 1973, il est secrétaire général à la mairie Ὁ 
"de Suresnes depuis 1983.} ‘ne 


τ, fonction. -- Les deux articles 
"τ qui, dans 


“du 28 novembre 1990 relative à 'ὰ | 
publique territoriale, . 


[fonction 


HR 


DAME Rene 


Les adversaires da l'avorte- 
ment ant entrepris une longue 
bataille juridique contre l'utilisa- 
tion du RU-486, la pilule abor- 
tive. A cette occasion le Conseil 
d'Etat a décidé, vendredi 
21 décembre, que la loi de 1975 
ayant autorisé l'interruption 
volontaire de grossesse, la « loi 
‘Veil», n'était pas contraire à la 
convention européenne de sau- 
vegarde des droits de l’homme 
et des libertés fondamentales. 
Pour ce faire, ἢ s’est appuyé sur 
des décisions comparables 
prises par la plupart des cours 
constitutionnelles des pays 
européens. : 

Le respect de la vie est un des 
principes les plus intangibles de 
toute société civilisée. De nombreux 
textes internationaux, auxquels la 
France a adhéré, le soulignent : « Le 
droit de toute personne à la vie est 
protégé par la loi. La mort ne peut 
être infligée à quiconque intention- 


2. (convention 
de sauvegarde dés droits de 
l'homme et des libertés fondamen- 


tales du 4 octobre 1950): 4 Le droit 


à le vie est inhérent ἃ la personne 
humaine. Ce droit doit ètre protégé 


tement? LA question se pose σαπαῖς 


nement, puisque, lorsque le gonver- 
nement a 1é, grâce à une loi de 
juillet 1990, la convention relative 
aux in de era qui assure 


Law, vie», γι a eau ἀρ préciser que 
principe ne peut faire obstacle ν 
l'application de la Loi autorisant l'in- 
terruption volontaire de grossesse, 
Les adversaires de l'avortement 
comptaient bien s'appuyer sur ces 


. textes internationaux pour obtenir 


gain de cause. Lorsque la «loi Veil 
du nom du ministre de la santé 
Simone Veil qui en est à l'ori- 
gine) lui avait été soumis, le 
constitutionnel avaït refusé de ren- 
trer dans ce débat. Il avait, en effet, 
considéré que si l'article 55 de La 


Dis, ep τς 
loi contraire à un serait, pour 
dutant, contraire à la Constitution ». 


Jurisprudence 
étrangère 
Le législateur doit, toutefois, res- 
pertes accords Ἰαϊοτπαιίομαμς, 
Bepuis 1975, les juridictions ont 
entrepris de vérifier la conformité 
des lois françaises avec Les traités, 


Saisi par les adversaires de l'avortement 
Le Conseil d'Etat estime que la « loi Veil» 
n’est pas contraire aux droits de l’homme 


1988, autorisant la mise sur le mar- 
ché du RU-466, le pluls abartive εἰ 
déterminant ses conditions d’ 
ploi. Or, ces deux textes ne sont 
qu'une application de Ia loi de 1975 
permettant l'avortement, 

Les conditions du respect de la 
vie humaine sont bien au cœur de ce 


dénoncer ce a lo a been 
ue #/a δὲν rejoint les principes 
droit civil pour commencer 

ὰ ἰα πῶ 


tionaux « n'excluent pas l'introduc- | 

tion, dans certaines limites, de 

procédés d'interruption volontaire de 
#. Pour arriver à ce: 


grossesse 
Constat, il.s’est appuyé, notament, 
jurisprudence étrangère. 


er + sur Ha ἢ 


Son analyse.a été partagée par le 
Conseil d'Etat, qui, dans ses déci- 
Sions du 21 décembre, s'appuie sur 
paris premier CRIS 

« La loï garantit 
respect de tout être humain dès le 
commencement de la vie. ΠῚ ne sau-. 
rait être porté alteinte à ce principe 
qu'en cas de nécessité et selon les. 
conditions et limites définies par la 
présente loi. » Le Conseil d'Etat en 
conclut que les itions de cette 
loi, «prises dans leur ensemble, ne 


Un colloque interreligieux à Strasbourg 
Des chrétiens et des musulmans créent 
ne structure de dialogue permanent 


L'Association pour le dialogue 
islamo-chrétien (ADIC) a orga- 
nisé, jeudi 20 et vendredi 
21 décembre à Strasbourg, un 
colloque auquel ont participé 
environ quatre-vingts chrétiens 

θέ autant de musulmans, parmi 
lesquels des représentants offi- 
ciels d’Eglises chrétiennes et 
d'organisations islamiques. 
Parmi les messages de soutien, 
celui de M. Yasser Arafat a été 


de notre envoyé spécial 
Faut-il parler de ce qui fiche? Les 
crtanisateurs de ce colloque islamo” 


laps où mere on ne pouperait pas au 


Et cœ er fait M Fr Kamal, 
ambassadeur du Pakistan prés de 
ΤΌΝ, 2 demandé le premier que 
soïent considérés divers facteurs 
extérieurs au dialogue spécifique- 
ment religieux, comme les événe- 
ments de l'Est et la nécessité d'un 


La difficulté à mettre au point un 
communiqué final a été, de ce point 
de vue, fort révélatrice, Les 
révélées an cours de Le prentibr jour. 
née de débat. les wdérapasess poti- 
ques sur des sujets brûlants 
l'Intifada.), ont prb 
les orpanisateurs à 


que 

participants pe Βοὶ formeille- 
ment les gouvemements à se “- 
mer ἃ toutes les résolutions de 
l'ONU, y compris celles qui conter- 
th ide 

Dental de ΣΤΡ: 

tairè 
cependant, été tenu : TD qui 


par la loi. Nul ne peut être arbitraire. puisque <eux-ci leur sont constitu- 
tionsellement supérieurs. Le Congeil SO Pas incompatibles avec la nest en rien un lieu ᾿ fl 
me pores fe pou, d'Etat a ἐπέ εἰ sapéri le faire pour la PL du ds pee de sauve- | Paris, et Fernand Rouillon, ancien théologique, avait τὰ réunir, ss 
ratifié ἐς ὅν du 25 jun ne loi autorisant l’interroption volon- garde its Me et avec | am τ à Damas et Ankara, tement malgré le conflit du Golfe, 
taire de car cinq associa- [6 pacte international sur les droits | avaient souhsïté cadrer leur réflexion plusieurs personnalités religieuses 
Le respect de ces règles s'accom- tions ont contesté devant Ini les ΟὟ et politiques. sur la situation en France. Actualité musulmanes et chrétiennes : MM 
mode-til de l'autorisation de l'avor- arrêtés ministériels du 28 décembre TB. À, oblige, en traitant des religions et ἀ Maronf Dawalii, représentant la 
JUSTICE SPORTS 
. Devant le tibunal correctionnel de Paris 


M. Hans Kopp perd son procès 
contre «le Monde diplomatique » 


M. Hans Kopp, avocat, ancien 
membre du conseil ap 
tion de la Shakarchi Tradi 


débonté mercredi 
19 bre dans un procès en 
diffamation qu'il avait ntenté au 
Monde diplomatique devant le tri- 
bunal de grande instance de Paris. 
μὲ παρα LE FO de Cor 
{me le ἢ 
ui a fondé sa décision sur «le 
μεῖς qu εἰ Monde ie vise 
ue « le Monde diplomat: 
à cd À gamer dar 1990 un 
Ce le deux pages ns ml 
, dans lequel l'auteur 


prétend un tableau object: 
hrs organe et de ἢ 


pensables alliés que sont les ban- 
quiers et le milieu politique». 


EN BREF 


inculpés 
malfaiteurs. -- Le gardien de but de 


. l'Olympique de Marseille, Pascal 
Oimeta, et son épouse, ont été incul- 


pés, vendredi 21 décembre, par 
M. Michel Debasc, magistrat instruc- 
teur à ille, d'association de ma 
faiteurs dans le cadre d'une affaire de 
vols aggravés. Le couple, qui a été 
laissé en liberté, aurait prêté une 
moto de grosse cylindrée, achetée par 
Mu Olmeta à Bastia, à Jean-Daniel 
Géronimi, actuellement déteou pour 
sa participation présumée, avec plu- 
sieurs autres personnes, à plusieurs 
atiaques à main armée dans la région 
marseillaise, à Nite et en Corse. 

o Un contrat pour Ariane en Tur- 
quie. — Un contrat pour le lancement 
et le contrôle en orbite de deux satel- 
ltes de télécommunications Turksat 
a été signé, vendredi 21 décembre, à 
Aukara (Turquie), entre le gouverne- 
ment turc et un consortium européen 
conduit par Aérospatiale. Aux termes 
de ce contrat d’un montant de 300 
millions de dollars (un milliard et 
demi de francs), les satellites Turksat 
devraient être lancés par des fusées 
européennes Ariane à partir de 1993. 
a Rencontre des lycéens avec 
«Μη Plan d'urgences. — 
Ma: Céline Wiener, interlocutrice 
des lycéens pour la mise en place 
ἄν pian d'urgence, décidé fin 
novembre, a reçu, vendredi 
21 décembre, une délégation de 
lycéens afin de faire le point des 
mesures déjà engagées. La réparti- 
tion par académies des 4,5 mil- 
liards de francs du plan d'urgence 
devrait être très prochainement 
arrêtée. Les lycéeos, notamment 


Le jugement déclare que ‘*des 
Insinuations et les accusations por- 
tées contre la α ϑοοίξ Shakarchi, (..) 
δ... soupçonnés d avoir blanchi l'argent 
de la drogue, le rapprochement 
opéré entre cette et son vice- 
foule la précision selon 

rap il serait l'avocat d'un des 

Us gros trafiquants, d'armes et 
D du monde, l'information 
selon laquelle il est le mari du 
ministre de la justice, qui l'a pré- 
venu de l'enquête imminente, ce 
da é à démissionner... » sont 


“d ires, . 


.Maïs les magistrats observent 
que le journaliste s’est fondé sur le 
rapport de la commission 
d'enquête parlementaire helvéti- 

ue, ce qui lui permettait «de 

noncer les pratiques, fussent-elles 
illicites (..) er A s'interroger sur Le 


comportement de celui qu'il mettait . 


a cause, dès lors qu'il recherchait 
l'information du publics 


les représentants de la Fédération | 


indépendante et démocratique des 
lycéens (FIDL), en ont profité pour 
protester sur la façon dont les 
élèves siégeant aux conseils acadé- 
miques de la vie lycéenne auraient 
été choisis, sans élection et directe- 
ment par les recteurs, dans les aca- 
démies de Paris et de Versailles. La 
FIDL réclame que des élections 
réglementaires se déroulent dans 
ces deux académies dès La entrée 
des vacances de Noël. 


a Le RPR s'oppose à la création 


. d'associations de lycéens. — M. Bruno 


Bourg-Broc, porte-parole du RPR 
pour les questions d'éducation et 
député de la Marne, a condamné, 
vendredi 21 nl bre, «la démago- 
gie qui pousse le gouvernement à 
encourager la création d'associations 
de Delon à l'intérieur des établisse- 
ments». Ces associations, - at-il 
estimé, prendront «inévitablement, 
dans certains lycées, un caractère 
hautement politique, voire une tona- 
lité religieuse ».' Les proviseurs, a 
ajouté M. Bourg-Broc, «doive! - 
voir compier sur ἰδ soutien pr de 
leur ministre, Or ils ne reçoivent ni 
moyens ni pouvoirs supplémen- 
aires ». 

D Séisme en Grèce : au moins un 
mort et soixante blessés. — Un 
séisme, d'ane magnitude égale ou 


supérieure à 5,5 sur l'échelle de 


Richter, a ébranlé le nord de la 


Grèce, vendredi 21 décembre à” 


8 h Οὐ (heure française), faisant au 
moins un mort et soixante blessés, 
C'est le deuxième, en quelques jours, 
à se produire en Europe méridionale, 
après le séisme survenu le 13 décem- 
bre en Sicile, qui avait fait près de |, 
vingt morts, deux cents blessés" 


«étape du BOC 


SRI : la Coupe du monde 


Warwara Zelenskaja, fille du Kamtchatka 


MORZINE 
de notre envoyé spécial 


«Encore un jour blanc.» 
Carole Merle n'aime pas skier 
sous la neige. Malheureusement 
pour elle las flocons étaient au 
rendez-vous, vendredi 
21 décembre, sur les de 
Morzine pour la deux des- 
cente de Coupe du monde. La 
Française a « ski», selon 

.son expression, mais cette 
«amoureuse » des pentes gla- 
cées n'a pu rivaliser avec les 
vedettes de ce début de saison. 

Petra Kronberger, jeune Autri- 
chienne de vingt ot un ans, a 
remporté 88 quatrième victoire. 
Elle " a sr à personne l'es- 
poir de fui ravir quelques points 
au classement de la Coupe du 
monde. « Elle a la chance pour 
elle, et comme la victoire 
appelle la victoire, elle devient 
Impressionnanta au fl des com- 
pétitions » estime Carole Merle, 
ppm déçue de se classer 

à la cinquième place. 

La blonde Valaisane, Chantal 
Bournissen, a réussi un meilleur 
‘temps. Idem pour une Soviéti- 
que, brusquement sortie de 
Fanonymet : Warwara Zelens- 
kaja, dix-huit ans, sur la troi- 
sième marche du podium, voilà 
qui vient bouleverser la hiérar- 
chie du Cirque blanc. L'enfant 
du Kamitchatka est la première 
étonnée de ce résultat. «Je suis 
moins bonne que Svetiana Gla- 
dishiva, championne du monde . 
junior cette années ». affirmait- 
elle avant que sa compagne 
d'équipe ne s’élance. 

Warwara Zelenskaja, Ja 
modeste, doit sa rendre à l'évi- 


dence. Élle ἃ parfaitement su 
descendre la piste de 
2 680 mètres tracée par son 
entraineur Vladimir Andreev, un 
ancien champion des années 
soixante-dix. Elle a franchi «ia 
bosse à Jean» sans perdre de 
vitesse et a pus glaner, dans la 
demière partie du parcours, ces 

Gantièmes de seconde qui font 
la différence. Pour sa troisième 
saison en Coups du monde, la 
jeune fille parvient enfin à se 
hisser au dessus de cette 
dixième place, qui représentait 
88 ensure performance depuis 


Le problème 
du matériel 


Fille de parents très sportifs, 
elle a appris à skier sur les 
pentes de sa province lointaine, 
«un endroit où la neige est sou- 
vent présente». Warwara ne 
parle que le russe. Au journa- 

‘Histe suisse qui essaie de l'inter- 
roger dans sa langue, elle ne 
peut que répondre qu'elle na 
sait pas ce qui se passe en 
URSS. «Je n'ai pas de nou- 
velles, axplique-t-elle, si vous 
me dites que Chavardnadze a 
démissionné, je vous crois. 
Mals Je ne sals pas si cela est 
bon ou mauvais pour le pays. » 


Qualque peu inquiète lors- 
qu'elle évoque la situation poñti- 
que ou économique qui existe à 
Moscou, la jeune fille retrouve le 
sourire pour se plier aux exi- 

des . Pour 


la circonstance un fabriçant lui 
glisse des gants neufs et asca- 
mote rapidement une paire mar- 
quée par les ans. Le problème 


VOILE : Course autour du monde 


Le Sud-Africain John Martin gagne 
la deuxième étape du BOC Challenge 


Le Sud-Africain Jobn Martin 
(Allier Bank) a remporté, vendredi 21 
décembre à Sydney, la deuxième 

Challenge, la course 


autour du monde en solitaire. Avec 
un temps de 26 jours et 5 heures pour 
les 7000 milles de ce parcours entre 


Le ; « quarantièmes rugissants» et les 
hurlants» de l'océan 


indice, à à amélioré de deux jours et 


le Français Christophe Auguin 
{Groupe Sceta}, le Sud-Africain passe 
en tête au classement général Chris- 
tophe Auguin n’était pas attendu à 
Sydney. He le fin de Nour ὡς de 
Ga (Général © Concorde), 
Alain Gautier 
sérieusement blessé lundi 17 décem- 


bre. Projeté sur des winches par son | 


écoute de grand’voile lors d’un 
empannage, le jeune navigateur fran- 
çais est resté inconscient 


du matériel est plus que jamais à 
l'ordre du jour pour une fédéra- 
tion qui dispose de moyens 
financiers limités. 


Depuis que des Soviétiques 
participent à la Coupe du monde 
cette question revient sans 
cesse. À force de suppliques, 
dirigeants et entraîneurs arrivent 
à obtenir des «cadeaux» des 
fournisseurs. 


Des entreprises allemandes et 
autrichiennes s’associent pour 
permettre aux skieuses soviéti- 
ques de disposer de plus de 
quatre paires de «planches » 
pour toute la saison. « Mais, 
assure un représentant du pool 
des fabricants, ces dons repré- 
sentent un investissement qui a 
peu d'espoir d'être rentabilisé 
dans un pays où seulement 
quelques centaines de milliers 
de personnes pratiquent ce 
sport.» 

Qu'importe, aujourd'hui War- 
‘wara est heureuse. Elle oublie 
les contraintes du circuit, 
comme les difficultés que tra- 
verse sa patrie, pour sourire de 
sa troisième place. 

Cartes elle n'a pas fait mieux 
que sa compatriote Patrakeeva, 
deuxième lors d’un slalom dis- 
puté à Waterville Valley en 
4980, mais elle espère quand 
même que ce résultat sera 
connu en URSS. « En ce moment 
on n'est sûr de riens conclut la 
jeune fille, presque nostalgique 
d’une époque où les médias 
s'occupaient plus des sportifs 
que des députés. 


championnat de France de football i 
première division, Auxerre qui, ven-| 
dredi soir 21 décembre, recevait 
Cannes a été 


et per Yannick Stopyra à la 
paorapirement ἰὰ Joue pics de! 
provisoirement la lu 
clissement, ἃ trois points de Mar 
seille, le jeader qui, dimanche 

décembre, ἢν Caen, et avec un' 


En match avancé comptant pour le: 
goupe B du championnat de 
deuxième division, Tours s'est 
᾿ sur le terrain de Reims par 


igue islamique mondiale (La Mec- 
ts Habib Belkhodia, secrétaire 
général de l'Académie de théol 


logie 
de l'Organisation de la Conférence 


islamique (Djeddah), Mgr Damaski- 
nes, directeur du centre orthodoxe 
du Patriarcat œcuménique, 
Mgr Louis Dufaux, évêque de Gre- 
noble et président du Secrétariat 
pour les relations avec l'islam de 
l’épiscopat français, le pasteur 
Michel Hoeffel, t de PEglise 
de la confession LAURDOUTE d'A 
sace-Lorraine, etc. 


L'absence 
des jaits 


En définitive, dans leur texte final, 

les auteurs considèrent que «ἐδ temps 
presse pour approfondir, en toute 
droiture et iouf sérieux, l'information 
réciproque, souvent lacunaire au erro- 
née, dont disposent musulmans et 
chrétiens sur leurs religions respec- 
tives» et proposent que l'ADIC joue 
le rôle d'une «centrale islamo-chré- 
tienne», chargée de recevoir des 
informations et de les diffuser, 

De fait, PADIC se trouve plus à 
l'aise sur le terrain de la reconnais- 
sance mutuelle, notamment en 
France. « Reconnaissance institution 
nelle, autant que reconnaissance cul- 
turelle», a plaidé M. Boutros Hallaq, 
maître de conférences à Paris III, 
avant de relancer l'idée d'un institut 
d'études islamiques qui pourrait 
s'implanter à Strasbourg. 
sance en terre laïque, a rappelé 
M. Jean-Louis Rollot, secrétaire 
général de la Ligue de l'enseigne. 


-ment, fervent partisan d'une laïcité 


garante de la pluralité des confes- 


sions, 
M. Habib Belkhodja, représentant 
l'Organisation de La Eonférence isla- 


"mique, a, quant à lui, rappelé Les exi- 


geoces de justice sociale pour la com- 
munauté musulmane. En ce sens, 
Mgc Dufaux a indiqué que l'Eglise 
avait bien conscience des problèmes 
posés ῃ par l'insertion des musulmans 
Ja société française, mais qu’ «il 

Ep μας ‘élaborer des solu- 
tions, qui relèvent du jeu social et sont 
à la charge des divers partenaires 
sociaux». 

Le représentant de la hiérarchie 
catholique française a également 
tenu à préciser que sa participation 
au solo n'avait «rien d'impro- 

visé, ni de circonstanciel» et que 
l'épiscopat Ὁ n'avait ana eu 


ἢ cuant à l'opération 
menée par l'ADIC. « Le secrétariat 
pour les relations avec l'islam a un 
Statut dans l'Eglise catholique, 
ne un statut a és la 
sociétés, a poursuivi Dufaux. 
Par aïlleurs, le conseil pontifical pour 
Je dialogue interreligieux, dé au 
Vatican par le cardinal Francis 
Arinze, avait envoyé un message de 
soutien. 


Restent les incertitudes, notam- 
ment sur l'avenir du dialogue inter- 


‘religieux, avec [68 autres communau- 


tés: la communauté juive de 
Strasbourg a décliné au dernier 
moment l'invitation qui lui avait été 
faite d'assister aux débats en tant 
qu'observateur. Ce qui ne peut être, 
pour l'instant, que de mauvais 


JEAN-MICHEL DUMAY 


ÉDUCATION 


M. Bernard Dizambourg 
résident 
de F'aniversité Paris-XII 


M. Bernard Dizambourg, maître 


de conférences de gestion, a été élu 


le 19 décembre, au premier tour de 
scrutin, président de l’université 


‘Paris-XII (Val-de-Marne), Il suc- 


cède à M. Daniel Laurent. 


[Né le 30 août 1949 à Valines 
(Somme), M. Bernard Dizambourg a 
un parcours universitaire original. 


«Titulaire d'un brevet de technicien 


(1967), puis d'un diplôme universi- 
taire de technologie de mesures physi- 
ques (1969), il entre ensuite à l’école 
supérieure de commerce de Rouen 
(1969-1972), passe le CAPET de 
sciences et techniques économiques 
en 1976, avant de présenter son doc- 
torat en 1983. Professeur de marke- 
ting à l'institut universitaire de 
technologie de Créteil (Val-de-Marne) 
entre 1974 et 1984, il est maître de 
conférences de gestion à l'université 
Paris-XIJ depuis cette date et s'oc- 
cupe notamment de la formation 
continue de l'IUT de Créteil. 
M. Dizambourg était vice-président 
de Puniversité depuis 1986.} 
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CULTURE 


THÉATRE 


Un sauveur très nomade 


Naissance du « divin enfant » : c'est la pièce de Denis Guénoun, 


«À où 


Une présentation de l'Evangile 
(celui de saint Matthieu surtout), üri- 
ginale et attachante, Un Evangile très 
«à la page» : le dernier cri de l'au- 
diovisuel est là. 

IL y a. pour poser les choses. le 
récit, le texte mème, simplemest 
donné de vive voix par Guénoun. I] 
est À, devant, comme renconiré à un 
croisement de routes plutôt que dans 
un théâtre. En complet-veston un 
peu endimanché, vieux jeu, coiffé 
d'un petit feutre gris. dque d 
d'un gitan qui est allé chercher on πὶ 
sait quel document à la préfecture εἰ 
qui réjoint le campement. Mais il a! 
aussi l'incandescence calme du Jésus 
du film de Pasolini, l'Evangile selon 
saint Matthieu. Ξ 

I dit le texte sans un sou de céréJ 
monie. Mais son visage, et 5 
«bouche d'ombre» comme dit Hugo, 
se redoublent, à droite, en haut, 
gauche, comme une image qui vo 

rsuit dans une songerie éveillée 

ns d'un mini-réseau audiovi: 
suel : un opérateur filme Guénoun 
la vidéo. Entre le «basané» en 
plet et chapeau qui rejoint le bout 
Champ suburbain réservé au 
nomades, et ces apparitions d'une 
figure dans l'espace, qui tous disent 
la même arrivée d'un passant au 
bord d'un lac, sa rencontre avec des 
pécheurs au filet, il se crée un trem- 
blement, une légère secousse pervep- 
tive : cette histoire est-elle un conte 
ou le témoignage immédiat d'inci- 
dents à peine quittés? 


Le refus 
d'an monde fixe 


Mais Guénoun le Tzigane et les 
icônes audiovisuelles plongent dans 
le noir, se fondent dans l'absence, et 
voici, sur grand écran cette fois, les 
images cinématographiques en cou- 
leurs de femmes, d'hommes graves, 
d'enfants, dont vêtements et visages 
confirment l'appartenance 
manouche, et ce n'est pas le caractère 
de l'ethnie qui a été choisi là, c’est 
celui du nomadisme, de l'indépen- 
dance, du refus d’un monde fixe, 
PL Mare ni Occident, L même 

oyen-Orient. plages hors-géo- 

phie — est-ce la Mer More où le 
ταῦ ἀν - οὶ Ὁ — des caravanes gros 
lindres qui traversent, au choix, 
les zones désertiques ou le circulaire 
de la Défense. Et ces visages de par- 


le petit mystère 


δ 


tout nous envoient les paroles de 
Matthieu, parfois un mot de Luc, de 
Jean. 

Paroles tantôt évidentes, tantôt 
désarmantes ou même rebutantes. 
« Le Christ qui dit : « Si on vous souf- 
Jlette sur la joue droite, tendez la joue 
gauche », ce n'est pas le Christ de 

humilité, c'est le Christ du mépris». 
écrivait Montherlant, et, par là, il 
n'entendait pas que le Christ, ce 
disant, traite les coups par le mépris, 
mais qu'il pourrait bien traiter, par le 
mépris, son auditoire. 

Après La Résurrection, le néo-ma- 
nouche Guénoun achève la soirée 
par les paroles du Christ : «Allez 
annoncer à mes frères qu'ils doivent 
pariir pour la Galilée, et là ils me 
verront», et Matthieu voit le Christ 
reprenant effectivement la route, en 
direction du nord. Matthieu rejoint 
ainsi le récit des Evangiles dits «apo- 
cryphes», ces Evangiles contempo- 
rains des quatre autres, ensuite 
«écartés» par l'Eglise. 

Evangiles qui ont souvent la même 
fraîcheur de récit et d'écriture que 
l'Ancien Testament. Par exemple, 


de la passion », à 


Denis Guénoun : quelque chose de fa dimension| spirituelle des Evangiles… 


dans l'Evangile de Jacques, c'est 
Marie, qui, s'arrivée à mi-chemin », 
ressent les premières douleurs : eîle 
demande à Joseph de la descendre 
de l'ânesse. L'endroit est désert. Ils 
trouvent une grotte, juste un trou Et 
Joseph, assez paniqué, court à la 
recherche d'une « sage-femme juive ». 
Il en trouve une dans un sentier de 
montagne, Elle lui demande s'il est le 
père. Oui et non, répond Joseph. Et 
la sage-femme, très intéressée par le 
cas d'espèce, entre dans la grotte en 
disant à Marie: « Préle-toi bien, 
daisse-toi faire, car ce n'est pas un 
mince débat, qui s'élève sur ton 
compile.» 

La représentation de Denis Gué- 
noun, son actualité vidéo, sa poésie, 
son nomadisme, ont quelque chose 
de La dimension spirituelle des Evan- 
giles, a ou non. Vous pou- 
vez la voir en dernière urgence pour 


Noël, mais pas pour le premier Jan-' 


vier : elle s'achève le 30 décembre. 
MICHEL COURNOT 
> Atalante, du mercredi au 


samedi ἃ 20 ἢ 30. Dimanche 
17 heures. Tél : 46-06-11-90. 


l'Atalante 


Postscriptens — Extrapolont mes obligations de 


MUSIQUES 


Trois femmes d'Afrique 


Angélique Kidjo, Djanka Diabaté et Amina 
ouvrent le Festival Africolor de Saint-Denis 


Dans le age de la musique 
africaine à Pots. cs voix féminines 
ne courent pas les rues, Coura- 
geuses, mais pas téméraires, Angéli- 

ue Kidjo οἱ Djanka Diabaté, ont 
fut une entrée progressive sur la 
scène συτορόσηπο. 

Au Théâtre Gérard-Philipe de 
Saint-Deais, le 21 décembre, elles 
ouvraient la seconde édition du Fes- 
tival Africolor -- quatre jours de pro- 
mensde ἃ travers l'Afrique moderne 
- en compagnie d'une troisième 
jeune fille, Amina, née un peu plus 
au nord, en RES L'espri a de 
compétition ne ait poirt (ais, 
au ΠΈΣΗ d'une soirée en dents de 
scie, coment ne pas s'empêcher de 
mesurer lès avantages des unes et 
des autres? 

La gagnante de ce vendredi soir, 
Angélique Kidjo, est béninoise. Elle 
a du métier, du travail derrière elle. 
Avec, dès le berceau, de bons exem- 
ples à suivre -- une mère gionnière 
du théâtre au Bénin, des frères, Les 
Ross, idoles des jeunes de Cotonou. 
ἃ dix ans, Angélique chante dans les 
chœurs. À vingt, en 1980, elle enre- 
gistre, en France, son premier 
Ninive. « Er alors, on a voulu me 
transformer en vedette politique, que 
je vienne aux sommets des chefs 
d'Etat,» Mais clle espère micux. 
« La musique peut rapporter à l'Afri- 


compte-rendu dramrauique, je sus allé écouter, | que autant que le cavau. » 


depuis plusieurs années, ἐπ meme de mirmuit dans 
des églises de Paris La plus sympathique est, me 
sembier-il, celle de l'église du Saint-Esprit, 
186, avenue Daumesnil. En premier licu, si vous 
0e la connaissez pas, l'architecture de cette église, 
qui reprend celle de Sainte-Sopine, est l'une des 
plus mystérieuses et émouvantes de Paris, Ensuite, 
l'assistance de cette messe de mimuit est La plus 
polychrome de là capitale : les cinq continents 
sont là, Enfin les officignts, par leurs propos 
comme par leur conduite, sont d'un «socialisme 
frappant : os qu'ils disent des événements mérite 
l'écoute, εἰ, ce fusaal, εἱς nous quaient plascurs 
fois pour aller s'occuper des méçréants et infidèles 
qu'is invitent chaque Noël, dans tout le batiment 
awtour de la nef : chaullxge, Lot, ropas de mrifunt. 
La préce de Guéroon s'achevant vers 22 heures, 
vous avez tout ἰδ temps V'aller avence Daumesnil 
Bon Noël! 


Ὦ Les dernières représenfatinus de le 
Maman et la Potein annulées. -- Le 
spectacle du Théâtre de Lyon à la 
Maison de la culture de Bobigny, la 
Maman et la Putain, d'après le film 
de Jean Eustache, qui devait être 
donné jusqu'au 29 décembre, est 
interrompu, la comédienne Anouk 
Griaberg étant malade. 


FESTIVAL 


Vingt automnes à Paris 


Le Festival d’Antomne 


1990 touche à sa fin. 


En 1991 il célébrera son vingtième anniversaire, sans se renier 


,Cent cinquante mile entrées pour 
vingt ct une productions de théâtre 
et de danse plus seize concerts diffé 
rents, plus {e cinéma : bilan provi- 
soire et quantitatif du Festival d'Au- 
tomne à Paris qui célébrera en 1991 
son vingtième anniversaire, sans 
Michel Guy, sun fondateur, sans 
Tadeusz τ. Mort avant d'uvair 
terminé son dernier spectacle, qui 
viendra cependant en L'état (1j. 

Le sort de l'édition de 1992 n'est 
pas encore figé, l'État aimerait voir 
Alain Crombecque - qui serait 
décidé à ne pas renouveler son 
contrat au Festival d'Avignon - en 
reprendre la direction. corame il l'a 
déjà fait lorsque Michel Guy à été 
ministre, Quoi qu'il en sont, les 
objectifs fixés il y ἃ vingt ans 
demeurent inchangés. Le Fostivai 
d'Automne se consacre toujours à 
a la création contemporaine, pluridis- 
ciplinaire er ihternationale ». Vaste 
ambition qui ἃ d'ailleurs amené un 
étalement excessif des programmes. 
L'équipe du Festival (Marie Coflin, 
Joséphine Markovits, Alain Desnot) 
souhaite en réduire La durée à deux 
mois et demi au plus, réduire égale- 
ment Le nombre de salles duns les- 
quelles se donnent les spectacles et, 
dans ce domaine, souhaite trouver 
une «base». En fit, elle est trou- 
vée : ce pourrait ue le Rond-Point 
Renaud-Barrault, avec ses trois 
salles, sa maison internationale du 
théâtre qui servirait à des wnonires. 
son restaurant gour La convivialité. 

La réussite du projet dépend en 
grande partie de la Vilie de Paris 
qui, d'autre part, envisage d’aug- 
menter $es subventions — elles passe- 
raient de 3 à 6 millions de francs -- 
tandis que l'État diminucrait les 
siennes, actuellement de 8 millions. 
Le budget du Festival tourne autour 
de 20 millions - dont 1 million de 
l'Association française d'action 
artistique, 3,5 millions venant du 
mécénat et 4.5 millions en receties 
propres. Ce n'est pas suffisant pour 
prendre totalement on charge des 
productions lourdes mais permet de 


ἣν ! 


lancer et soutenir un certain nombre 
de projets, 

En vingt ans, Le rôle du Festival 
dans la vie artistique de Paris s'est 
précisé : après avoir servi à lancer la 
«saison » en tablant sur le prestige, 
sur l'exotisme, il marque sa singula- 
rité par des recherches plus pointues 
de personnalités à découvrir ou 
redécouvrir. Dans le domaine du 
thédire εἰ de la danse, il reste fidèle, 
année après année, à des statures 
internationales comme Bob Wilson, 
Merce Cunningham, Klaus Grüber. 
On peut le lui reprocher, mais c'est 
un parti pris, revendiqué par Michel 
Guy et que son équipe ne conteste 
pus. 


Kabaki 
et danse américaine 


Le Festival s'attache d'ailleurs 
également à suivre des metteurs en 
suéne nouveaux Comme, cette 
année, Marc François — avec /es 
Mfuulés de Hermann Ungar — et Joël 
Jouanreau — avec {es Enfants Tan- 
ner de alser. Avec des bon- 
heurs différents, ils ont porté au 
théâtre ces textes mal connus, abso- 
lument magnifiques. On attend du 
Festival qu'il donne le coup de 
pouce nécessaire pour que de tels 
spectacles voient le jour. 

Naturellement on attend égale- 
ment qu'il fasse connaître Les 
théâtres tchèque et yougoslave, le 
plus vieux «trésor vivante du 
Japon. Nakamura Utaemon 6 éton- 
nant acteur de kabuki, qu'il amène, 
ne serait-ce que pour trois représen- 
tations, la mise en scène La plus 
intelligente, la plus violente qui soit 
du Marchand de Venise par Peter 
Zadek... 

En 1991, on espère encore Peter 
Zadek avec Gert Voss (Shylock) qui 
sera Zvanov de Tchekhov, spectacle 
encore plus tenu, intense, cruel, iro- 
niquement désespéré... On attend 
aussi Luca Roaconi, Grüber 
(4riphitrron de Kleist), Edith Clever 
el Syberberg, Luc Bondy, Leo 


ue ui καὶ pp Bet τῷ 


Dodine, le metteur en scène soviéti- 
que de Frères et sœurs en 1988 et 
qui cette fois présenterait Dos- 
toïevski, les Possédés. Deux décou- 
vertes prévisibles : Andrea Breth, 
metteur en scène au Burg Theater 
de Vienne, et une immense figure 
du théâtre de langue allemande, 
mais qui n'est jamais veou en 
France, George Tabori. 

Pour les Français, il y aura Claude 
Régy, Valère Novarina, Serge Val- 
letti. Au chapitre des «jeunes», 
Tanguy et Marc François, plus 
Xavier Marchand. Il y aura un 
musical cubain, le travesti napoli- 
tain Pepne e Bara avec sa mère l'ex- 
travagante Concetta, et le transfor- 
miste milanais Paolo Pali. 

La danse sera d'abord américaine, 
Sont prévus Merce Cunningham, 
Trisha Brown, Lucinda Childs, 
Dana Reitz, Ralf Lemon. D'autre 
part, sont en discussion DV8 -- des 
Britanniques «hard», — Dominique 
Bagouer. Kresnik - chorégraphe 

théâtre, - Gerd 


allemand proche du 
Bonner. 
jques tzi 
et da Bhnten 


Au chapitre de la musique, enfin, 
l'édition 1990 du Festival (elle se 
poursuit en janvier autour de Bou- 
lez, de Bartok et de Ligeti) aura 
montré qu'un équilibre idéal peut 
être trouvé entre rétrospectives 
aventureuses (trois concerts Freney- 
hough. champion britannique de la 
complexité) et confirmation de per- 
sonnalités, Celles-ci peuvent d'ail. 
leurs être méconnues hors des fron- 
tières de leur pays, comme le 
Hongrois Gyürgy Kurtag, au pro- 
gramme de trois concerts lui aussi, 
avec irois créations françaises : trois 
révélations, Ainsi a-t-il été vérifié 
que ie Festival pent jouer les pion- 
aiers au profit d'un compositeur de 
plus de soixante ans... 

Bruno Maderna est mort depuis 
dix-sept ans, La plupart de ses 
œuvres enregistrées ont disparu du 


catalogue, la plupart des interprètes 
ont eux aussi oublié cet immense 
compositeur italien, Nombreux doi- 
vent être les jeunes mélomanes qui 
n'ont jamais entendu une note de sa 
musique : une importante rétrospec- 
üve lui sera donc consacrée l'an pro- 
chain. L'événement sera, en novem- 
bre, la «recréation» d’Hyperion, 
fresque lyrique et forme ouverte 
dont Peter Eôtvôs a analysé les dif- 
férentes versions réalisées du vivant 
du compositeur, pour établir une 
version 1991 qui soit La plus fidèle à 
ses vœux. La mise en scène serx 
confiée à Klaus Michaël Griber, la 
production reprise en décembre par 
Y'Opéra d'Amsterdam. 

Autre gloire des années 70 que la 
France a quelque peu oubliée : 
Heinz Holliger. Compositeur, haut- 
boïste et chef d'orchestre, ce Suisse 
cxtraordivaire sera l'an prochaic au 
pupitre pour deux concerts de ses 
œuvres, dont le Scardanelli-Zyklus 
pour flûte, petit orchestre, bande et 
chœur, qui ouvrira le 15 octobre 
l'ensemble d'un programme musical 
exigeant et cohérent. 

Traditionnellement ouvert aux 
ausiques du monde, le Festival 
recevait celte année danseurs et 
musiciens tsiganes. Il s'agissait de 
faire le point sur la Hongrie et: 
toutes ses musiques, savantes ou 
populaires. Les visiteurs de l'an pro- 
chain viendront d'un peu plus loin -- 
du Bhutan, royaume himalayen - et 
partiront en tournée après leurg 


apparitions parisiennes. 2 
ANNE REY 
et COLETTE GODARD 


(1) Le spectacte de Kantor dujourd'hui 
c'es! mon anniversaire sera à Toulouse au 
Théâtre Garonné du [Ὁ au 16 janvier, à 
Paris au Centre Georges-Pompidou du 
21 janvier au 4 février, ἃ Maubeuge au 


Théâtre du Manège du 7 au 9 février, à | l'une 


Nimes à l'Opéra du 11 au 16 février, 


.{ RMN. 
l'occasion de 


et aparthi 

Re le fléau des Pr 

irates, les préjugé ὶ es 
lemmes — « ΧΩ ue tu es chan- 
teuse, tu perds ton fiancèn -- cette 
-adepte du franc-parier part en croi- 
sade. Depuis 1984, son chemin 
passe par la France, la Hollande et 
le jazz, Un moment chanteuse du 
groupe Pili-Pili, fondé par le pia- 
niste hollandais Jasper Van't Hof, 
Λα ique Kidjo prend trés vite son 
iadépendance, Un album réussi 
{Parakou, Open/OMD), des passages 
remarqués au Festival de Montreux, 
à Paris et en Afrique, sa carrière 
prend bonne touraure. En témoigne 
88 récente arrivée sur Le label Island. 
Doiée d'une implacable énergie, 
ætie petite femme boutllonnante 
compose des chausons «ouvertes au 
snorden, des histoires de femmes en 
lutte contre les mariages forcés, ou 
d'Af ques à l'apartheid. 


ricains 
Sur scène, elle les chante en sou- 


‘PATRIMOINE 


esse, en utilisant les rythmes vie 
Quant de la langue fun. soutenue 
par cinq musiciens mventiés, dont 
un guitariste οἱ Un pereussLOnnle 
de Guinée-Bissau, Une ballade de 
Myriam Makeba {Mu/uku), un rire. 
une danse esquissée sans CHIUSSUrES 
font oublier des arrangements Par- 
fois atteints du virus de La muder- 
aité, une raideur et une timidité ini- 
tiales. ᾿ 

Prévue en troisième posiion, 
Djanka Diabaté partait avec Un 
double handicap. Prentièrement, 
réveiller une salle ensomnieillee par 
une Amina sans voix - l'épreuve du 
feu au Théâtre de la Ville le mois 
dernier l'aurait-elle à ce point cpui- 
εὐ -- et par une pause bien longue 
à cause du changement d'orchestre. 
TL lui fallait ensuite sortir de son rôle 
de choriste, longtemps Letit aux 
côtés d'un célèbre cousin. Mory 
Kanté, Avec une dizune de musl- 
ciens, dont deux saxophanistes, pois 
très bonnes mais blondes, et deux 
danseurs, l'épreuve du rvthme ne [Ὁ 
pas difficile à passer. Mais, [Δ voix. 
encore timide, se laisse facilement 


musicien malien top peu COnU Le, 
Djanka, ne devrait pas en rester à. 
A preuve, le jolie mélodie qui clüt μ 
soirée, brodée avec art sur une sui 
tare nue, et où se dévoile entin ἃ 
subtilité de la voix. 

VÉRONIQUE MORTAIGNE 


> Africolor : le 22, Finaçon. , 
Uitramarine. Le 23 : Bisca, Dou- 
ble Nelson, So Kalmery. Le 24 : 
Nuit malienne. Kasse dy, Zani 
Diabate, Oumou Sangare. Tél. : 
42-43-17-17, À écouter, une 
compilation Africolor, chez Mélo- 
ie. 


D Mort du musicologue et organiste 
français Norbert Dufoureq. — Le 
musicologue ct organiste Norbert 
Dufourcq, professeur au Conserva- 
toire national supérieur de musique 
‘CNSM) de Paris, cst mort le 
18 décembre à son domicile parisien, 
ἢ était Agé de quatre-vingt-six ans, Il 
laisse un grand nombre de travaux 
savants, notamment les six tomes 
d'un Livre de l'argue français et des 
écrits de vulgarisation sur l'orgue ut 
le clavecin dans la collection « Que 
sais-je? » 


La Redoute des arts 


_ La direction des Musées de France se lance 
dans la vente par correspondance. Avec succès 


Au serimaire du catalogue des 
musées de France, une tête de Modi- 
gliani, un cheval de Degas, un torse 
de ia reine Nefertiti et des gravures 
de Picasso. Bien sûr. la direction des 
Musées de France (DMF) ne brade 
pas le patrimoine national. L s’agit là 
de reproductions, La tête de marbre 
de Modigliani est en résine, «couleur 
pierre», comme le buste de Nefertiti, 
le cheval de Degas est en bronze. 
rapport ἃ local, Sont au prop. 
rap l'origt t aussi 
ne ne de bijoux En - 
pendentifs lydie racelets égyp- 
tiens. fibules oi faïences 
et des céramiques -- de belles répli- 
ques des plats d' découverts 
lors des récentes du Louvre, 
— des foulards et des châles. 


Trois gronpes 
de travail 

Les « matériaux» originaux ont été 
fournis par les trente-Quatre musées 
qui sont «coiffés» par la Réunion 
des musées nationaux (RMN). Cette 
activité n’est pas récente. La nou- 
veauté c’est ce catalogue, diffusé par 
correspondance, et dont le succès 
dépasse toutes les es] 

nouveauté, c'est la 
. Cet ν né en 1897, à 


la couronne, es τὸν! Pen 
| 
les droits d'entrées des musées natio- 
naux ainsi que Le produit de leurs 
activités commerciales pour opérer 
ensuite me quation de leurs res- 
sources, Celles-ci servent à financer 
une partie des acquisitions. Cet éta- 
blissement, dont 1e chiffre d'affaire ἃ 
augmenté de plus de 250 % en sept 
ans (aujourd'hui 600 millions de 
francs} et qui emploie haït cents per- 
sonnes est devenu un etablissement 
public industriel er commercial 
ŒPIC). Le recrutement de son per. 
sonnel, relevant désormais du droit 
privé, devrait être plus facile, ses 
rémunérations plus élevées, le 
contrôle préalable qui est la règle 
dans les organismes publics devrait 
s'assouplir. La RMN devrait être 
des chevilles ouvrières de ce 
«service public de diffusion ceultu. 


relles qu’appelle de ses vœux Jac- 
ques Sallois, directeur des Musées de 
France, 

Mais ce chantier n'est pas le seul. 
Trois commissions viennent d'être 
créées pour faire face ἃ l'expansion 
du monde des musées. « Ceux-ci sont 
a pese de devenir les grands centres 

furels de demain, où nous devrons 
conjuguer les exigences du service 

7 ic et les principes de gestion de 

entreprise, constate Jacques Sallois. 
Cette mutation ne saurait être sans 

sur les missions, les méthodes er 
on mêmes des musées, » 
Ces groupes de avail auront à plan- 
cher dans ces trois directions, Le pre- 
mier aura à réfléchir sur «l'ardente 
sation, de chaque établisse- 
nent : 8' uter sur un projet 
cifique étayé par un mode de gestion 
particulier. Le deuxième devra défi- 
nir les nouvelles relations à tisser 
A a RE ATAHION centrale, les 
ἐὲ ΠΟΙ αι νιν : 
LE ectivités territo- 

«A l'heure de la décentralisation. 
estime Jacques Sallois, ἡ faut engager 
" dialogue avec nos partenaires 
locaux afin d'organiser l'administra- 
tion publique des musées au plus près 
des enjeux locaux et de lettre une 
déconcentration des WA vers les 
> les. » Le troisième. 
enfin, devrait cogiter une Some 
cette administration centrale, Son 
ts +] lo en plu être La 

ori i 
Bite lypotiies, éntarion. Et, dans 


sement), les publics (com 

attirer, les accueillir, les intormery 

fes a construction, la Sécurité 
‘aménagement bâtiments), les 

professions « muséales » qui ne ces- 

sent de se diversifier (recrutement, 


Statuts, carrières), 


dés musées 

us en plus 

passe de devenir Les sh ner 
de la galaxie de 


see cukurelle du sibcls 
EMMANUEL DE ROUX 


- 
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AGENDA 


- SAMEDI 22 - DIMANCHE 23 DÉCEMBRE 


CINEMAS. : _ ALBERTO EXPRESS fr:  Gnoches,. [ώἠω 50 THE RIGHT THING [A vo) : [| LA PETITE SIRÈNE (A. v.0.) | | Balrac, 8° (4551-10-60) ; Sept Pames- | UN MONDE SANS PITIÉ (Fr) : UGC 
LA CINÉMATHÈQUE | “551082 Ginoches, € (46-33-1082. Horizon, 1= ΔῈ. 08.57.57} : UGC | ‘sions, 14 (43-20-32-20), Rotonde, 8: (46-74-94-94) ; Grand 

TETE | _LES ARMES DE L'ESPRIT Fr): Les: | L'ENFANT MIROIR (Bi. v.0) : δ᾽ 142-25-10-30) ; George V.: | ROSE DES SABLES [Alg. vo.) : | Pavois, 15 (45.54.48 86). 
PAPAS DE CHARIOT -Trois Lincmbowg, 6 (4839-67-77). | Forum Orient Express, 1e (42-331 | 8° (45-62-41-46) ; v.f. : Forum Horizon. | Utopia Champolkon, 5: (43-26-84 66). UN THÉ AU SAHARA (Brit. v.0.) : 
147-04-24-24j ATTACHÉ-MOI ! (Esp. 0.) : Ciné- | 42 4226); Utopia Champollion, δ. (43-26- J'US08S767 : Rex (le Grend Rex, | SAILOR ET LULA (*) (Brir., v.o.) : | Forum Horizon, 1. (45-08-57-57) ; 
pe Beaubourg, 3e (42-71-52-36) ; Lucer- Ciné Beaubourg, 3» (42-71-52-36} : | Pathé Impérial, 2- (47-42-72-52} ; UGC 


rire, 6 (45-445 Studio Galande, 5. 443-54-72-71) : e 142- : 
LES Fat at ou τιμβμε. |: * EUROPA EUROPA (Fr-AL, va): | 749400: Gaomge V8 (45-82. Rononde, δι ἐξ 74 95:04) UC Bee Crenps caen. δὶ 80067: 14 
PEËDU (Çanj : Latine, 4 (42:78. | Qorum Orient Express, 1. (42-35 | 41 48); UGC Normendie, 8- (45-63- | riz, 8: (4E-62-20-40) : vi. : UGC | Jules Salle” 11. (63-57-00 61) τ 
47-86); Épée de Bois, 5. (43.37. 42 ΤΩΣ qe tes pineoine ταν 59: | 16-16 : UGC Lyon Bastile, 12, (43-43- | Opéra, 9: [48.74.95 40), Eccurial, 13: (47.07.28. 0) ; Bianvente 
57.47 : SaintLambert, 15 (45-82. | 5220: Ἷ 91-58) : UGC Gobeïins, 13. (4561- | Le SOLEIL MÊME LA NUST ti, | Montpamasse, 158: (45-44-25-02} ; 
9164. EXTRÈMES UMITES (A) : 84-95) ; Mistral, 14 ERP v.o. : Luosmaire, 8" (45-44-57-34}, -ἰ Kinopanorama, 15: (43-06-50-50). 
BLANCRÉNÈIGE ET LE CHATEAU | TO tease 0 ec Conendon 15 574040): | STEP ACROSS THE BORDER [ URANUS (Fr) : Forum Horton, 1- 
RANTÉ {A., v.) : Le Berry Zäbre, 11° Pathé Clchy, 16° (45-2 5 Le | (Buis.-AL, vo.) : 14 Juilet Pamasse, & | (45-08-57-57) : Pathé Impérial, 2° (47- 
163-57-21-68) : Sime-Lamnben, 15 46 GHOST ΙΑ, v.0.} : Ciné Beaubourg | Gambente, 20' 146-38-10-06). 1 φασι. 42-72-52) : Rex, 25 (42-36-83-99) ; 
32-91-68). 3. 42-71:62-36) ; UGC Danton, 6 (42: [ἰ _LA PLAISANTERIE ftchèque, ν.0.} LE ΠΗΠΙΑ ET LE SCRIBOUIL. | Ciné Beaubourg, 3: (42-71-5238) : 
BOUGE PAS,.MEURS, RESsuS. | 25-10-30); UGC Normandie, 8° (45-69 | Saint-André-des-Arts ἢ, δ᾽ (49-26. Bretagne, 8: {42-22-57-87) ; UGC 


à LARD (A. v.0.) : 14 Jui $ 
ITE δον. va) ε 4 Jul Pamasee 16-16); UGC Brie, & (45-621 | 60-25. (5.25 85 92). ἀμ αν Θαδοῦ δ᾽ | -Odéon, 6: (42.26.10.80] ; La Pagode, 


PRÉSUMÉ INNOCENT NT LA: à οὐδὸν 7. (47-05-12-15) ; George Ν, 8° (45. 
8. (43-59-19-08) ; UGC Opéra, 9" {45- ὁ George Ν, 8» ( 

LE CERCLE DES POÈTES ὈΙΒΡΑ-: 74-95-40) ; 14 Julet Basile, 11. 443. | 62-41-46) ; Pathé Marigran-Concorde, 
“AUS (A. v.à.) : Cinoches, δ: (48-33 57-80-81) ; Gaumont Parnasse, 14: | 8" 143:55-82-82) ; Saint-Lazare-Pas- 


tas enr δ TN Fvrat ie dan 11982: 
rt de John Fordr&S ἢ : Un regard 
sur le cinéma américain : ‘las années 
50 : Je retours chez maman (1962, 
να. 5.1.1, da Guorge Cuber, 17 δ; Aiyu 
acteur fétiche d'Ozi : Récit d'un pre 
priétaire (1947, v.0. s.t. anglais), de 
astro Da Ozu, 19 ἢ ; fyu actabr fétiche 
d'Ozu : Une pouls dang Le vent {1948, 
vo. 8... anglais}, de Yasuÿro Oz, 21 h, 
DIMANCHE : 
pu ard sur [8 cinéma américain : 
60 : la Porte : ouvre (1960, 
Fe. arf}, de τ. Mankiewicz, 


. Pole 1987 vo. eut) dome | 10-82) : Pathé Hautatoulle, 814823. | 1 quier, 8- (43-87-35-43) ; UGC Biarritz, 
row, 17 h ; ΗΠ 2), de ln Fa d'Oxu : | 78-36) ; George V, 8. 45.82. 41.486); | Peremount Opéra, 9. (47-42-66-51) ἢ ᾿ pres ti diet Besugreneïle, | D (4562-20-40) ; Pathé Français, 8: 
tardif (1949, v.0. ef}, de | Sulo 28, 18 46.06.38 07). Fouvere, 13. (8. 51.66.86) : Pathé CE | {mpériai, 2: 147-42-72-62) ; UGC Dan- | ie Βευες FreSov. vo) : 14 qui | (47-70-3388) : Los Νετίοπ, 12. [43- 


chy, 18 (45-22-4801). ton, 6- (42-25-10-S0) ; Pathé Marignan- 43-04-67) ; UGC Lyon Bastille, 12° (43- 
LA GLOIRE DE MON PÈRE Fe: £ Conoarde, ὦ 8 Cyr 60: Pts με Cent re τα: 14 Juïer 43-01 -S9) ; Fauvene, 13: (43-31. 
mandie, 8- (45-63- ᾿ ϑ0.8᾽ 86} ; Gaumont Alésia, 14: (43-27- 


Yes Ozu, 19h ; fétiche .| 
d' SO : Dé σε pete. au, 
de Yasufro Ozu, 2 


LE CHATEAU DE MA MÈRE (Fr.} : 
Forum Orient Express, 15. (42-33- 
42-28) ; Gaumont Opéra, 2° [47-42- | Gsumont Opéra, 2° (47-42-80-33) ;. 


ES 188-33) ; 14 Juillet Gdéon, & (43-25-: | Latina, 4 (42-78-47-86] ; Gaumont: | mendie, 8» (45-83-16-16) ; 14 Juillet [᾿ TILAI (burkinebé, v.o.) : Gaumont Les | 84-50) : Pathé Montparnasse, 14» (43- 
147-04-23-24) 69-83) ; Gaumont Ambassade, 8. (43. | Ambassade, 8: (43-58-19-08) ; Gau-: | Besugrenslle, 15° {45-75-78-79) : UGC | Halles, 15. (40-26-12-12) ; Gaumont | 20-12-06) ; 14 Juillet Bezugrnollo, 15» 
Prafi : 68-19-08) ; UGC Gobelins, 13» 145-81-: ‘mont Alésis, 14» (43-27-84-50) ; Les! pence 17. (40-88-00-18} ; v.f. : Rex, | "Opéra, 2° (47-42-60-33) ; Saimr-André- 145-75-79-79} : Gaumont Convention, 
nr D ERA | 94-85) ; Gaumont Alésie, 14 (43-27-‘ | .Momparnos, 14 45278297 : Gau- | 2" (42-38-8303) ; Saint-Lazare-Pes- | ‘des-Arts 1, 6* (43-26-48-18) ; Gaumont | 15e (48-28-42-27) : UGC Maillot, 17: 
gompres [19858. voa. tt). de Frkz | 84-60) ; Les Montpérnos, 14 (43-27. | mont Convention, 1: 148-28-42-27). | quier, 8. eat: Peramou Pre router bar races {40-68-00-16) ; Pathé Wepler, 18: [45- 
: Hommage Gaumont Convention, BLEU : Eysées. | Opéra, 9. (47-42-56-31) ; Les Nation, , 11e (434 -60) ; Bla: 22-46-01) ; Le Gambetta, 20. (46-36- 
Désles runs ΠΕ, δ eur % 52-87; Re ΓΕΌΝΑΝΟ PR ty ἴδε Hu Besrile, Montpemesse, 15: (45-44-25-02). 10-98}. ᾿ res ini 
Fritz Lang, 20 ΩΣ ἐς. EE 5.450 Arte rh 13 co RCH SONG ΤΉΚΟΟΥ [A vos: LA VIE EST UN LONG FLEUVE 
᾿ 5 Ἐς τὸ Ξ : Ἡ à bourg, 3° [42-71-52.36) ; | TRANQUILLE {Fr.) : Cinoches, 6° (48- 

ns LEE Lan: House Lie LES. FILMS NOUVEAUX 143-27-84-50) ; Miremer, 14 (43-20- Epéo da Bois, Er 143-37-57-47. ) 33-10-82). μῶν pee δι 

River (1949, v.o.], de -΄“---  Ἱ-0ἷ.ρτο.---  -- - 89-52) ; Pathé Montpemasse, 14° (43- LES TORTUES NINJA (A. v.o. : 


LA VILLE LOUVRE (Fr. : Les Trois 


Hommage à Fritz Lang : Men Hum | GASPARD ET ROBINSON. Fm de Franco Brogi! Tavian : Bresgne, | | 20-12-68) : Geumont Convention, 18 = (42-33. | Luxemboura 7. 
(1841, vi), de Fri Lang, 20h. [1 parus de Tony ΣῊΝ + Gaumont (48-28-42-27) 1 Pathé Clichy, 18: (45- ES nr ph ἐξ 2.35: so ΔΕ ἜΤ ΘΗ, 
CENTRE - : ; : 22-48-01} ::Le Gambetra, 20- (46.38-} 10.390); UGC Rotonde, 8» 145-74- LES SÉANCES SPÉCIALES 
_GIORGES-POMPIDOU .. ||. 2" (47-42-60-33) ;  giue Rogen : Forum Orient Express, 10-96). : | 84-54) : Pathé Marignen-Concarde, 8 
EE — feuille, 6e (46-33- 1. (42-33-42-28) ; Las Trois Luxem- PRINTEMPS PERDU (Fr. v.o.) : Les | (43.59.92.82) ; UGC Biarritz, 8. (46- A STRANGE LOVE AFFAIR {Hol., 
SALLE GARANCE 78-36) : Publicis Chempe-Eiysées, & bourg, 6e (48-33-97-771: George V. | | Trois Luxambourg, 8' (46-33-97-77. 62.20.40), vi. : Forum Orient Express, | 5:2:} : Ciné Beaubourg, 3° (42-71: 
SAMEDI 1] a tr hear em ice Lo PROMOTION CANAPÉ 3 : Forum | 1- (42-38-42-26) ; flex, 2: (42-36- sus ET VIEILLES DENTELLES 
Ζανοτάνὶ Ὁ ἢ Boom (1989, vo. 4). | Oo go even || Orient Express, 1. (42-39-42-26) ; | 83-63) ; UGC Monpamesse, 8e (45-74- | AN Ce Gaara QE Nr UE 


13 (46-61-94-95) ; Gaumont Alé- 14» (4320-32-20) : Pathé Wepler Il, George V, 8 (45-62-41-46] ; Pathé | 94-94) ; UGC Odéon, 6- (42-25- | Dion. δ. (43.89.31.07) 19 1 30 


de Vinorlo de Sice, 14h 30 ; O els, 14 143-27-84-60) ; Miramar, 18 (46-22-47.24) : ᾿ ; 

ἄρας nan (DST. ν Ὁ. 5: Ἐπ), de ἐς [14 4ÿ-20-86-82): Gaumont LE ΡΕΤΙΤ CRIMINEL Fun παπ- | 18. ΔΘ 5Ὶ 6 86, ὑπὸ μοι anne (42-68-2282 ; UGC Bunine τ Με. 5 8.151 no πάτα, 11.498: 
(847. νι. δ 7, de Giuseppe. | | Convention, 15, (48-28-42-27);  çsis de Jscques Doilon : Gaumont 14 143-27-62-37. ] 62-20-40) : Pathé Français, 8e (47-70- | BIRDY (Α., v..) : Studio Galande, δ᾽ 

De Sans, 2 .PatréCiohy, 18: (45-22-4801. | Les Halles, 1° (40-26-12-12) : Gau- PUMP UP THE VOLUME (A., να. :. |. 33-88) : Paramount Opéra, 9. (47-42. | 143-5672 1) 10h. : 


LAGCENAIRE: Fm français de mont Opéra, 2" (47-42-80-33) ; : 
| prets | à . 2 Gaumont Les Halles, 15 (40-26-12-12) : | 56-31) : UGC Lyon Bastile, 12: (43.43. | ΒΙΑΘΕ RUNNER (7 LA. ν.ο) : Grend 
Zavatsinl : Suor Letizia (1988, v.o. ΠΡῸΣ οὐρα : Rex, rt Faune Ἠαυϊοίου!!ο, 8. (48:83. || Gaumont Ambassade, 8e (43-58- | 01-59) ; Feuverre Bis, 13° (43-31- | Pavois, 15 ere TPS 
gut), de Mario Camerini, 14 h 30 ; li 3) : Ciné Beaubourg, - } gode, 7° (47: ; 60-74) ; Mistral, 14. (45-39-52-43) ; | BOOM ! {Brt., v.o.) : Studio des 
Serre Fratel car (1968, vo af, de || 5220; OC Monoameess, PAS 12:16) : Gaumont Ambassade. Be ro « [Pathé Montparnasse, 14 (43-20- | Ursulines, 5. 143-26-19-09) 18 h 15. 
er Len Ὁ de Vote De en ele RE en Fr eme à De τ [}12.08] : Kinopanorame, 15° (43-06. |‘ BRAZIL (Brit, v.o.) : Studio Gelande, 
hone , vf}, Siea i UGC Champs-Elysées,  Escuriel, 135 (4 81-84-95) ; Les Mompamos, 14» (43. | |50-60) ; UGC Convention, 15» {46-74- | 5: (49-54-72.71) 18h. 


20 h 30, 
VIDÉOTHÈQUE DE PARIS 


(46-82-20-40) :. UGC Opére, 9 (45- 28-04); Gaumont Parnasse, 14. 
74-96-40) ; Les Nation, 12° (43-43-  (49-36-30-40) ; Gaumont Aléais, 
.04-87) : UGC Lyon Bastille, 12° (49 14. 143-27-84-50j ; Gaumont 
43-01-69] : UGC Gnbeïins, 13° (45- - Convention, 15° (48-28-42-27) ; 


27-52-37). 383-40); Pathé Clichy, 18° (46-22- | CAMPUS [A : Le Beny Zèbra, 11° 
LA PUTAIN DU ΠΟΙ (Fr.-h.-Brit, |46-01) ; Le Gambotra, 20: (46-36- | (43-67-51-56) 19 h. 
v.0.) : UGC Triomphe, 8. (45-74- | ,10-6). CASTE CRIMINELLE (Fr. v.0.) : 


ἘΞ: aint- 6404-05) ; Gaumont Parnèsse, 14. Pathé Wepior à. 18: 445-22.47.94), 83-50). “s TOTAL RECALL ci {A ν. : op Οαπροθον, 5. (43-26.84-85) 

* Foium des Halles 13-96-2640) 9 ; Μέσα, 4“ 4688- ROCKY δ. Film américain de John .QUAND HARRY RENCONTRE | George V, 8r (45-62-41-48) ; vf. LA CERÉ VOLANT OÙ ΔΈΝΕΙ ΘΙ 

: 52-43} :. T4 Juillet Besugrenalle, 16: G. Avildgen, v.o. : Forum Horizon, 1e SALLY (A. v.0.) : Epée de Bois, 5. (43- | Montparn 6: (45-74-64-04) ; Hot: | MONDE (Fr.-Chin. : Los Trois Luxem- 
press po El UC Convention, _(45-08-57-67) UGC Danton, (42- || 37-57-47. lywood Boulevard, 9: 47-70-10-41) ; | bourg, 8: (48. 59.87.77) 10 Ν' 

Pois qui chante : Gurgueu : aa || 15 (45-74:83.40) : UGC Μεῖνοι, 17° 26-10-30) : George V, 8e (4.82. RASPAD (Sov.-A. v.o. : 14 Juillet | Paris Ciné 1, 10’ (47-70-21-71). CHAMBRE AVEC VUE. (Br. 
‘Varanna [183,1 Βοῖα Equipe [1936] (Δ0-86:0018) ; Pathé Cllchy, 18; 4148] ; Pathé Marlgnan-Concorde, |! | Odéon, 6 (43-25-59-83). UN COMPAGNON DE LONGUE | v.o.) : Ciné Beaubourg, 3. 142-71- 
da Jllen Duviier, 14 ἢ 30 : Doris RC 1 AÏ RATÉ L'AVION δ. μ8 80 9282).. UC parte, 8. REZ-DE-CHAUSSÉE (Sov., v.o. : | DATE (A. v.0.] : ϑακθο des Ursuënes, | 52-36) 11 h 10 ; Saint-Lambert, 15: 
Publicités Semaritoiné (1960-1988), . . -20-40) ; let Boaugre- |. 145-44-28-80) ; Les Trois | "5 9-08 {45-32-91-68) 21h, 


de américain de Chris Columbus, nelle, 18. out Ἢ vf. : Rex, 

: Forum Horizon, 1" (45-08- 2" 142-38-83-93) ; UGC Montper- 
5787 ; 14 Juilet Odéon, 8: {43-25-  nasse, 6: (45-74-94-04) : Para- 
59-88) ; Pathé Marignan-Concorde, mount Opéra, 9" (47-42-56-31) ; 
8. (43-69-92-62) ; 14 Juillet Seau- UGC Lyon Bastille, 12: (43-43- 
grenélle, 185 {48-75-79-79) ; vf.: 91-69) ; UGC Gobelins, 13: (46-61- 
Forum Hodzon, 1" (45-08-57-57) ; 5 94-96) ; Mistral, 14 (45-38-62-45) ; 
Rex, 2° (42-36-83-93) ; 14 Juilet Pathé Montparnasse, 14: (43-20- 
* Odéon, 8» (43-25-59-83) ; UGC 12-08) ; UGC Convention, 15. (45- 
Montparnasse, 8 (45-74-94-94) : 14-83-40) ; Pathé Wepler, 18: (45- 


seal In Paris (1952) de David Butler, 

-1 h 30 : le Temps des kloles : Claude 

- t'es le plus fort (1964) d'Alain da 
Sédouy at André Harris, l'idoie des 
Jeunes (1978) d'Yven Lagrange, 
18h30: Baker : Joséphine Baker 
{1987 ἢ de Jean-Jacques Faure, Actusk- 
tés Gaumont, Zouzou 11834 de Marc 
Afégret, 20 ἢ 30, 


| DIMANCHE George V, 8 (45-62-41-48) ; Pathé 22-48-01) ; Le Gambetta, 20: (46- 
Paris qui chante : les Frères |, Marlanan- Concorde, 8. (43-69- 38-10-96). 
Dernier récital Frères Jacques 92-82) ; Pathé Français, 9: (47-70- UN ÉTÉ APRÈS L'AUTRE, Film 


(1979), Paris ébréché Peris vu par 
Oubon [1970] de Maurice Blertery, 
14 h 30 ; Pastiche : Bande annonce : 
Divine (1976) de D, Delauche, Paris 


33-88) ; Les Nation, 12" (43-43- français d'Anne-Marie Etienne : Gou- 
04-87) ; UGC Lyon Bastille, 12" (43- mont Opéra, 2" {47-42-80-33) ; Ciné 
43-01-59) : Fauvette, 13» (43-31- Beaubourg, 3" (42-71-52-36) ; Publ- 
56-26} ; Misrral, 14(45-39-52-49); οἷα. Saint-Germain, 6: (42-22- 
-Pathé Montparnasse, 14. (43-20- 72:80) ; Publicis Champs-Elysées, ὃ 
12-08) ; Pathé Wepler ll, 18: {45- {47-20-76-23) ; Gaumont Alésis, 


16 h 30 ; Romance : Publicités Samari- 
taine (1680-1988), Chat c'est Paris || 22-47-24). - 14 143-27-84-60) ; Sept Pernes- 
(1968) de Abe Levitow, 18 h 30 ; MODIGLIANI, Fim franco-hellen siens, 14 149-20-32-20). 


Hymne de Schwajds ; les Sor- 
tes de Charlerine Dupas (1879) da 
pee Encore (1988) da Paul 
Vecchiaïl, 20 h 30. 


᾿ CHÉRIE, J'AI RÉTRÉCI LES |  HALFAOUINE (Fr.-Tun. vo. : Sept 
GOSSES [A.. v.f.) : Répubilc Cinémas, | Parnassiens, 14: (43-20-32-20) ; Stu- 
11. (48-0B-51-39) : Grand Pavols, 15. | clo 28, 18. (48-08-3607). 


LES EXCLUSIVITÉS {45-54-46-95) ; Salm-Lambent, 16: (45- | HENRY ἃ JUNE (2) (Fr., vo.) : 
LES AFFRANCHIS Pr) [A νοὶ: 22-21-68, Cinoches, 8° (48-33-10-82). 
on du LES CHEVALIERS DE LA TABLE |  L'INSOUTENABLE LÉGÈRETÉ DE 


UGC Triomphe, 8: (45-74-03-50) : v.f. : 
UGC Opéra, 8» (45-74-86-40), = 

L'AIGUILLON DE LA MORT {lap. 
v.o.) : 14 Juilet Parnasse, 6° (43-26- 
58-00). 


RONDE (Fr.} : Panthéon, 5" (43-54 | L'ÊTRE (A. v.o.) : Cinoches, 6: (46-33- . 
16-04). 10-82). 

CINÉMA PARADISO (Fr.-L. v.0.} : | JEAN GALMOT AVENFURIER [Fr : 
Ciné Beaubourg, 3: (42-71-52-38} ; | UGC Normandie, 8 (45-83-16-18). 
Grand Pavols, 18: [46-54-46-85). !_ JOURS DE TONNERRE (Α., v.f. : 


68 MINUTÉS POUR VIVRE (A. | Paramount Opéra, 9' (47-42-58-31). 


PARIS EN VISITES v.6.} : Grand Ρανοίβ,. 15: {45-54- | LES LIAISONS DANGEREUSES (A. 
ER D A Mr Pie) 48-86) : vf. : George V, 8° (45-82- | 4.0.) : Cinoches, 6. (48-33-10-82) ; 
LUNDI 24 DÉCEMBRE 41-48). - Grand-Pavois, 15: 


LA CITÉ DES DOULEURS {Chin., LE MARI BE LA COIFFEUSE (Fr. : 
F vo} : Républic Cinémas, 11. [48-05- | Ciné Beaubourg, 3: (42-71-B2-38) ; 
51-33] ; Danfent, 14» (43-21-41-01), Lucernaire, θ" (45-44-57-34) ; George ἢ 
CYRANO DE BERGERAC (Fr.) : UGC |. V, 8 (45-62-41-46). 
Triomphe, 8" (46-74-93-50). LE MATRAQUEUR DES RUES a. 
DAMES. GALANTES {Fr.) : George | νι) : Hoïywood Boulevard, Se (47-70- . 
V, 8' (45-62-41-46). 10-41) ᾿ 
DANCING MACHINE {Er.) : Forum |' MAURICE (Briz. v.o.) : Ciné Beeu- 
Orient Express, 1. (42-33-42-26) ; | bourg, 3° (42-71-52-36) ; Studio des 
Pathé Marignan-Concorde, 8: {43-59- | Ursulines, 5° 43-26-1909). 
92-82} ; UGC Biarritz, 8: (45-62- METROPOLITAN (A. v.o.) : Epée de 
20-40) : Paramount Opéra, 8° (47-42- | Bois, B: (43-37-57-47). 


«t'opéra € Garnier», 13 ἢ 30, haïl 
d'entrée (P.-Y. Jasiet}. 
«La Madelin : de la «Pèchoresse 
FETES den temple de ἐν νος +14 
place da ls Madeleine, 
rs ‘Panthéon : : l’ancienne égliaa 
Sointe-Gen 


ance de 66-31) : UGC Gobslns, 13: (45-61- MONTALVO ET L'ENFANT (Fr, 

« Cent tombeaux da femmes cé | 94-06) : Pathé Montparnasse, 14: (43-° | 4.0.) : Latina, 4 (42-78-47-88) ; Lucer- 
bres au Père-Lachaise», 14 h 30, | 20-12-08). nabre, 6: (46-44-57-34). 

porta ES boulevard de Ménk- LA DÉSENCHANTÉE {Fi : Pathé NEUF SEMAINES ET DEMIE (1 (A., 

montant {V. de Langisce). Hautefeuille, 8. (48-39-79-38) : Sept | v.o.) : Studio Galande, 5° [43-54- 


Pamassiens, 14: (43-20-32-20). 72-11): Grand Pavois. 185 (45-54. 
LA DISCRÈTE ({Fr.} : Gaumont Les | 46-85), ἥ 

Halles, 1« {40-26-12-12) ; Gaumont | NIKITA {Fr.} : Lucernuire, 6: (45-44- 
Opéra. 2" (47-42-60-33) ; Pathé Heute- | 57-34) ; Miramar, 14-(43-20-89-52. | 
feullle, 6- 148-33-79-38) ; Gaumont |  pEPI, LUCI, BOM ET AUTRES 
Ambassade, 8° 143-59-19-08) ; Saim- | FiLLES DU QUARTIER (Esp., vo.) : 
Lszare-Pasquier, 8: (43-87-36-43) ; La | Les Trois Luxembourg, 6° (46.38-: 
Bastille, 11° (43-07-48-60) ; Fauvette,. | 97.77). ë 
13. (43-31-56-86) : Gaumont Pamasse, | [Ε PETIT DINOSAURE ET LA vaL. 
14 149-95-30-40) ; Gaumont Aléela, | LÉE DES MERVEILLES {A vf) : Club 
+4: (43-27-84-60) ; Gaumont Conven- | Gsumont (Publicis Matignon}, 8. (43-68-, 
tion, 15» (48-28-42-27) ; Pathé Wepler | 31-97) : Républic Cinémas: 11° 448-05- 
H, 18" (45-22-47-94) ; Le Gombets, | 51-33) ; Répubic Cinémas, 11° (48-05- 
20e (48-38-1006).  . 61-39. 


Saint- run 4h δ 


. « Les satons de l'hôtel de Lassay » 
{carte d'identité, dans l'ordre des 
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AGENDA 


TELEVISION È 
Les FTP - 
semaine dans notre art duré ἀπε σπεδο lun δ] ὑὸς τος 
symboles ; à signalé dans « le Monde radio-télévision » ; © Film ἃ éviter ; 
s On peut voir ; au Ne pas manquer : «us Chef-d'œuvre ou classique. 


CHAMPIONNAT 
DU MONDE 


_ÉCHECS_ 


Le face-à-face ln : 


Kasparoy-Karpor 
Un dialogue inaccessible ‘ 


NEW-YORK- 
LYON 
1990 


MÉTÉOROLOGIE 


Prévisions pour le dimanche 23 décembre ᾿ 
Pluies par le nord-ouest 


22.30 Cinéma : Dune. 5 
0.45 Journal et Météo. 
| 1.05 Dense : Bless. 


A2 


ine : Stade 2. 


Les températures minimales seront 


‘La doucsur régnera sur toute la 
hes de 1 degré à -- 1 degré du 


France. Mais la contrepartie sera des 


Samedi 22 décembre 


20.30 Drôles d'histoires. 
20.40 Cinéma : Les dix 
commandements. sa 
0.40 Le journai de minuit. 
0.50 Feuilleton : Les Thibault. 


La 22" partie du championnat 
du monde, qui devait se dérouler 
le samedi 22 décembre, a été 
reportée au lundi 24, Karpov 


avait été informé que dans cette lutte 
à mort i y avait un bon, Kasparov, 
rai-juif mi-Anménicn, porte-drapeau 
de la résistance au bolchevisme sous 
toutes ses formes y compris le gor- 
batchévisme, et: quil ÿ avait le 

et cammu- 


Ainsi Kasparov aurait dû porsche 
ver Le travail de destruction λιν σις 
tuelle amorcé lors des des deruiètes 
parties. Tous les grands maitres tue 
rés à analyser le mouvement des 


aënt contre unc vitre pendant 
quatre heures supplémentaires. Puis, 
la nullité ayant êté concédée, on les 
vit avec stupeur reprendre pendant 
près d'une demi-heure tous fes coups 
possibles à partir de positions anté- 
tieures, en débattant comme de 


nuages nombreux et de la pluie. vonnals au Central. Eïles avoisi- 19.30 :M méchant, W, 

Lundi 24 décembre : da la neront 2 à 4 degrés sur le Nord, le | 20 20 Journal et Mdeo niste de base, le député au Soviet vieux copains. au-delà de toutes 
grisaîlle. -- Sur la France continentale, Nord-Est, le Centre et le Sud-Ouest. | 5045 Gé : Le ù M 6 suprême, brojnévien jusqu'au bout considérations sur la supériorité pla- 
le temps sera gris : brumes, brouillards Elles atteindront 5 à 7 degrés dans : Le gorille, de la chapka. nétaire de l'un et de l'autre, simple- 
et nuages bas seront au programme. l'Ouest, et sur les côtes. 2225 ne : 19.25 Série : ment d'égal à égal. Ou à tout le 
Sur la moitié nord du pays. les pluies ΕΟ! en coulisses. La famille Remdam. Le bon ins 2 les deux seuls capables 
faibles et éparses qui auront abordé la Les températures maximales seront | 23.40 Journal et Météo. : moins comme ἡ : capab 
Bretagne la nuit précédente, s'enfones- souvent comprises entre 5 et & degrés. | 0.00 Opéra-bouffe : 19.54 Six minutes et le méchant d'un dialogue inaccessible ἃ tous les 
ront vers l'Est en s'aténuant progressi- Elles s'élàveront jusqu'à 11 degrés Le pont des soupirs. d'informations, ἊΣ βου RUE ἘΘὺ ἸΟῸΓ A por de voir 
vemant. dans l'Ouest et 13 ou 14 degrés dans le 20.00 Série : comen Ια Loos one pe ας νουιλίονι 

᾿ ἃ ni 11. 2 El ‘an 
ais Role de De Par MOEME nn Ces ses FR 3 \Nacame est servie: une minute de silence à la mémoire iques buvant verre pre verre 
17.30 » Magazine : 20.30 Magazine : Sport 6. d'un arbitre international mort à la sans raison apparente autre qu'une 
Montagne. 20.35 Téléfilm : Ve an eut soigner Pulsion impossible à réprimer. On a 
PRÉVISIONS POUR LE 24 DÉCEMBRE Α 12 HEURES TU 1606, US nee avait imaginés dirins comme le bien _ angoments spécieux dons Les proie 
"de l'information PONT OR et le mal. Lis étaient tout bêtement  gements pourraient être infinis. L'er. 
De 19.12 à 19.20. (e journal 22.15 Six minutes humains. Le démocrate arborait au Leur serait alors de croire qu'il s'agit 
de la région, | d'informations. revers de sa veste le drapeau de la d'une compétition au sens st Fe 
20.10 Série : Benny Hi. 22.20 Capital Russie tsariste. Le communiste vil s'agit donc de désigner le mi. 
20.40 Divertissement : ῃ Ν tait un costume cossu qui imitait ᾿ Les deu R le désigner le meil- 
{ Spécial la classe 22.30 Cinéma: assez bien le Tergal ordinaire, On a leur. Les deux font la paire, c'est-à. 
22.15 Magazine : Le divan Le promeneur eu le sentiment qu'ils ne jouaient dire le meilleur. Cela suffit ample- 
’ = mt 9 ἀἶνϑη, de l'éternité. = ς rôle qu leur ἃ 66 alt une δὰ rm θη] ἀνε δῖ: 
ΘΙ : 22.35 Journal et Météo. 0.05 Six mi a on ΘΑ ΟΒΙΘῸΡ ἘΘΑΙ: pers 
ei) 22.55 Cinéma : d'informations. ALAIN GIRAUDO 
LÉ Le 0.40 Meme A le voleur. μα [ 6,10 Rediffusions. 
#4 Belles et bielles. Ἵ 
140 τις LA SEPT CARNET DU Fond 
Carnet de notes. € 
᾿ 19.30 Vidéo-danse : ξοϑηδῖα. 
CANAL PLUS 20.00 Spérial cinéma Mariages |: Cole Bentamon. 
D: 4s Imation jeunesse. y et τκα, 
55 Ch ἔθου 2040 π᾿ 20.30 Cinéma : - M. eine SIMON Len ar 
19.55 Dessins animés : Kanskerbraut. κα M« Christine GILLET Ses petits-enfants, 


: Ca cartoon. 

120.30 Dis Jérôme « ... ἢ ». 
20.35 ine : 

: L'équipe du dimanche. 


ï 


décembre, à 15 heures, au mer- 
credi 26 décembre, aux heures 


21-30 Courts métrages. 
2.30 Courts métrages : 


Hommage 
à Chris Mario. 


château de Chantilly sera ouvert Le 
25 décembre. 


sont heureux de faire part de leur 


Mariage qui a ou lieu Ie 9 novembre 
1990. dans l'intimité, à Cibource (Pyré- 
nécs-Atlantiques). 


survenu ἃ Paris, le 12 décembre 1990. 


Ses arrière-petits-cnfants, 
Ses neveux οἱ nièces, 
Tous ses parents 
Et amis, 
ant la profonde tristesse de fai 
du décès de : SAN pan 


“. ᾿ 44, τὰς du Châtel, 
Noel : les services ouverts ou fermés | Sur ir 
onsu rance, Victor AROUS, 
TEMPÉRATURES maxima - minima et temps cbservé Ϊ ᾿ th (Liban). 
Valeurs axrûmes relevées entre le 22-12-90 PRESSE, — Les quotidiens la région parisienne seront f — Jacques AUDRE. 
La 21.12.90 à ἃ heures TU αἱ [822 12:80 à 6 heures TU (nationaux paraissent normalement a lande 24 décembre ἃ «- ὰ FIRENS: 70 décembre 1990; 
le mardi 25 décembre. 12 heures, au mercredi 26 décem- Florence KOHLER, L'inhumari ἱ 
FRANCE TOURS 7 L P | LOSANGELES__ 13 3 D BUREAUX DE POSTE. -- Le bre, aux heures habituelles. bre, à TO ἢ 80. δὰ re eee 
ΔΙ... 11 2 ἢ TOULOUSE 1 -1 = Ÿ TP} lundi 24 décembre, les bureaux de BIBLIOTHÈQU sont heureux de faire part de leur | Bagneux. ἡ ΤΕ ΘΕ 
BLARRITZ D 6 3 D }PONTEAPITRE Κα 9 D ἩΜᾺΠ. ἢ τη D {| 'ρυδίε seront ouverts jusqu'à midi, NALE, -- Les QUE 4NATIO: mariage qui a cu lieu à Paris, le 
ΞΘ τσ πὰ jan ἐπβεχρ να, ῳ τὰς μὰ 
——— 10 9 € 1 3 5 MAN ἡ -6 5 ἢ ξ embre. ti ï : 
CAEN 10 ὦ TE ns ὃ 2 L MT 0-B ἢ dimanches et jours fériés. Il n'y (ᾳ« Μέπιοϊτες ἀ" tes à Grand FOUT Bang MÉAUE Ἴθι: Bee, Vaugirard, 
CHERBOURG 10 9 ὁ | AE. — NM 5-5 γ} aura pas de distribution de cour- Prix de l'affiche culturelle», 
COTE. À 2 PÉNNNE D [ROM 25 15 x | | rier à domicile. « Audiberti, Cavalier seul ») ainsi Décèe l'a ru τ 
CRENOESMR 1 -1 D | BELGRADE — CHERE ΚΘ ὁ Ρ BANQUES. -- Les banques que je Musée des monnaies seront : 25 | Soutenances de thèses 
π 9 4 P D ET TITI ra £ seront fermées les 24 et fermés le 24 maïs ouverts [6 25 aux nr us ei : — Université Pari 
LOGE 3 : ; ᾿ rs ETS TS dires PTT png À à l'exception Ὧ ristesss de faire part du décès de ndi 7 janvier, à γον pq 
HSE pre .- i ἢ « Mémoires d’ e» qui fer- » 7.1 ΠΟΗΓΩΝ, salle des 
M 1-3 0 N RODEANERO. x à D ARTE et nue réduis des mera erceptioonellement à Sergio CAMARGO, δυραιιά τ ας administratif. M, Michel 
se 1: SG ἢ 5. || GRANDS MAGASINS. - Lee 17 heures. Fine τα Viebig (18601937), ἀν ποῖα de 
ἡ 1Π8-.---- fl ἢ ᾿ P | STOCKHOLM -3-10 D | | grands magasins seront fermés le ARCHIVES NATIONALES, - | survenu à Rio-de-Janciro (Brésif}. ἃ Pétude du naturalisme tardi en Ale 
Sp ΕἸ ΜΌΝΕ ---- À 1 à | | 25 décembre. Les sales ἀξ ἰδείντοις {πὲ rie A —— | mien». 
Ÿ 1 D - | TORYO CE-MALADIE, -  fationales et le istoire | - On nous pric de faire part du | ὸςῷ κι μτο ---------- 
Ϊ εἰπῆ & 9 P ASSURANCE-A νι F 
ἢ 1} SE — 0-7 || le centres οἱ servie de M calse be MOIS τ JOURNAL OFFICIEL Ὁ 
j : ΐ P ἢ £ Paris seront fermés du lundi 24  HNSTITUT DE FRANCE - Le | M Angharad P APANEAU, Est publié au Journal Officiel du 


vendredi 21 décembre 


ἘΣ ΡῈ FAMÏ- j re πίε Ἢ ar se) Ms : 
- Jour de fermeture, les mus: L'inhumation a lieu à P. ν - 
LIALES, -- Les services d'accueil nationaux ne seront pas ouverts le | Lormes (Nièvre), daas l'intimité de 1990 no 125 du 18 décembre 
{Document établi avec le support technique spécial de la Météorologie national) du siège et les unités de gestion dé 25 décembre. 21 décembre 1990. administrans Ru Simplifications 
x . ΟΣ moque UE ES, ee L RC ᾿ “- ΓΑπδὰ 


ω 


€ 


LS 


CE 


ΤΕῚ 2: D ae nee ayant pris son «time-out». Le pièces l'annoncèrent, puis ὃς ravisee 
20-50 Variétés : | ÿ 11,5à9,5en rent avant de changer encore εἰ 
Succès fous Dream Demon. = score reste de 11. , ὧδ imion. Île n'y compre- 
22.25 Variétés: Vanesso faveur de Fe Kasparov. Notre μεν OS den, si bien que l'ancien 
48 ans et alors...” LA 5 envoyé spécial à Lyon revient sur Champion du monde Boris Spussk 8 
23.50 Magezne : 20.40 Téléfilm : fa 21: partie à laquelle il ἃ fit bar consillr : aux sacre de 
mule aport. . | assisté. la salle d” e de πὸ plus FE 
0.40 Journal et Météo 22.00 Las : Hecnique LYON l'échiquier RSS de c COnCeNtrEr Ur 
A2 Le monstre d'acier. - les visages. On «ἃ suivi d'autant lus 
23.35 Série : Le voyageur. de notre envoyé spécial volontiers son conscil qu'on ἘΝ Ἢ 
20.45 Téléfim: Les cavaliers | 9.90 Journal de minuit. “1 y'aurai des esprits chagrins pour FE PU Eup suivi ΠΥ ΟΝ Ἢ 
aux yeux verts. er amèrement la diffusion à μ᾿ ae ΟΡ baignait l'auditorium 
2225 Holy : Etoïle-palace M 6 des horaires d'insomniaques du SPhalts ἐμὸς congrès. On fut encure 
ournel et Météo. 20.35 χειόπιπι : né de parles ἃ 1. la ch Κασρα, déçu. Ces prétendus αν de haine 
FR 3 nous deux Manhattan. | féjévision qui a l'exclusivité de la n'étaient finalement que des coups 
23.35 Variétés : retransmission du versant Iÿonnais d'œil d'angoisse, du genre de ceux 
--- De 20.00 à 0.00 la SEPT — Mission Apollo. du championnat FR échecs , qu'on s glisse que Ain du on 
Série rose : La revanche .On était tout dis, entendre pen une in! Ι 
530 Magazine : μι ᾿ LA SEPT “leurs ts, À soutenir leur juste [65 tucurs avaient la pétoche! [ls 
” L'heure du golf. " cause, Si Roland-Garros εἰ la for- auraient dû être vflrayants, ils étaient 
᾿ 21.00 Téléfiim Ἂ αὶ mule 1 L Fa à des heures et des  attendrissants. pie de Rasparer 
Sésar me, Ouvre eures irect, pPOUrQUOI ne pas illonnait sous k sourcil noir gou- 
CANAL PLUS 22.30 Soir 3. accorder un meilleur traitement ou ἔην Les lévres minces de KRarpor 
20.30 Téléfilm : La vengeance | 22-45 Documentaire : sport de l'esprit? On était prèt à  marmonnaient une prière inaudible. 
τ de l'héritière. Un toumage en Amazo- | enfourcher ce cheval de bataille. χη récitait quelques invantations, 
22-00 Les Nuls... l'émission. nie, Mais il a suffi qu'on suive de DOUt autre implorait peut-être une divi- 
n , credi 19 et jeudi 20 décombre, pour MItÉ mystérieuse. ὦ ; 
Dimanche 23 décembre qu'on change radicalement d'avis. C'était comme irrèel, Les mvilleurs é 
AZARMGEEURIL HU MVVURIENVEU On s'attendait en effet à un Spécialistes les regardaient comme les 
moment fort, quelque chose de  égyptologues devaient regarder les 
" de ἴδ balle de match dans une  hiérogtyphes avant Champollion. on 
TF1 20.40 un Η partie de tennis. Et gai est au regret leur prétait era als πὶ 
ine : Téléfoot. Stand by me. κα ‘écrire — on s'excuse de ne pas trou- souvissaient jamais. Puis. vi 
17-55 Magazine : Ti 22.05 Flash bn co ver d'autre mot - que ce fut emmer- l'ajournement de la partie. De l'in- 
19.00 Magazi ee 7 sur 7. ᾿ dant au plus haut degré. compréhension ἃ l'indifférence, La 
d'Angleterre es nr 22.10 Magazine : Cela mérite quelques explications. marge est Ctroite, Lyon attendait du 
Gaïles. L'équipe du dimanche. On était donc persuadé en débar- sang ct des larmes. Lyon s'est danc 
19.55 Loto sportif, 0.50 » quant à Lyon qu'on allait assister ἃ {assé de ces dérobades, reculades τὶ 
20.00 Joumal, Météo .60 Cinéma : Cop. κα la version saixantequatre cases de autres atermoiements. Décidément, 
et Tapis vert ts de comptes à OK ζοιταί. ni Kasporoy ni Karpor ne sont dex 
20.45 Ciné : E baisers LA 5 On s'était laissé convaincre que les bouchers Leur plaisir est de bouger 
: a ——— | deux le tenant du titre Les figurines de Bois à l'infini 
de Hongkong. # ᾿ les figuri 
22.20 Magazine : 19.05 Série : L'enfer du devoir. | et Karpov le champion acharné à RARES : 
Cine dimanche. récupérer sa couronne, étaient deux On les œuarda ainsi s'achamer au 
20.00 Journal. fauves déterminés à s'extérminer, On Mt comme des mouches bourdon- 
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Avec la création d'me « commission de déontologie » Ὥς 
Δ gouvernement veut moraliser le passage 


des fonctionnaires dans le secteur privé 


Le goivemement va créer une 
«commission de déontologie», 
présidée par un conseiller d'Etat, 
pour moraliser le'passage des 
fonctionnaires dans des entre- 


prises avec lesquelles ils étaient . | 


en rapport quand ils étaient au 


service de l'Etat. Le décret 


devrait être publié à la πε μα. 
νίαν. 
Un fo peut-il, du point 


de vue de Tan rejoindre une - 


τοοϊδις privée avec laquelle il se 
trouvait en rapport lorsqu'il était 
service de l'Etat? Maintes fois tés 


levée, cette question n’a jamais S 
réponse. La 


de vraie 


‘Certes, l'article 72 du statut des 
fonctionnaires de 1946 prévoit des 
sanctions {article 175 -- { du code 
péasl} pour les agents qui exerce- 
ep un emploi incompatible avec 

anciennes responsabilités, Mais 
le décret qui devait définir ces fonc- 
tions n’a ἢ Jamais vo le jour. 


legou- fonctions 
vernement s'est pe à le 
décret qui fait défaut. depuis bientôt be 
quarante-cinq ans, Composé de huit τ 
articles, 1 doit être publié à la mi- 
Janvier. Plutôt que d'établir une Histe 
exhaustive des «responsabilités : de 


à Le RATP pour Les fêtes 


La RATP a reçu, pour la & 


des fêtes, plusieurs ru de | 
- grève qui devraient effecter le txa- 


fic. La CGT, les autonomes du | 
GATC, FO exécution, les indépen- 
-dants et a CFTC appellent le per- 
sonnel ἃ cesser le travail, au moins 
deux heures en fin de service,-te 
23, " ΕΝ — si 
que. le le décembre, 
1 janvier dans le métro RAR 
Les agents sont invités à débrayer 
pour obtenir une compensation à 
las Air les dimanches et ἢ jours 


Par ailleurs, des préavis de grève 
ΞΕΕΞΙΣΞΩΣΞΕ 
les in 
dates, dans les déples ὦ 


d'autobus de 
Montrouge et de Lebrun. Une 
vingtaine de lignes de bus desser- 
vant Paris et les banlieues sud et 
sud-ouest seroïit affectées par ce 


mouvement 


PanAm accepte l'offre 
de rachat de WA 
La compaguie aérienne PanAm a 
das mule par ἴδ σέβει de 


TWA, M. Carl Icalm, qui proposait 
de verser 150 millions de dollars 


d βουμεαις, δὰ 


lais pOur tenir là CHoE ἀπε ΒΕΙ͂Μ6 | 


de 
cette transaction aboutissait, elle 
conduira de fasion des deux come 


pagnies américaines Les plus presti- |: 


gieuses, Le nouvel ensemble serait 
également en très mauvaise santé, 
car PanAm est endetté de 1,3 mil 
liard de dollars (6,5. milliards de 
francs) ct ne cesse d'être en déficit 
depuis dix ans, alors que TWA ἃ 
accumulé une dette de 3 milliards de 
dollars (15 milliards de francs) et a 
replongé dans le «rouge». Ἀ 
Pour obtenir des liquidités, toutes 
deux ont dû vendre leurs lignes Les 
plus rentables entre Londres ct les 
Etats-Unis à leurs concurrents heu- 
reux, American, Airiges et United 
Airlines. 


commande vingt-six Boeing ἢ 


La compagnie américaine Delta 
Airlines a passé commande de 
vingt-six Boeing, soit dix 767, neuf 
757 et sept 737. Le montant de'cet 
achat s'élève à 1,8 milliard de dol- 
lars (9 milliards de francs), Cette 
commande permet à Boeing, pre- 
mier Fabricant mondial d'avions 


interdites» dans ἴδ privé, le gouver- 


τ nement ἐ rer {πὸ sohition 


d ἐπ later _. ce BAT 
une. 
. sion de déontologie». - : 


dors au nom de l'E, de marchès 
ou avec celle entreprise Où 
de l'expression d'un avis sur de teis 
riens 
Le fonctiontaire devra donc 
informer l'administration de lacti- 
ÿis qu compte exercer et: durant 
cinq années suivantes, lui noti- 
fier les modifications de sa situation 
professionnelle. 


En que, [6 définition d'une 
LÉ Σέ ας, inition 


Chaque année, quelque vingt- 
mile ages de Pétat ΓΝ [ἢ 
deux millions et demi), dont une 
Vntaine d’énarques, choisissent 
Homes 
‘pas encore une Ôrragie mais 
sérieusement 


2 pus 
ma non εἰ aie reel de τὸ 
pas et que’ τε 

à décret, qui incite certains hauts 


fonctionnaires à faire preuve d'une 
déontologie irréprochable, est d’or- 


dre essentiellement préventif. Néan- 
moins, il ne fäut pas être grand clerc 
pour deviner que ce souci éthique 


Cette démarche -- qui, de manière 
informelle, Existe dés dans l'admi- 


An que le tiers-monde ne fasse pas Îes frais de l'aide à l'Est 
“Les Douze accroissent sensiblement 


M. Sarcinelli vice-président de ls BERD 
Le directeur du Trésor italien rejoint 
M. Attali à la Banque européenne 


M. Mario Sarcinelli, actuel 
directeur du Trésor italien st 
président du comité monétaire 
de la CEE, va rejoindre l’équipe 
de la Banque européenne pour ia 
reconstruction et le développe- 
ment [BERD). Il en sera l’un des 
vice-présidents, chargé des opé- 
rations, auprès du président, 
M. Jacques Attali. 

ROME 
de ΠΟΙΓΘ correspondant 

«Un grand technocrate, kyper- 
compétent, rigoureux mais d'un 
caractère difficile.» Les journalistes 
financiers italiens qui connaissent 
M. Mario Sarcinelli sont tous du 
même avis : l'actuel directeur du 
Trésor est ua homme de faite 
politesse mais peu enclin aux 
Échanges d'idées où d'informations. 
Conséquence d'une vieille et pro- 
fonde blessure? Né en 1934 à 
gia, dans les Pouilies, le prochain 
vice-président de la BERD est pro- 
bablement l'un des rares fonction- 
naires de ce niveau à avoir connu, 
cn mars 1979, l’humiliation d'un 
séjour en prison. Ce fut bref - douze 
jours, - profondément injuste et 
douloureux pour la victime. 


M. Sarcinelli était alors Le vice-di- 
recteur général, d'avoir caché à la 
justice les résultats d'une enquête 
sur le financement public aus 
pe rurgique aujourd'hui 
Éélout, la SR de M Nino Rovelli, 


Complot 
politique 

Pseudo-loge maçonnique P 2, 
banque Ambrosiano, scandale 
Michele Sindona et Roberto Calvi, 
toutes les affaires financières peu 
ragoûtantes de l'époque s'étaient 
entremêlées pour aboutir à l'incul- 
pation du haut fonctionnaire et à la 
mise en cause officielle de son supé- 
rieur et ami, feu l'ancicn gouverneur 
Paolo Bafi. 

A la suite de l'emprisonnement de 
son vice-directeur, ce dernier, forte- 
ment opposé à l’utilisation des cré- 
dits publics pour les opérations des 
milieux d'affaires proches de la 
Démocratie chrétienne, au pouvoir, 
ou de l'extrême droite, avait donné 
sa démission. Dans les mois qui sui- 
virent, les deux hommes, victimes 
d'un véritable complot politique et 
uen par les partis laïcs ainsi 
que par le PCI, furent totalement 
blanchis, La justice ἰθὺ fit des 
excuses officielles et M. Sarcinelli 
retrouva Son poste à la banque cen- 


© Sans entrer dans le détail d'une -“trale. 


affaire à forts relents politiques, rap- 
pclons simplement qu'un juge avait 
reproché à la Banque d'italie, dont 


Fa effort financier pour les pays méditerranéens 


- Mustrant 1éür souci que le 
tiers-monde ne fasse pas les . 
frais de LE consenti par La . 
Communauté pour-sauver de la 
déroute ses ne de l'Est, les . 


croîtré-très substantiellement 
aide dress Arr pays 

l'Amérique latine, d' etsur- 
“tout de la Méditerranée. . 

Dans le même esprit, la ὥραν. 
mission européenne vient de 
soumettre aux Etats membres 
ainsi qu'aux autres donateurs 
potentiels un plan visant au 
rapatriement et à la réintégra- 
tion de. 80-000 abont-peopien - 
vietnamiens. à 


| BRUXELLES ...ὄ 
| (Communautés européennes) 


. de notre correspondant 
L'aide aux pays de la Méditerranée 
méridionale et orientale avec les- . 
quels la CEE 8 conclu des accords 
de coopération a été fixée à 
4.405 milliards d'écus (30,8 mil- 


lierds. de. francs). _pour jes cinq 
années à venir, soit 2.7 fois plus 
qu’au cours de la période quin- 
Éénétcient au πιοῖς pays ὅα 

(ci: aux 174 Pers. ΓῚ 
Maghreb (Algérie, M Maroc, Tunisie) 
et aux quatre pays du Machrek 


᾿ (Egypte, Jordanie, Liban, Lu) 


atteindront 1,305 

(9,1 milliards de francs), soit ne 
augmention de 47 %, Le montant 
des prêts de la Banque européenne 
Dm EN, Lajours toujours 


période « 
+'élévere à 3,1 milfarés déc 
᾿ -de francs). 
οὐ δ ἐτοκὶς ἃς draps. 
nel de proj loppement, 
les Douze ont prévu qu'une partie 
‘ des dons pourrait être affectée à 
des actions de caractère régional 
ou bien servir à appuyer des 
* réformes structurelles au coût 
-social élevé, Autre innovation, des 
subventions communautaires pour- 
ront être accordées à des pro- 
grammes ayant trait à la défense de de 
à l'énvironnement. 
. L'aide comminautaire n'est plus 
: Dot IonaES à une condition poli- 
tique particulière, même si une 
référence au respect de droits de 
. l'homme figure dans les différents 


accords de opération Le 
17 décembre, les douze ministres 
des affai avaient, 
selon M. "Roland Dumas, jugé la 
situation. au Maroc « préoccu- 
pate». : 


Un ples pour l'Amérique 
εν datineet l'Asie ἢ 


Au cours des cin annécs a 


également, 
pour la première fois. un effort 
Hiculier est envisagé ar la 
unauté en faveur de ia pro- 
tection de l'environnement, et en 
particulier de la forêt tropicale. 
Sur les 120 000. Vietnamiens 
Kane de dans les camps de Hong- 


prétendre au statut de réfugiés et 
n'ont donc guère de chances de 
bénéficier du droit d'asile en 
Europe, en Amérique du Nord ou 
en Australie. C’est à leür sort que 
s'intéresse le plan de rapatriement 
et de réinsertion, à appliquer sur 
une période de trois ans, mis au 
point par les services de M. Abel 
Matutes, le commissaire Chargé de 
la politique de coopération en rela- 
tion avec le Haut-Comm rit 
des Nations unies pour les réfugiés 
et avec l'accord des autorités viet- 
namiennes. La Commission en 
évalue le coût total à 122 millions 
d'écus, soit 850 milligns de francs, 
et attend la réaction des donateurs 
potentiels, c'est-à-dire, ponr l’es- 
sentiel, des autres pays de l'OCDE. 
Elle annonce, pour le début 1991, 
une première contribution de dix 
millions d’écus (70 millions de 
francs), qui permettra le lancement 
d’une phase pilote de six mois. Les 
contacts en cours, en particulier 
avec l'ambassade d'Hanof en 
France, devraient rapidement 
aboutir au rétablissement de rela- 
tions diplomatiques normales entre 
la Communauté et le Vietnam. 


PHIUPPE LEMAITRE 


Naméro trois franjais de l'industrie pharmaceitique ᾿ 
. Roussel-Uclaf va se recentrer | 
sur 868 points forts 


Branic-bas de combat chez Rous- 
sel-Uciaf (groupe allemand 


Hocchst), numéro trois français de 


ΣΩ͂Ν harmaceutique. La 
firme a décidé, d'ici à Pan 2 000, de 
se recentrer complètement sur 505 


-trois points fôrts, à savoir la phar- 


macie de prescription, les insecti- 
cides et la chimie fine. 

En même remps, elle s’efforcera 
& devenir également ples euro- 
. péenne. Plus question maintenant 
d'envisager {6 rachat d’un riche 
faboratoire américain. Trop cher. Le 
groupe doit, par les temps difficiles 
qui s'annontent, conserver .son 
‘argent pour de meilleurs usÂges. . 

De fait, après plusieurs années de 
forte colonnes, ses bénéfices (660 
- millions de francs) vont 
pour 1990 (+40 LA en 
D'abord à cause d'une conjoncture, 


qui s'est détériorée, ensuite pare ᾿ 


ue l'absorption de plusieurs 
“Hboratoires coropéens s'est the 
unpeu plus difficile que prévu. 
1Commc les nuages s'accumulent à 
l'horizon, Roussel-Uctaf fère 
rendre les devants pour définir à 
Foïd uric nouvelle stratégie, avant 
aus des vraïes difficultés ne per 
gent à le faire ἃ chaud. Ὁ 
premiers caleuls effectués, δ τα 
veau plan «santé» présenté le 
17 décembre, sans avoir été 
avecles i devrait, pour sa 
partie phammaceutique, amputer le 


980) | 


: 3 milliards de francs en 1989. 


résultat de Roussel-Uciaf de 4% à. 


°5% . 
Mais ἰδ renforcement de ses bases 
n'empéchere pas la firme pharma- 
ceutique de privilégier le développe- 
ment de ses activités au Japon, les 
plus antiennes de la profession et 
- même de l'industrie française après 
: L'Air liquide. Elle compte ainsi met- 


τ τε à contribution ses deux parte- 


hp cine 
AD. 


EN BREF _ 


1 Dunlop France rachète Treta. -- 
Le mariage dans 18 literie entre 


‘Dunlop France et Treca ἃ été - 


annoncé le 21 décembre par un 
communiqué commun des deux 


ΓΝ A pour but de constituer 
me entité à dimension eu 
ἄνες Treca. Dun- 


de chiffee d’affaires. La finme Dun- 
op confimme ainsi le renforcement 
de son pôle literie et sa volonté de 
développer ses activités non-pneu- 
matiques avec l'objectif que 
celles-ci représentent à terme 50 % 
du chiffre d'affaires qui a été de 


+ RhônePoulenc revend 
ses vitamines injectables à Astra 


Dans un premier temps, Rhône- 
Poulenc Rorer cédera à Astra toutes 
965 activités dans la @brication des 
.vitamines injectables utilisées en . 


(COB). a 
21 décembre qu'elle n’a "«pas 
retenu d'infraction», au terme de. 
ses investigations menées 
depuis Τῇ μον sur le titre Bernard 

à l'occasion 


<a! pital de Bernard Tapie Finance 
os iflet), 


mikieu hospitalier. Dans un second 
temps, la firme pharmaceutique 
cetevra les droits exclusifs de distri- 
bution et de commercialisation aux 
Etats-Unis, de deux formulations 
orales et injectables du Clodronate,. 
médicament utilisé pour la régula- 
tion du métabolisme osseux chez les 
malades atteints d’un cancer des 08. 
Le prix de ta cession d'actifs consen- 
tie à Astra n’a pas été rendu public. 


Cette cession fait partie des désin- |. 


vestissements prévus de produits 
non stratégiques. 


Ὦ RECTIPICATIF : «La mort 
d’Armaud Hammer ».— Dans l’en- 


opérati ‘.cadré sur l'Occidental -Petroleum 
indiqué vendredi ἕξ 


(OXY), affaire reprise par Armand 
Hammer en 1957 pour 100 000 
dollars (le Monde du 12 décembre), 
il était indiqué que cette entreprise 
«s'était offert pour une somme 


dérisoire les douilles de l'an- 


cienne firme chimique française 
are Il fallait Bien ends 


. bre : « qui faillit s'offrir... » τ." 


vée de là gauche au pouvoir en msi 
1981 avait en effet rendu caduc 


. l'accord signé en décembre 1980 à 


Washington entre le directeur 


“général de Pechiney (maison-mère 


de rh et grand Lane 

pour une prise de participation de 
l'OXY dans PCUK par apport 
d'argent frais Dans le cadre de la 


Nommé ministre du commerce 
extérieur en 1987, l'actuel directeur 
sortant du Trésor — administration 
qu'il avait rejointe | en 1982 — n'oc- 
cupera ec poste qu'une centaine de 
jours. Toujours aussi intransigeant, 
M. Mario Sarcinelli estime notam- 
ment que ce n'est pas à l'Etat d'as- 
sumer tous les risques industricis à 
l'exportation. Cette année encore, 
estimant qu’one garantic à 90 be 
serait suffisante pour les 
l'Italie avec TUESS, il s'est ns ὰ 
l'actuel ministre du commerce exté- 
rieur, M. Renato Ruggicro, qui lui 
considère que l'Etat it c8 couvrir ja 
totalité du risque sur ce pays. 

Ancien «sherpa» des autorités 
italiennes pour les réunions du G 7, 
actuel ἢ président du comité moné- 
taire de la CEE, celui ge la presse 
transalpine a baptisé «l’homme de 
marbre» a beaucoup d'ennemis 
dans les hautes institutions ct il est 
certain que, après lui avoir proposé 
ces derniers temps d'occuper des 
rsponsabiités € dans diverses organi- 

ternationales -- notamment 

à la BRI, -- certaines autorités politi- 

ques . ‘sont pas Fâchées de le voir 
parbr à Londres... 

PATRICE CLAUDE 


Selon l'enquête mensuelle 
de l'INSEE 


Les industriels sont 

un peu moins pessimistes 
1 L'opinion que portent les chefs 
d'entreprise sur l'évolution de l’ac- 
(tivité industrielle au cours des pro- 
‘chains mois demeure pessimiste, 
note l'INSEE au vu de sa dernière 

quête de conjoncture, effectuée 
ep décembre. 

Les réponses faites à l’enquête 


‘[concernant les perspectives géné- 


rales d'activité restent à des 
niveaux très bas, après la chute 
{sans précédent des mois d'octobre 
.et novembre. Cependant, les pers- 
‘pectives personnelles de produc- 
tion — celles qui comptent le plus — 
se sont améliorées ct retrouvent 
presqué le niveau de septembre. 
D'après les réponses faites à 
l'INSEE. La production: a 


‘ ment reculé ces derniers mois, à 


cause de l'automobile notamment. 
Les stocks de produits finis sont 
jugés supéricurs à La normale, les 
carnets de commandes — notam- 
ment en provenance de l'étranger — 
se sont fortement dégarnis. 

Une note positive : les hausses 
de prix devraient rester modérés 
au début de l’année prochaine. 


restructuration de la chimie fran- 
çaise entreprise à l'époque par les 
pus gouvernements socia- 

PCUK devait être démem- 
brée Ses actifs furent apportés 
d'une part à Rhône-Poulenc (pbar- 
macie + 16), de l’autre, la 


lus grande, à Atochem (groupe 
Exclue du lot, la filiale colo- 
sant fut rachetée par ICI-France. 


Mitique, 
ira pas 
e jours 
3, après 
uite à la 
it sur le 
* cecher- 
iclandes- 
re partie 
avujour- 


dans son 
zux de la 
FPRA (le 
+). En un 
“τῷ exami- 
ruplé. 

1ERZBERG 
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——————— Déconvenus, 
INDICE CAC 40 inquiétude, les 
mots se bouscu- 
lent pour qualifier 
2 4 3 1 cette semaine 
f dent ls chute, psr 
son ampleur, rap- 
pelle les tristes 
“τ précédents d'août 
et septembre après le déclenche- 
ment de la crise du Golïe. La 
timide reprise de vendredi, sans 
doute un petit cadeau avant 
Noël, a permis de limiter la casse 
{- 4,37 %) et surtout de mettre 
un terme à six séances de 
dégringolade ininterrompue. D'un 
jeudi à l'autre, les pertes avaient 
alors avoisiné les 7 %. 

Au chapitre des déceptions, 
restera sans doute le bilan de 
l'année achevée mardi avec 
20,46 % de baisse. Un recui qui 
contraste avec les deux précé- 
dentes périodes d'expansion 
(48 % en 1988 οἱ 33,3 % en 
1989) mais qui demeure ancors 
en deçà des 29,4 % de 1987. A 
cétte déconvenus s'ajoute 
désormais l'absence de bonnes 
nouvelles. Au coniraire, la ciel 
semble s'obscurcir ds icutes 
parts. Les nuages srrivent désor- 
mais de l'Esi avec la dérnission 
surprise du ministre soviétique 
des affaires étrangères, 
M. Edouard Chevardnadze. Il 
s'accumulent av3€ ceux venant 
d'Allemagne et bouthent un hori- 
zon déjà perturbé par des 
dépressions venues des Etats- 
Unis et d'lrak. 


Dès lundi, la baisse s'est a 


Banques, assüran 
sociétés d'investissement 


=hVpefunls 
8 


EE 


En 


lérée. En repli de 1,42 % dès 
l'ouverture, l'indice CAC 40 
accusait en milieu d'après-midi 
une baisse de 2,25 %. Il réussis- 
sait ensuite à réduire un peu 
l'écart revenant à la clôture à 
1,79 % dens un marché étoffé. 
Ce gonflement du volume des 
transactions tout au lang de la 
semaine est dû en grande partie 
aux opérations « d'achetés ven- 
dus fiscaux» traditionnellament 
réalisées en fin d‘année. En 
majorité, les intervenants res- 
taient circonspects, déçus par la 
décision de l'Irak de refuser les 
rendez-vous fixés par Washing- 
ton pour engager des négocia- 
tions en vue de trouver une solu- 
tion à la crisa du Gokfe. 


Mardi, dernier jour du terme 
boursier de décambre et donc de 
l'année, la séance se soldait par 
un recul de 0,91 %. La liquida- 
tion mensuelle, quant à elle, était 
à nouveau perdante {— 2,93 96). 
Ainsi, le marché a enregistré en 
douze mois neuf liquidations 
négatives, la plus impression- 
nante étant celle d'août 


(- 21,95 %). 
Mitigée, ainsi peut se résumer 
la journée de mercredi 


(- 0,15 36). La décision de [a 
Réserve fédérale américaine 
d'abaisser d'un demi-point son 
täux d’escompte a été favorable- 
ment accueillie, mais elle a 
reiancé le débat sur l'ampleur de 
la récession aux Etats-Unis. 
D'autre part, les prévisions 
moroses de l'INSEE pour l'éco- 
nomie française en 1991 n'ont 


Matériel électrique 


Moulinex .- 
Radiutechnique. 
SE 


Amer Noël 


REVUE DES VALEURS 


-SEMAINE DU 17 AU 21 DÉCEMBRE 


pas été trop mal perçues, ne fai- 
sant que confirmer une tendance. 
Selon cet institut, l'Hexagone est 
nettement plus touché par le 
ralentissment de l'économie 
mondiale depuis l'automne 1989 
et par la baisse du dollar, provo- 
quant un freinage de la produc- 
ton at des investissements, une 
détérioration des comptes des 
entreprises et de moindres créa- 
tions d'emplois. 

Mais, la cause profonde du 
malaise ambiant provenait sur- 
tout des tensions monétaires 
apparues depuis quelques jours 
entra le franc at le mark. Cette 
nouvelle vigueur de la devise alle- 
mande était due à une perspec- 
tive de hausse des taux, compte 
tenu des immenses besoins de 
financement de l'ancienne RDA. 
La confirmation de cette ten- 
dance inexorable sera l'une des 
composames de la dépression 
vécue jeudi. 

Ce jour-là, 20 décembre, le 
marché sera totalement dérouté 
par la démission du ministre 
soviétique das affaires étran- 
gères, M. Edouard Chevard- 
nadze, protestant ainsi contre 
« l'avancée de la dictature s en 
URSS. D'autre part, les déclara- 
tions dans la matinée de 
M. Pierre Bérégovoy, ministre de 
l'économie, sur le franc, estimant 
que «es parités au sein du SME 
sont convenables et qu'il n'y a 
pes lieu d'en changer» ont eu 1ôt 
fait d’être interprétées 
gestionnaires  pessimistes 
comme un signe de hausse pro- 


MATIF 
Noticanel 10 %. - Cotation an pourcentage du 21 décembre 1990 


Nombre de contrats : 52 301. 


10 714 995 


281 676 117924 


φοϑο» αἴσυνα |: 
55. 


chaîne des taux. La conjonction 
de ces deux événements 


entraïnait une dépréciation’ de . 


2,3 % de l'indice CAC 40. 
Enfin, vendredi, un coup 
d'arrêt à la baisse était donné en 
cours de séance stoppant ainsi 
une hémorragie aux allures dra- 


matiques. L'indice CAC 40 après. 


avoir passé le seuil psychologi- 
que des 1 550 points déclen- 
chait par réaction technique une 
vague d'achats. L'annonce d'un 


quasi-ratour à l'équilibre de la ‘| 
balance commerciale française a. 


alors redonné une lueur d'espoir. 
La joumée s’achevait sur un gain 
de 0,72 %. Mais, sans illusion, 
les intervenants sont partis pré- 
parer les fêtes de Noël at réveil- 
lonner, abandonnant ainsi le 


palais Brongniart ou leurs écrans 
informatiques pour un long pont ἢ 


de quatre jours. 

Enfin, la semaine n'aura pas 
permis d'éclaircir le mystère 
régnant autour de l‘Auxiliaire 


d'Entreprises. Le groupe Pelège, . 


premier actionnaire avec 


33,08 % n'a toujours pas franchi ἡ 
le seuil fatal des 33,3 % l'obli- ὁ 


geant à lancer una OPA sur cette 
firme de BTP. Des discussions se 
poursuivent dans cetts bataille à 
trois où face à la direction de la 
SAE et Pelège, la_ groupe espa- 
gnol Ocisa détenteur de 15 % 


des parts-semble jouer les arbi- 


tres. Les protagonistes respacte- 
ront-ils {a trêve de Noël? 
DOMINIQUE GALLOIS 


NEW- YORK 


Wall Street a eu 
κακὲ DOW LES * -droit cette semaine 
à son petit .Noël. 

Après s'être long- 

4 1 ὰ temps fait tirer 
première fois 

depuis quatre ans, 

s'est enfin décidée à 

baisser Le taux de l'escompte d'un 


l'oreille, {a Réserve 


fin de ta séance, la nouvelle devait 


mayonnaise est très vite retombée: 
La ‘grande Bôurse new- 
yorkaise, qui. avait ouvert la 
semaine sur la pointe des pieds, a 
repris sa marche À l’indienné: Une 
partie du térrain regagné'a été 
reperdu et, d'un veridredi à l’autre, 
l'indice Dow Jones -des indus- 


qu'un gain de 1,65 %. .” 


investisseurs font de la prudence 
une 


peu calmées avec, d'une 
l'argent et, d'autre. part, la relative 


sagesse de l'inflation en novembre, 
le refus dé Bagdad de recevoir 


arméricain aux affaires 


“a relancé des bruits de guerre dans 
le Golfe. 


|raremént seule, la démission toni 


tique, a littéralement pris le 


TOKYO 


Deuxième semainé * 
de‘hausse au Kabu- 
to Cho. Mais une 
hausse également 
‘assez raisonnée. 
ἌΝ avoir duvért 


ΗΜ 


vivement redréssé 
les ἀεὺχ j Jours, süi- 
vanis: L'ascension se serait sans 
doute poursuivie, si les investis- 
seurs, par prudence, n'avaient 


ciaires à l'approche du week-end. 


ble, les divers indices n'en ont pas 
moins très sénsiblement progressé, ᾿. 
le NikkeT de 2,5%, le ' τόρίς de: 
14% 


Ce ‘sont les PRE qui 


de façon déconsidérée. De fait, si 
les prévisions de.croissance ἐπ 
991 pour le Japon ont de quoi ᾿ 
rendre assez optimistes les marchés , 
financiers nippons, en revanche, 
les inquiétudes suscitées à nouvean. 
par La situation créée au Proche- . 
Orient par le refus du président 
irakien Saddam Hussein de rece- 


FRANCFORT 


Le marché allemand 8. διὰ cette. 
sémaine. soumis à rude épreuve, 
Ἶ ous 


ment. Vendredi, Tindice DAX | 
accusait une baisse de 7 .06 % en 
‘| l'espace de cinq séances. 
Les nouveaux bruits de . δόξειν, 
venus du Golfe ont certes passable- 
ment contribué à rendre’ les inves- 
tissours assez nerveux. Mais. c'est 
surtout la démission: surprise " ‘de 
M. Edouard Chevardnadze, minis- - 
1] tre soviétique des affaires étran-. 
| gères, qui à causé un choc. La nou- 
velle Allemagne fonde trap. 


Ses relations économiques avec les 
pays de PEst et le. premier. d'entre * 
eux pour que cette menace d’une 


perestroïka ne favorise: pas.chez 
elle des convulsions. de’ peu ἢ 
coïivient néanmoïns de relativiser 
la réaction du marché dans la. 
“mesure où cette baisse se faite. 
avec assez peu d'affaires. 


Indices du 2f décembre : DAX, 


Sans conviction 


enregistrée en Europe, elle a 
| contribué ἃ casser la spirale de 


fédérale, pour ta .: 


demi-point. Apprise mardi versla ‘:i 


ce jour-là doper le marché. Mais la : ν 
. appelé « journée des trois Sor-  . 


ἡ malgré un fort grossissement du 


trielles n'a finalement conservé - bre : 2636.66 .contre 2590, 10. 
Α Wall Street comme ailledrs, les. 


grande priorité. Si les craintes. | 
inspirées par l'économie se τοι τ 5 


détente enregistrée sur le Bot ΠῚ ᾿ 


l'M:. James Baker, secrétaire ΦΈΡΕ 
la date fixée par la Maison-Blanche  ΠῪ 


Une mauvaise nouvelle arrivant | + 


truante de M. Edouard Chevard-:" 
nadze, chef de la diplomatie sovië- ‘* USX 


‘| marché de court. Sans provoquer x 


Haies raisonnée 


sacrifié au rite des ventés bénéf- : 


Malgré ce comportement raisonna- . 


incité les opérateurs ἃ ne pas agir ᾿ ς 


᾿Ὲ LONDRES 


: le Lotidon Ron Stock “Erchange: s'est ” 


- dis que j’activité tendait à: se 
‘éontractèr. 


de 0,9 %. 


port “de l'organisation patrénalé . 


: s'avivent, le marché des actions 
d'espôir sur le développement de 


déstabitisetion du régime de ta | , 


- en auonseny 


PR 


Π 
\ 
i 
Ἷ 
Ἰ 

" 
) 

! 


la réaction presque passionnelle. KE 


hausse. Bref, paur μὲς spécialistes; ts 
Wall Street amanqué de sonviction. ” 
‘Observons tout de même ἃ sa : 
décharge que le facteur technique ἃ. + ΒῈ 
Joué.un rôle important ces derniers: + 0 
Jours. Avec la proximité de la fin 
‘d'année, les contrats à terme sur 


‘indices, actions et options 808: 
“arrivés à. échéance vendredi. Ce. 
dénouement trimestriel, encore 


cières », qui danne souvent lieu à . 
de brutales variations de cours, êst ὃ. 
passé comme une lettre à la poste - : 


trafic boursier. 
"Indice Dow Jônes du 21 décem- 


voir M. Jüines Baker, secrétäire 
d'Etat: arhéricain aux affaires 
étrangères, à la date fixée par 
Washington, ont iacliné les inves- . 
tisseurs À mettre la pédale douce. 
Ce d’autant, que presque en même 
Dre l'annonce inattendue de la” 


Les milieux financier de Tokyo : 
se refusent néanmoins à broyer 
"inutilement du noir et, ea prévi- 
sion de ΙΔ fermeture rituelle en Gn 
d'année: pour environ uge semaine 
des marchés financiers et cominer- ., 

ciaux, l’activité s'ést'assez sensible 
ere ralentie. ᾿ 

Indices du'21 décembre : Nibkeï, 
24: 119,60 - (contre ‘23 522,49); 
Topix, 1 764,82 (contré 1 740). ὁ 


-Tassement : 


‘À l'a; 


09% 


pproche des fêtes. de Noël, 


presque engourdi cette semaine. Ni 
“hausse ni baisse de quelque 
ampleur n’ont été enregistrées, tan- - 


L'indice. ‘FT des. ; : 
valeurs'n'en a à pas moins fléchi 


‘C'est à peine si le detnier rp-" 


britannique, prévoyant une réces- * 
‘sion plus marquée que prévu, est 
‘parvenu ἃ peser un peu sur: les 
cours. Si'dans {a City, les craintes 
d’un conflit au. Moyen-Orieni 


1 414,88 (c. 1 522,40): Comme " 
bank, Ἢ 735 (c. 1 845,80... 1 


13 600 421 
INDICES QUOTIDIENS (INSEE base 100, 29 décembre 1989) 


888} Ε88 


(base 1 000, 31 décembre 1987) 
lue CAC4 | 160623 À 159165 | 2589.32 À 155272 | 156397 


Erançaises .| 13,3 74,1 743 732 - εἰ 
= ne 188 | 78,5 79.8 | 794 - 
Ξ SOCIÉTÉ DES BOURSES FRANÇAISES va 
= (base 100, 31 décembre 1981 24% 
Ἕ indice gén. ἰ 429,2 À 425,3 4194 [4211 1 464 : EE 
ἘΦ 281 


CRÉDITS, CHANGES, GRAND 


MARCHÉ INTERNATIONAL DES CAPITAUX 


remier emprunt à long 


terme li dans la devise euro- 


péenne. Mais l'Angleterre n’a plus à° 


prouver son attachement à l'écu. Son 
nouveau premier ministre l'a 


confirmé, Du temps de Me Thatcher . 
déjà, ce pays avait, à l'admiration ἡ 


géaérale, développé un programme de 
certificats ἃ Court terme qu'il renou- 
velle régulièrement et-qui lui procure 
des ressources en écus à des conditions 
Lès avantageuses. 

Le cas de FAllemagne est différent. 
Les autorités monétaires de Francfort 
ont en maintes occasions manifesté 
une opposition farouche envers l'écu. 
Elles l'ont tant dénigré qu’elles ont 
donné l'impression de le considérer 
comme un rival dangereux à [Δ supré- 
matie du deutchemark en Europe, 
dont il importait de se débarrasser. 
Elles n’ont pas ménagé leurs reproches 
aux pays Ou aux organisations qui 
chercbaïent à promouvoir la monnaie 

et son utilisation. On se 


en partie aux frais des contribuables, 
ajoutant que les seuls à en tirer profit 
étaient les opérateurs sur le marché. 


[I 

événement de taille Mais peut-on 
sérieusement envisager une telle éven- 
lg = σαὶ, Elle pour- 
ταῖς même se produire dès l'année 
chaine Deux des établissements 
intemationaux les, plus au fait de ki 
situation incitent à y croire. La BHF- 
Bank de Francfort soulève Ia question, 
La Kredietbank de Bruxelles indique 
sans détour qu'un tel emprunt alle- 


MATIÈRES PREMIÈRES | | 
La bonne année du coton 


En dépit de la baisse du dollar, 
1990 resterä comme une bonne 
année pour le coton. Les prix ont 
enregistré une grande stabilité, 
évoluant entre 11,63 francs le kilo 
(en janvier) et 10,27 francs le kilo 
(en décembre), avec des fluctua- 
tions maximales de 15,2 % (contre 
41,5 % en 1989). Sans le repli du: 
billet vert, La fibre aurait probable- 
ment mieux tiré parti d'un réel 
assainissement du marché provo- 
qué par une nette infériorité de la 
récolte au regard de la consomma- 
tion. La production mondiale pour 
1989-1990 a ainsi été inférieure de 
5 à 6 millions de balles (une balle 
pèse 480 livres, soit environ 
217 kilos) à {a demande estimée à 
85,6 millions de balles. Les stocks 
accumulés de par ie monde se sont 
du même coup réduits, s’établis- 
sant en août 1990 à 23,6 millions 
de balles, contre 30 millions de 
balles un an plus tôt. 

De l’avis des professionnels, les 
moins bonnes récoltes ont d'abord 
touché Les Etats-Unis où les planta- 
tions ont souffert de conditions cli- 
matiques défavorables. Evaluée à 
12,2 millions de balles, la produc- 
tion américaine devrait cependant 
remonter à 15,4 millions de balles 


Le chiffre entre parenthèses indique la 


variation d'une semaine sur l'autre. É 
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en 1990-1991. Les résultats ont été 
aussi inférieurs aux années précé- 
dentes en Union soviétique, les 
républiques asiatiques manifestant 
leur défiance pour une culture 
imposée naguère pas Moscou. 
L' kistan et le Kazakstan, où 
se concentre l’essentiel des planta- 
tions, ont réduit les surfaces coton- 
nières pour mettre les sois au repos 
ou se lancer dans de nouvelles cul- 
tures, vivrières notamment. L'offre 
chinoise s'est elle aussi réduite de 
deux millions de balles-en 1990 (à 
17,5 millions de balles). Elle 
devrait cependant augmenter à 20 
millions de balles dès l’an pro- 
chain. | 
Quant à la consommation, elle a 
connu ua regain d'intérêt à mesure 
que les fibres chimiques (dont les 
prix sont directement liés à ceux 
du pétrole) se renchérissaiénc. En 


* 1960, la-part du coton dans la pro- 


duction textile mondiale atteignait 
70 %. Elle était tombée en 1988 à 
47 %. La situation s’est depuis lors 
quelque peu redressée en faveur de 
la fibre naturelle (dont la part reste 
inférieure à 50 %), pour des rai- 
sons extra-pétrolières. Le goût des 
consommateurs pour les valeurs 
écologiques les a récemment 
conduits à apprècier davantage le 
coton. Ce dernier a de surcroît 
bénéficié d'améliorations sensibles 
de sa qualité dans le domaine de la 
confection et de l'entretien. 


᾿ς Une certaine ἡ 


Si le marché de la matière pre- 
“mière a retrouvé une certaine fer- 
meté, les spécialistes sont inquiets 
de voir s’accumuler, en Asie prin- 
cipalement, les filets de coton. Les 
filets ne sont pas autre chose que 
des balles ayant subi une première 
transformation. La 'surproduction 
de filets en Indonésie ou à Taiwan 
com La relative sous-produc- 
tion de fibres brutes, et les filatures 
ont tendance à écouler leur mar- 
chandise en-deça des prix de 
revient. Si le Japon a consenti un 
effort en réduisant son offre de 
filets, ses voisins asiatiques ne 
l'ont pas imité. 

Les troubles intervenus récem- 
ment au Tchad ont attiré l'atten- 
tion sur la production de ce pays 


- nouveaux Lander de l'ancienne Répu- 


. consommateurs. Ce suivi vertical, 


DEVISES ET OR 


ique démocratique. Dans la mesure 


On a donc vu en vingt-quatre 
heures le cours de la devise améri- 


5220. A 
tée du billet vert à été beaucoup 
plus atténuée il n’est passé 
que de 133 à 135 yens. 

Ce vif rebond du dollar a passa- 
blement perturbé une fin de 
semaine qui s’ann it calme, 
d'autant que l'annonce d'un abaisse- 
ment du taux d'escompre américain 
avait légèrement affaibli le billet 
vert, et que les opérateurs pré- 
voyaient un nouvel affaiblissement 
après l'échéance de fin d'année dans 


. Le troisième élément dont il 
importe de tenir compte est, bien sûr, 
celui de l'environnement financier, du 
niveau des taux d'intérêt, Les rende- 


banques japonaises, 4 
fes perteeles δἰ μείνης, apré Là 
chute des cours de la Bourse de 
Tokyo. 

Pour les premiers mois de 1991, 
les pronostics étaient peu favorables 
à la devise américaine, surtout après 
lPannonce d’une aggravation du défi- 
cit commercial des Etats-Unis à 
11,6 milliards de dollars, et dans la 
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qui dépend du coton pour 80 % de 
ses recottes en devises. Il y a 
encore vingt ans, le Tchad produi- 
sait autant de coton que tous les 
pays d'Afrique noire réunis. 
Aujourd'hui, la Côte-d'Ivoire et le 

ali font mieux, mais la société 
d'Etat Cotontchad, qui traite et 
exporte La production nationale 
(62 000 tonnes en 1990) a pu, 
après de nombreuses mésaventures 
et une période de mauvaise ges- 
tion, développer un circuit de com- 
mercialisation efficace allant du 
planteur au marché international, 
selon des méthodes dites « égyp- 
tiennes » : l'installation d’agents de 
vente dans chaque pays importa- 
teur, le classement de la marchan- 
dise par lots bomogènes, le 
contrôle strict des balles dès la 
plantation jusqu'aux ports de 
Livraison, en passant par le transit 
intérieur {la traversée du Tchad en 
camion) et l’acheminement des lots 
par chemin de fer à Douala (Came- 
roun). 

Les responsables de la Cotont- 
chad vendent à l'avance un tiers de 
la récolte afin d’être toujours pré- 
sents sur le marché, calculant leurs 
prix en fonction de trois références 
principales : les cotations de New- 
York, l'indice de Liverpool (réputé 
surévalué) et les estimations des 
agents de la société dans les pays 


Come à sur les marchés ‘es 
changes, mauvaise surprise de 
Moscou a, sur-le-champ, agité tous 
les marchés financiers, actions 
ἣι ui ont pris un 


«balle à balle», fut, en son temps, 
salué par le chef de l'Etat, M. Fran- 
ois Mitterrand, lors de la 
uxième conférence sur les PMA 
Gars les moins avancés) qui s'est 
υἱός début septembre à Paris. 

Comme d’autres nations d’Afri- 
que, et pas seulement pour le 
coton, le Tchad souffre cependant 


awjonrd'hui de la concurrence des | Plus qu'annule ues 
fibres asiatiques. de la réduction du taux d'escompte 
. | de la Réserve fédérale ts 
En 1960, la France achetait | Unis, ramené le mardi 18 décembre 
300 000 tonnes de coton, dont | de 7 % à 6,50 %, sa ière dimi- 
30 000 tonnes au Tchad. En 1990, nurion depuis août 1886. 
les importations tricolores ne por- 
ἐπ plus que sur ne tonnes, La lutte 
t à peine-six mille tonnes en AR) 
” provenance des plantations du Sud contre La récession 
tchadien. Les bouleversements Une telle baisse, attendue depuis 


intervenus à la tête de l'Etat ont 
peu retardé les affaires cotou- 
niéres. Le personnel expatrié est, 
semble-t-il, resté sur place et ceux 
qui ont quitté leur poste sont sur le 
point de le reprendre. 

‘ERIC FOTTORINO 


{΄ 


était indispensa- 


te où mhamecnetr de bee. 
appliqué au refir des ban- 
d commerciales auprès de la 

rve fédérale constituait un 
utoir empéchent cette même 
de poursuivre sa désesca- 


ive de nouvelles baisses des 
taux d'intérêt à New-York. Pour La 
majorité des opérateurs, un nouveau 
glissement du dollar était inévitable 
si, lors Fr A réunion du 
groupe ept en janvier prochain, 
οὐ n'évoquait pas le problème lanci- 
nant de l'écart croissant des taux 
d'intérêt entre les Etats-Unis et l'A 
lemagne. En fin de semaine, on l'a 
vu, tout a été remis en question, les 
opérateurs sur graphiques voyant 
l'ascension du dollar se poursuivre 
après le franchissement de seuils 
significatifs sur ces mêmes graphi- 
ques. 

Il convient toutefois d'être pru- 
dent. Après le choc initial, les consé- 
quences de la démission de M. Che- 
vardnadze seront peut-être moins 
graves qu'il n'y paraît, cette démis- 
sion ne constituant qu'un des nom- 
breux actes du psychodrame qui se 
joue tous les jours à Moscou. En [ 
cas, le rebond de la devise améri- 
caine pourrait n'être qu'un feu de 
paille, sauf, bien entendu, si, après 
la fameuse échéance du 15 janvier 
prochain, les hostilités ne se décien- 
chaient dans le Golfe, et ne pous- 
saient à la hausse un «dollar de 
guerre». 


Raffermissement 
da franc ὦ 


Le redressement de la devise amé- 
ricaine a fait le bonheur du franc 
français, qui se raffermit vis-à-vis du 
mark, dont le cours à Paris, après 
avoir touché 3,4150 francs, à 1,5 
centime de son plafond de 3,4305 
francs, s’est replié à 3,3990 francs à 
la veille du week-end. En outre, 
cette semaine, les autorités offi- 
cielles ont jugé bon de faire donner 
la grosse artillerie, sur le plan verbal 
seulement et non sur le plan techni- 
que. Ainsi, M. Pierre Bérégovoy, 
ministre de l’économie et des 
finances, déclarait jeudi : « Gardons 
noire sang-froid, ce n'est pas la pre- 
mière fois que cela arrive depuis mai 


COURS MOYENS DE CLOTURE DU 17 DÉCEMBRE AU 21 DÉCEMBRE 1990 
(La ligne inférieure donne ceux de la semaine précédente.) 


A Paris, 100 yens étaient cotés le vendredi 21 décembre 3,8261 F, contre 
3,8039 F le vendredi 14 décembre. 


MARCHÉ MONÉTAIRE ET OBLIGATAIRE 


Le blizzard russe 


lade du taux de ses pensions à court 
terme, revenu ces jours-ci à 7,25 %. 
Maïntenent, La Εἰ e va pouvoir 
el ἢ 7 id taux aptes 
tion, l'étape suivante, Joi- 
gnée dit-on, étant δ 

Cette diminution du taux d'es- 
compte est également un signal aux 
milieux économiques et financiers, 
indiquant que, pour l'instant. la 
prionté est donnée à la lutte contre 

récession et non plus à celle can- 
tre l'inflation. Un signal à l’écono- 
mie, donc, et aussi aux banques 
commerciales, invitées à réduire leur 
taux de base, qui, pour l'instant 
reste obstinément fixé à 10 %, bien 
que certains établissements régio- 
maux aient déjà ramené à 9,50 


En Faït, les banques américaines, 
dont la situation est de plus en plus 
délicate, à commencer par les plus 
grandes, comme Citicorp, qui va 
supprimer 8 000 emplois, ont on 
besoin vital de reconstituer GC 
marges passablement érodées par 
défaillances de l'immobilier et les 
mauvaises créances sur les pays en 
voie de développement. On com- 
prend donc qu'elles traînent les 
pieds, à la grande fureur du gouver- 
nement américain, qui n'est pas loin 
de considérer leur aititude comme 
un véritable sabotage de l'économie 
U est vrai que cœ même gouverne- 
ment vient de les obliger à augmen- 
ter massivement leurs cotisations au 
FDIC, le fonds de garantie des 
dépôts des banques, totalement à 
sec, et que Εὲ encore, il faut pouvoir 
dégager des marges pour cotiser. 

Au-delà de l'«affaire russe», dont 
les conséquences ont peut-être été 
surestimées, il est certain qu'un vent 
de baisse des taux souflle implicite- 
ment sur les pays dont l’économie 
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Mauvaise surprise 


1988. » Ἡ réaffirmair, une fois de 
plus, qu'en cas de réajustement du 
système monétaire européen jugé, 
inutile par lui, le franc suivrait fidè. 
lement ie mark dans sa réévaluation, 
ce dont personne ne doute vraiment, 
Lui faisant écho, M. Jacques de 
Larozière, gouverneur de la Banque 
de France, assurait qu’il n'était pas 
question de u quitser le pilotage ver- 
tueux de l'économie française et d'y 
injecter de l'inflation en décrochunt 

Ἂν, au cas où se produirait 
un réalignement, qui « n'es!, pas à 
d'ordre du jour v. 

À vrai dire, aucune attaque n'a 
été lancée sur le franc ces derniers 
jours. Les transactions sur les mar- 
chés des changes étaient réduites à 
leur plus simple expression à l'ap- 
proche de la fn de l'année, Pendant 
cette période, les achats normaux de 
devises à usage commercial, retardés 
depuis un certain temps dans l'at- 
tente d'unc baisse du dollar, par 
exemple, ont provoqué une sorte de 
surréaction. Le relèvement de son 
taux d'intervention par la Banque 
fédérale d'Allemagne n'a pas êté 
étranger non plus à cetic hausse du 
mark, de sorie que certains opéra- 
teurs ont cru pouvoir jouer, à peu de 
frais. une bausse de la devise alle- 
mande. Sclon M. de Larozière, « si 
des gens voulaient prendre position 
contre le franc, ils le regretteraient ». 


Jusqu'à présent, l'institut d'émis- 
sion n'est pratiquement pas inter- 
venu sur 165 marchés des changes 
pour défendre le franc, jugeant inu- 
tile toute action en ce sens. À vrai 
dire, c'est au début de 1991 scule- 
ment que l'on appréciera véritabic- 
ment la situation du franc par rap- 
port au mark, et si on tient compte 
des données fondamentales de [ἢ 
nomie fr dise, cette situation n'est 

mauvaise et on peut même dire 
qu'elle est bonne. 


FRANÇOIS RENARD 


SYSTÈME MONÉTAIRE EUROPÉEN: 


est en voie de ralentissement, les 
Etats-Unis, bien sûr, mais aussi cer- 
tains pays européens qui vont en 
avoir bien besoin, du moins ceux 
qui n'appartiennent pas à la zone 
mark. 


Le cas de la France est exem- 
plaire : les taux d'intérêt y sont Lrop 
élevés pour les petites οἱ moyennes 
entreprises, alors que ce n'est pas le 
cas en Allemagne. Dans l’année qui 
vient, la banque de France devra 
très probablement abaisser à nou- 
veau ses taux directeurs, sauf si une 
politique restrictive de la Banque 
centrale d'Allemagne l'en empêche. 
Dans l'immédiat, elle ne peut rien 
faire, du moins tant que le franc 
reste indüment faible vis-à-vis d'un 
mark trop fort. Mais, plus tard, il 
n'est pas exclu que la France puisse 
décrocher de l’Allemagne dans ce 
domaine si, outre-Rhin, le futur 
gouvernement consent à ne pas 
finaucer intégralement le déficit 
budgétaire par l'emprunL. 

Sur le marché obligataire de Paris, 
c'est la trêve des confiseurs. Aucunc 
émission n’a été lancée la semaine 
écoulée, et aucune encore In semaine 
prochaine. Il faudra attendre le 
début de Fannée 1991 avec l'adjudi- 
cation mensuelle d'obligations assi- 
milables du Trésor, le Jeudi 3 jan- 
vier, assister à une reprise des 
émissions. Encore, la première quin- 
zaine de janvier risque-t-elle de ne 
pas être très active, dans l'attente de 
l'échéance fatidique du 15 janvier, 
après laquelle une attaque armée 
peut être lancée contre M. Saddam 
Hussein. 
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Les obsèques, à Bastelicaccia, de Lucien Tirroloni 


Les élus corses expriment leur indigna 
et font appel au chef de l'Etat 


BASTIA Des centaines de personnes, dans un 
τ climat de très vive tension, ont dû 
de notre correspondant écouter la cérémonie religieuse de 


Vextérieur, dans les rues de ce gros 
bourg dont les volets des maisons 
avaient été fermés en signe de deuil. 


«.Ccux qui ont ôté ta vie ne doi- 
reñi pas rester impunis; les assassins 
se sentent icl plus eñ sécurité que les 
honnêtes gens. La Corse est excèdée 
et le gouvernement doit lui redonner 
confiance en restaurant l'état de 
droits ἃ notamment déclaré 
M. Jean-Paul de Rocca-Serra, prési- 
deni RPR de l'Assemblée de Corse, 
au cours de l'éloge Len «Nous 
he pouvons accepter le fatalisme 
pr ge or Le ΤῊ violence qui 
conduit au meurtre », a souligné de 
son côté Mgr Sauveur Casanova, 


Près de deux aille personnes doni 
de nombreuses personnalités venues 
du contineni, οἱ les représentants de 
l'ensemble de la classe “pôiitique 

© insulairg ont assisté vendredi a 

midi 21 décembre aux obsèques de 
Lucien Tirroloni, le président dcla 
chambre régionale d'agriculture de 
la Corse, assassiné mercredi 
19 décembre (le Monde du 
20 décembre}. L'enterrement s'est 
déroulé dans lc village de Bastelicac- 
υἷα, ἃ ὑπο quinzaine de kilomètres 
d'Ajaccio, sur la rive sud du golfe. 
Les forces de l'ordre, gendarmes ct 
policiers, quadrillaient le parcours. 

Sous un ciel gris et dans une 
atmosphère huntide où la pluie 
menagçait, les amis de Lucien Tirro- 
loni ont porté sur un kilomètre le 
cercucil recouvert d'un drapcau iri- 
colore, cnire la maison de la victime 
et la petite église nichéc sur une col- 
line dominant le golfe d'Ajaccic. 


lie, ajoutant : « La crise que nous 
traversons es! liée aux changements 
veriigineux de la socièté, de ses struc- 
tures, de la culture. » 


Outre les personnalités politiques 
corses de tous bords, on notait, aux 
premiers rangs du cortège, des per- 
sonnalités politiques ou syndicales 
veaues du continent, comme 
MM. Bernard Pons, François Léo- 
tard, Gérard Longuet, François 
Guillaume et Raymond Lacombe, le 
président de ia FNSEA, à laquelle 
appartenait Lucien Tirrolcai. 


Au terme de la cérémonie, de 
nombreux maires de l'île se sont 
réunis à huis clos à l'hôtel de ville 
d'Ajaccio. Les quelque cent vingt 
maires et la trentaine de conseillers 
municipaux présents ont proposé 
l'envoi de délégations d’élus au 
Sénat et à l'Assemblée nationale 
ainsi que, directement, auprès du 
président de la République. Ils se 
Sont ensuite rendus à La préfecture 
dc région où ils ont été reçus par le 
préfci, M. Alain Bidou. Les élus ont 
feau +: exprimer leur « indignetion 
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l y a tranto ans, l'iccession à 
l'indépendance dos pos 


Invastiture do M. Lech alesa à 
la présidence de la Répubique. 6 
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La résolution de la direction 
adoptée à ia quasi-unsnimité … 7 


COMMUNICATION | 


consisis à présenter les hommes 
assassinés (Lucien Tirroloni et, 
en septembre dernier, le maire de 
Grossetic-Prugna, Charics Grossetti) 
comme des gens liës à des affaires 
inimobilières.» 


Le gouvernement, pressé d'agir 
pour rétablir la « égalité républi.. 
caine », et mis en demeure par les 
élus de rétablir l'ordre, parait 
impuissant à enrayer un processus 
de «règlement à la sicilienne» qui 
semble s'installer en Corse, et dont 
sont désormais victimes des élus. 


Quei que soit le mobile des assas- 
sins, il σοὶ vrai que l'urbanisation 
sauvage οἱ souvent anarchique de La 
frange côtière déchaîne, depuis des 

l'appétit des spéculateurs et 
promoteurs immobiliers. L'absence 
de politique des sois, de véritables 
plans de développement et de sché- 
‘mas d'aménagement, a favorisé 
l'échafaudage de stratagèmes immo- 
biliers en marge des réglementations 
communes. 
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CULTURE 


Le Fesüval d'antomine 


Deux jeunes Corses, dont l’un 
déjà connu des services de police 
pour hold-up, ont été tués vendredi 
soir 21 décembre à Propriano 
(Corse-du-Sud), à une soixantaine 
de kilomètres au sud d’Ajaccio, à 
coups de fusil de chasse. Domini- 
que Paoli, soupçonné d’avoir parti- 
cipé, le 17 janvier 1986, à l'attaque 
d'une agence bancaire de Pro- 
priano, et Jean-Baptiste Andréani, 
sont torubés vers 21 heures dans 
ua “éritable guet-apens dressé dans 
le lotissement où réside la concu- 
biac de Paoli. Les deux hommes 
cnt été froideraent abatius par un 
οὐ plusieurs agresseurs. 

Les policiers estiment que ce 
double règlement de coraptes pour- 
rait être lié à plusieurs assassinat 
dont celui de Christian Leaadri, un 
ancien policier. tué Le 16 novembre 
dernier à Olmeto, à quelques kilo-. 
5 au nord de Propriano. et à 
deux autres exécutions, à Ajaccio, 
er septembre 1989. visant des 
amis de Leandri, 

Les policiers corses redoutent 
ὑπο guerre ouverte entre malfai- 
teurs de Corse-du-Sud, après ces 
assassinats qui, selon eux, n'ont 
aucun rapport avec celui du prési- 
dent de la chambre régionale. 
d'agriculture de iz Corse, Lucien 

Tirrolosi, mercredi 19 décembre, à 
Ajaccio. 


La télémetiquo ὅυ Monde : 
3615 LEMONDE 
3615 LM 


Le numéro du « Miozdc », 
daté 22 décembre 1930 
a éic Uri à 523 126 exempisires. 


᾿ M.C. 
À ἡ 


évêque de la Corse, dans son homé:- 


face à celte sorte de rituel qui | 


d'opérer les magistrats iyannais. 


“qu'alors, n'admettait la 


d'une faute fourde des médecins ou 


tionné de manière fautive, 


information suffisante 
sur les risques d’une intervention. 


montrer beaucoup plus sévère, en 
annulant une décision du tribunal 
administratif de Lyon qui lui était 
resté fidèle à La ic de La faute 
lourde, 

Un jeune homme de quinze ans 
et demi, souffrant d'une 
avait été hospitalisé en août 1983 ἃ 
l'hôpital Edouard-Herriot de Lyon. 
Le chirurgien avait décidé de l'opé- 
rer selon la méthode dite de 


«Luqué», une technique nouvelle, 
H l'époque, importée des Etats- 
Unis. A la suite de cette interven- 
tion, l'adolescont ἃ présenté des 

troubles neurologiques graves qui, 


Un projet visant à supprimer 
il‘autorisation de travail et la pro- 
tection sociale accordées aux 
demandeurs d'asile qui atten- 
dent un statut de réfugié a été 
‘débattu lors d'un discret comité 
interministériel, jeudi 20 décem- 
bre à Matignon, auquel étaient 
conviés les représentants des 
administrations concernées 
lintérieur, affaires étrangères, 
affaires sociales et travail). 

Déjà envisagée depuis un certain 
temps par le premier ministre, 
cette décision viserait à 
les étrangers candidats à l'immi- 
gration en France, en faisant dispa- 
raître l'attrait que représente pour 
eux la possibilité de travailler léga- 
lement ou d'être indemnisés en 
tant que chômeurs. 

Cinq mille étrangers sollicitent 
chaque mois le statut de réfugié 
auprès de l'Office de protection 
des réfugiés et apatrides (OFPRA). 
Le récépissé automatiquement 
délivré par cet organisme leur per- 
met d'obtenir, dans la préfecture 
du département où ils vivent, un 
autre récépissé de demande d'auto- 
risation de séjour (renouvelable 
tous les trois mois), qui vaut auto- 
risation de travail. 

Chaque candidat au statut de 
réfugié reçoit une aide de 
2 francs du Service social 
d'aide aux migrants et bénéficie de 
l'assurance maladie, Certains trou- 
vent du travail, mais environ trois 
mille, chaque mois, finissent par 
s'inscrire à l'Agence nationale pour 
l'emploi. ils perçoivent alors une 
allocation mensuelle dite « d'inser- 
tion» d'environ 1 300 francs pen- 
dant un an au maximum C’est 
cette possibilité de travail ou d'in 
dermnisation que le gouvernement 
projette sérieusement de suppri- 


Q La centrale de Golfech arrêtée à 
la suîte d’un attentat contre un 
pylône EDF. - La centrale 
aucléaire de Golfech (Tarn-et-Ga- 
ronne) ἃ dû être arrètée, vendredi 
21 décembre vers 21 ἢ 30, à la 
suite d’un attentat contre un 
pylône électrique situé ἃ environ 
1 kilomètre du site. Le pylône visé 
par les saboteurs - qui n'avaient 
pas revendiqué jeur action dans La 
matinée du 22 décembre, selon 
EDF, - supportait la ligne de 


400 kilovolts qui évacue l'énergie |. 


du réacteur Golfech i vers le poste 
de transformatioi de Donzac, à 
cavirou 5 kilomètres de la centrale. 


Une décision de la cour administrative d'appel de Lyon 


tion | Les médecins sont responsables dés risques CL JeuPierre Derose solicité à son tour Ἢ 
- pour présenter un plan d'urgence -. ᾿ς 


concemant l'implication de la ville 


qu'ils font courir à leurs malades 
en cas de thérapeutique nouvelle 


Une décision, prise le vendredi 
21 décembre par la Cour admi- 
nistrative d‘'appel de Lyon, va 
peut-être accroître encore les 
possibilités, pour les malades, 
d'obtenir une compensation 
financière après l'échec d'une 
opération, si, du moins, ie 
Conseil d'Etat, qui sera, selon 
toute probabäité, saisi en cassa- 
tion, confirme le renversement 
de jurisprudence que viennent 


Ϊ La justice administrative, jus- 


que si 
les victimes apportaient la preuve 


des chirurgiens, ou bien démon- 
traient que le service avait Fonc- 
par 
exemple en n'assurant pas une 
des malades 


La cour rhône-alpine vient de se 


Tavoquant la réduction du délai d'attente d'un statut 


Le gouvernement envisage de supprimer ἊΣ 
l'autorisation de travail des demandeurs d’asile 


. allocation, ou une autre forme 
.-- d'aide, à l'actuelle allecation d'in- 


:auraient émis des réserves, tandis 
‘que les services de l'Hôtel Mati- 
- non, certains élus et le ministère 


tent de pouvoir alléger Les statisti. 


) 


La crise 5 Girondins de Bordeaux 


BORDEAUX - de Bordeaux et du département de . 
de notre correspondante la Gironde dans La réalisation et le ᾿ 
a constaté La justice adninistre- M. Jacques Chaban-Delmas a financement du centre sportif... 
tive, «en dépit des soins qui lui an! | abandonné, vendrèdi"21 décembre, international du Haïllan. - Sa 
été prodigués, ont provoqué μπὲ | la solution Affielou, jugée incapa- 6 
paraplégie de la partie inférieure du | ble d’évitér le redressement judi- L'attention de MM. Jacques. 
corps. Ses αἷς et lui-même | Cigire des Girondins de Bordeaux Chaban-Delmas et Jacques Valade, 


aux Hospices civils 
de soon réparation du préjudice 
subi. Le 28 juin 1989 le tribunal 
administratif a rejeté leur 
demande. 


EC et la relégation du club en 
deuxième division. Dans la précie 
pitation, à 13 heurés, vendredi, le 

maire de Bordeaux a convoqué 
M. Jean-Pierre Derose dont il 
n'avait, jusqu'alors, pas retenu les 
offres réitérées de service. Il a 
“confié à l'organisateur du tournoi. 


Statuent en appel, la cour al 
une position inverse. Pour ce pt 
elle n'a mis en avant ni-une faute 
médicale, ni même un manque 


d'information sur le risque | de tennis de Primeruse, qui est en 
encouru par le malade. Renversant | même temps vice-président de la 
la jurisprudence, elle a considéré chambre de commerce de Bor- 
que «l'utilisation d'une deaux, la périlleuse mission de- 
que nouvelle crée, lorsque ses sOnsée jouer le Père Noël pour un club en 
quences ne son pas encore entière perdition. « Chaban m'a demandé 


ment connues, un risque spécial | 4, 
des m qui en sont l'ob- 
jets et que « lorsque le recours à 
une telle tique ne s'impose 
pas pour des raisons vitales, Les 
complications exceptionnelles et 
lement graves qui en sont la 
conséquence directe eng ent, 
même en l'absence 


‘essayer de sauver le club, affirme |. 
M. Derose. Π| faut trouver trois 
Lors millions de francs. Je donne- 
δἰ πε réponse au plus tard lundi 


j'en M. Alain Afflelou 
devait faire face, dans la soirée de 


en {᾿ res- assemi 
ponsabilité du service publie hospie ράσο Abo une 
talier ». Les-magistrats lyonxais ont-| de‘ l'ex-président Bez, qui soutien- 
donc décidé que les Hospices civils: draient.la solution ἐς πόζα ten- | rechange. 
ponsbité Rnancies de A ph taient d’arracher la démission du. 
dans laquelle est, aujourdhui lunetier. Tout se déroule dans une | réunions. 


ambiance de totale improvisation. 
Les manœuvres politiques et les 
coups bas.s’enchevètrent au sein 


[ a he homme, 


de hs ie M hoqlpg même de l'équipe municipale. Le | G'associés représentant plus de 
en cassation, Le Conseil d'Etat, | maire semble lâché par une partie | 60% du capital, une assemblée 
Pour faire véritablement j des siens et, en tout ὯΝ fortement | générale destinée à examiner la 
dence, un rene ea critiqué. : candidature de M.- 

ique doit, en effet, obtenir À Leso: , 
aval de la τ haute juridiction dns onde de ue, professeur d'économie 


d'Aquitaine a adressé, 


mbre, des -Sbservationé + ee 


᾿ | τμιεπην ἀπέηίϊεη ΕΣ 


mer, Son intention avouée est de 
dissuader les étrangers qui, actuel- 
lement, peuvent déposer un dossier 
à l'OFPRA afia de contourner l’in- 
terdiction d'immigrer. . 

En réalité, 50 80 des dossiers 
aboutissent à un refus : la plupart 
des demandeurs deviennent ainsi 
des immigrés sans papiers. Des 

“clandestins qu'on ne peut pas 
,humainement expulser, puisque les 
longs mois d’attente de la décision 
leur ont souvent permis de com- 
mencer à s'intégrer en France. 
Mais le délai d'instruction de 
lOFPRA, qui pouvait atteindre 
plusieurs années il y a peu, est 
tombé à quatre mois depuis que les 
moyens humains et informatiques 
de l'Office ont été considérable- 
ment renforcés, voilà un ar 


20 décembre, la décision de prin- 
cipe semble pratiquement acquise. 
Une décision qui interviendrait au 
moment où un collectif onstitué 
d'associations antiracistes et de || 
solidarité avec les immigrés fait |. 
campagné pour que soit accordé le 
droit d’asile aux dizaines de mil- 
fiers d'étrangers déboutés. -- 
100 000 selon le collectif -- qui 
vivent clandestinement en France, 
et promet d'agir-pour éviter leur 
expulsion. Ἶ 


san ἃ Paris-154. 
- Ordre du jour : 


SARL le Monde. . 


PHILIPPE BERNARD 


L’afflux des réfugiés 
d'Earope de l'Est 


Le gouvernement s'appuie sur 
cet élément nouveau et sur {a pers- 
pective d'un afflux de réfugiés 
d'Europe de l'Est et d’URSS (Ze |: 
Morde daté 9 et 10 décembre), 
pour pate son projet : pourquoi 
continuer à placer en position d'in- 
sertion automatique, et difficile- 
ment réversible, des étrangers qui 
risquent très rapidement de-ne pas 
être considérés comme des réfugiés 
et donc d'être considérés comme |. 
indésirables ? 


Mais comment casser l'effet 
d'appel qu'est censée exercer la 
situation actuelle, sans accroître Le 
nombre des travailleurs ciandes- 
tins ? Les reconduites ἃ la frontière 
des candidats déboutés, même si 
elles ont augmenté récemment, res- 
tent rares, 


” L'idée de substituer ἀπὸ nouvelle 


Srtion semble avoir la faveur du 
ministère des affaires sociales, 
mais elle aurait été contestée. Les 
représentants des ministères de 
l'intérieur et des affaires étrangères 


D'ArGÈS JOHN HUCHES 


du travail, sans doute pas mécon- 


ques du chômage, seraient très | 
vorables à ce nouvecu projet , 
En tout état de cause, si les | 
res techniques n'ont pas “ὁ : 
nitivement arrêtées lors du ον. 
comité interministériel du |. Bis 


Société 
su rédacteurs 
- di «Monde» 


Les associés de fa Société 
des rédacteurs du : Monda, 
société civile à capital variable, 
sont convoqués, en confor-. 
mité svec l'article 14 des-sta- 
tuts, le mardi 8. janvier, à 
15 heures, pour une assem- 
.blée- générale ordinaire réunie .! . 
exträordinairement. 
“essemblée se tiendra dans les 
locaux de l'Ecolé commerciale 
de la chambre de commerce 
de Paris. (3, rue Armand et 


à l’époque président RPR deu 
conseil général de la Gironde, est 
aujourd’hui attirée sur le non-res- 
pect, lors-de cette opération du 
Haillan,. des procédures de la. 
. comptabilité pubiique. » 


GINETTE DE MATHA 


Au « Monde» 


Candidature 
de.M. Jacques Lesourne 


À la suite de l’échec de la candi- .: 
dature de Daniel. Vernet à La suc- 
cession d'André Fontaine, le 
3 décembre dernier, les représen: ri 
tants des différents porteurs de. : . 
parts de la SARL le Monde ont :. 
tenu trois réunions informelles: * 

“pour rechercher une solution de 


A l'issue de la dernière de ces 
le 21 décembre, le: 
conseil d'administration de là ᾿- "ὃ 
Société des rédacteurs a convoqué, | |” 
pour le 8 janvier, à la demande .… * 


au Conservaioire national dés arts 


Cetre 


Ἢ mouve- 


: mant d'associés ; 2} succes- 
sion de l'actu} ‘gérant. de Ia 
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